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Le bombardement de Beyrouth Les banques françaises 
a fait pins de quarante morts ont enregistré en 1980 
Ita snnglontel Affro^ments m *■** haUSSe de IfiUrS profits 


mise en garde 
de Damas 

La brusque flambée de vio- 
lence an liban n’était pas 
inattendue. Depuis plusieurs 
mois, en effet, la tension men- 
tait dangereusement et le 
climat politique se dégradait 
lentement, mais inexorable- 
ment. 

Le sommet Sortis - Assad 
du 9 mars, coïncidant avec 
une nette aggravation de 
rinsécnrité dans le. pays, 
s’était soldé par un échec 
total. Le chef de FEtat liba- 
nais avait soumis an présidait 
syrien un a plan de sécurité ». 
dans le cadre duquel des 
unités de Tannée libanaise 
prendraient la relève des 
Forces syriennes an Liban 
(FAD) le long de la cligne 
verte s qui sépare les secteurs 
chrétien et musulman de 
Beyrouth. 

Le président Sarids, appuyé 
sur ce point par le Front liba- 
nais (droite chrétienne), es- 
time que seule une telle me- 
sure est susceptible de 
préparer la voie au processus 
d’entente nationale. Pour leur 
part, les Syriens, qui se sont 
récemment rapprochés d u 
Front élargi, présidé . par 
Z&L Kachîd Sarsmé, et regrou- 
pant les adveràhes da-ftwat 
libanais, considèrent que l’en- 
tente nationale devrait pet 
céder 1 a mise en application 
de tout plan de sécurité, tin 
tel plan, dans les conditions 
actuelles, ne ferait, à leurs 
yeux, que renforcer le camp 
des. conservateurs chrétiens, 
solidement implantés dans leur 
« minï-Etat », au détriment 
des païestino- progressistes. 
Ces derniers estiment que 
r armée libanaise, Insuffisam- 
ment préparée, n’est pas ca- 
pable de s’opposer efficace- 
ment aux milices de M. Bechir 
GemayeL 

H n’en demeure pas moins 
que la rare brutalité de la 
réaction, des forces de Damas 
n*î fera ane renforcer la posi- 
tion de ceux qtd demandez.', 
depuis un certain temps déjà, 
le remplacement des troupes 
syriennes de la FAD par une 
force naître on internatio- 
nale. En décembre dé noter, h 
la conférence des ministres 
des affaires étrangères des 
pays de la Ligne arabe qd 
s’est tenue à Tunis, les pays 
arabes pétroliers qui finan- 
cent le budget de la FAD 
avaient formulé de sérieuses 
réserves avant de renouvela 
pour six mois le mandat des 
« casques verts ». Certains d’en- 
tre eux, dont F Arabie Saoudite, 
se seraient même abstenus 
lors du vote. H est presque 
certain qu’en fufu prochain 
les critiques seront encore 
pins virulentes. D n’est d*afl- 
leurs pas exclu qu’à cette 
occasion r Arabie Saoudite et 
les principaux baffleurs de 
fonds suspendent leur contri- 
bution à la FAD. laissa nt 
peser tout le fardeau finan- 
cier de la force arabe de dis- 
suasion sur le gouvernement 

de Damas. 

ues dirigeants syriens sont 
décidés à ne pas céder à ce 
qu’en privé fis qualifient de 
«chantage grossier». Us cm* 
rappelé à plusieurs prises 
qu’ils se trouvent au U ton a 
la demande des autorités 
légales de Beyrouth et ne par- 
tiront que le jour où ces auto- 
rités le leur demanderont 
publiquement Isolés de plus 
en plus sur te plan arabe, 
tenus à Técart du processus 
des négociations sur le 
Proche-Orient par les accords 
de Camp David, les dirigeants 
de Damas ont peut-être sur- 
tout voulu démontrer à Bey- 
routh, à la veille de la tournée 
proche- orientale de ML Alexan- 
der Haig, qu’ils détiennent le 
pouvoir de faire monter à leur 
guise la tension dans la région. : 


_ _ L’année 1980 a été faste pour les banques commerciales fran- 

A 7 «vUlp çaises, qui ont enregistré une très forte progression de leurs 

. “ -G* I Hw bénéfices, grâce à la hausse record des taux d’intérêt, qui fa- 

vorise les banques de dépôt et le développement des activités 
Un crime précaire régnait à F étranger. 

Ve> i^ ài apr ^~ Cette prospérité, qui peut apparaîtra insolente en cette 
graves ^ff^Sments qui mt Période de crise, donne l’idée à M. Chirac d'effectuer un prélè- 
o pposé, jeudi, le long de la vemant sur ces résultats « tout à fait exceptionnels » pour 
ligne de démarcation entre les réduire de 3 % ou 4 % le coût des crédits destinés aux PALE. 
secteurs, les soldats syriens de 

et 1 ïev^tâirtenî A m ,U9Br par 1es lndicaüons de 93 Vu à près de 3.3 milliards de 

bombardements de Ta FAD données bji cours d’année, on savait francs, et pour le Crédit .yonnais, de 
ont fait, selon les premiers déjà que les résultats des banques i œ®/o â 3.T4 miJJiards : ceux de 
chiffres connus, quarante et françaises s'inscriraient en lorte la B.N.P. ne sont pas encore connus, 
un morts et cent soixante- hausse pour l'exercice 1980 : depuis mats devraient être du môme ordre 
douas blessés, prbu^xlement <juelq uin semaines, c'est une cep- A rorfgine de ces performances 
dans U population crêfle des tmide. le prognaeton des eénSflcee ffooacu , aire!li on , rauv ; el 


quartiers c hrétie ns. Des! nets, après provisions, amortisse- 


atfnmtamants meurtriers ae mords et Impèft eal de æ ■/. pour d . imér4t q ul om p anu f eure rBCoras 

dianllant également à ZoMà le <^-C. "® 29 / ” *■“' hlaortmie., pesssn! de moins de 

Le gasoermrmant fronça s a «J «A poer le CrMt Indusmel „ 1/t „ W||el lm a ^ ds , 3 ,,, 

exprimé, ce vendredi, sa d Alsace et de Lorraine, de 48 h achJB]tenie _, 

« grande préoccupât*» ». Pour la Lyonnaise des dépôts, de acfU8üefTiern - 

49 °h pour le Crédit commercial de Un tel mouvement a favorisé essen- 
p. France, de 52»/. pour la Banque de tJeUement les banques à guichets. 

Ue notre corresponooni p ar1s 8t dQg ^ 75 o/ t dort 40 B /o des dépôts ne sont pas 

pour le Crédit du Nord et de 145 ®/n rémunérés, bien que les frais de 

Beyrouth. — Bien qu’ elle ait — record absolu — pour la petite collecte et de gestion atteignent tout 

été particulièrement meurtrière. Banque de Bretagne. de même, B °/o à 9 Va. Mais l’écart 

0,1 attendait avec Intérêt les Bntnr le coût moyen de leurs res- 

qwla Journée jeudi 2 résultats dee grandes banques natlo- sources et le taux des crédits qu'elles 
avril 1981 ne fera pas partie de nales. Là aussi, l’année a été bonne, consentent au niveau actuel de 14 °/o 

ces « journées noires» qui jalon- mais avec des correctifs lourds de à 20 Va et plus, s’est creusé à leur 

nentla crise q humait» et en corn- signification- Sans doute, les résul- avantage, 

ti tuent les dates m é mor ables, non tats bruts, avant amortissements, pro- FRANÇOIS RENARD 


« grande préoccupation ». 
De notre correspondant 


ti tuent les dates mémorables, i 


aeulezi^t en raison du nombre Impôts, sont-ils en aug- 

^ - Vl C ^^. mentatlon, pour la Société générale, 

core parce qu elles auront été le 


FRANÇOIS RENARD. 
(Lire la suite page 38 J 


tien massive de la Syrie), 13 juin 1 


| AU JOUR LE JOUR 

I] n’y a plus d'abonné... 

Phctôt que de composer sur 
mon cadran téléphonique 
VGE 8Î-88 pour faire savoir 
à M. Giscard rfEstaxng ce que 
je pensais de sa politique, 
fai appelé le numéro où le 
président serait susceptible 
de m'expliquer ce çu*2 pen- 
sait, bd, de sa pdUUgue. Une 
voix enregistrée m’a répondu 
qu’a n’y axait plus tT abonné 
au numéro que je venais de 
demander. Pourtant, pas 
d? erreur possible, fanais bien 
composé BAGateUes 74-81-. 

CLAUDE-H. BU FF A RD. 


MADAGASCAR : la révolution essoufflés 

(Lire page 5 le début de l’enquête de J.-P. Langellier.) 

Entretien grec. 

M. Pascal Gauchon 
«C’est à M. Giscard d’Estaîng de mériter Ses voix de fa droite^ 


M. Pascal Gauchon, professeur agrégé d'his- 
toire et de géographie à Auln&y-sous-Bois 
(Seine-Saint- Denis! , candidat du parti des 
forces nouvelles (P.F.N.I à l'élection prési- 
dentielle, aspire à incarner une « nouvelle 
droite - politique en alliant « le style de 
M. Chirac et la pensée de M. Reagan 

B critique sévèrement la politique de 
j M. Giscard d’Estaing. notamment à l’égard de 


1TJJLS.S., mais il exclut la « politique du pire » 
qui consisterait, selon lui. à faire le Jeu de la 
gauche au second tour de scrutin. « C’est à 
M. Giscard d'Estaing de mériter les voix de 
la droite -, dit-iL 

Toutefois, si son candidat ne franchissait 
pas le seuil des cinq cents parrainages requis, 
le P-F-N. appellerait an premier tour, à un 
« vote de sanction » contre le président sortant 


Après 1s ■ Car.’ iis sur table - 
du président sortant, lundi, 
remploi semblait, plus que 
jamais, devoir tenir la olace 
centrale dans la batailla 
électorale. Puis, le * Grand 
Débat ■ a donné à M. Mitter- 
rand r occasion de s'adresser 
aux électeurs communistes, 
de réaffirmer ses options de 
gauche, de combattre l’image 
droitière que veut donner de 
lui la direction du P.C. 
Résultat : comme une hésita- 
tion du côté des amis de 
M. Marchais. Dans l'Humanité, 
on relève la « tonalité de 
gauche Serait-ce le début 
de quelque chcse ? Non, 
semble-t-ll, car. bien vite, la 
suspicion revient { voir ci- 
contre). 


intention de dissoudre r As- 
semblée nationale et de 
mettre en place un gouverne- 
ment - de transition » s'il 
est élu. Ainsi relance-î-il le 
débat sur les institutions. 

j Depuis 7962. toutes tes 
• grandes consultations élec- 
torales ont posé la question 
essenfelie à laquelle la 
Constitution n'apporte mal- 
heureusement aucune ré- 

I ponse : que se passe-t-il s'il i 
n’y a plus harmonie entre le 


SI MM. Giscard d’Estaing 
et Chirac sont d'accord pour 
condamner la mise en place 
d'un * gouvernement de tran- 
sition ». ta dissolution de 
r Assemblée élue an mars 
1978 es! plus que contestée 
par le premier mais lugée 
« naturelle * par le second. 


Un frémissement sans le n- 
les voix de rfema/n un déba , S2/7S , ssue . 

franchissait et sl r ° n re P arlait üe l’emploi ? 


Vous apparaissez toujours pas bâtie en un Jour. B faut 
aussi marginaux. N’est-ce pas continuer sur oette voie d’oaver- 
un échec? tune, confirmer notre existence. 

— Nous avons entrepris effec- notre audience dans Je pays. C'est 


cherchant l'union «mt la UyCT Knt ane reconversion de le l« de 

éléments ameutes de la ma- droite afin de la réinsérer dans 

joTitè hostiles aux orientations jeu politique et d'en faire ane 
giscardiennes, mais vos ten- nouvelle droite politique, qui soit 
tattves d a l li a nce n ont pas l'expression moderne de notre . 


ils des hommes à femmes ?... 

530 pages de faits, de chiffres, de révélations. - 


LAFFGNTI 


donné de résultats probants, famille d’idées. En sept ans , je 

crois que nous avons progressé 

I sur cette vole. Je croîs que nous 
avons aujourd’hui une image de 
marque positive. C’était pour 
; cous la première étape Ensuite. 

fAl M ■ i«HM noos avons en des accorda avec 

Lvliy S d'autres formations politiques. 

aux municipales de 1977 et à 
\ -.:*«**» d-Aix^n- 


fLire la suite page I0J 


LES REL^TI-mS 
JIVES L’nODiO-VISOEL 
ASITESÎT LE KŒEIBE 
BE L'ÉBITIOS 

CLire paga 42.) 


,S MATISSE, PICASSO, DEUX EXPOSITIONS 


L’eau et 


Ma tisse. Picasso. Ce fut la grande 1972. L'autre, à la Bibliothèque natlo- 

confronatlon du siècle, celle de l’es- nale, res; i lue tout le plain-chant de 

prit de l’eau et de l’esprit du feu. l'œuvre gravé de Matisse. eaux-fortes, 

comme disait Maurois à propos de pointes sèches, livres illustrés, lltho- 

Gladslone et da Dieraell. On pourra graphies surtout et rarissimes aqua- 


ne sommes pas Isolés. Noue com- 
mençons & être reconnus, et Je 


nouvelle droite politique i 


Demain 

LE MONDE 

Les nestaSgkines 
du pouvoir médical 


Enquête d'Yves Mamou 


1915-1817 (par définition uniques} fit 
dès maquettes de livres, dont celle 
dea Amours de Ronsard : un minus- 
cule carnet don; ne voudrait pas le 
plus modeste des écoliers et qui est 
émouvant comme le petit air de flûte 
préludant à la symphonie somptueuse 
du premier matin du monde. 



(Lire la suite page 25.) 
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RELIGION 


L’Eglise catholique 
sort de la période 
post-conciliaire. 

Pour André Piertre, 
le temps du doute 
est dépassé, le monde 
s’ouvre de nouveau 
au spirituel. Mais 
Jean L’Hour s’inquiète 
de ce que l’on parle plus 
du pape, dont les pouvoirs 
utilisent volontiers 
l’image rassurante, 
que de l’Evangile. 

Entre la restauration 
et le dépassement, la voie, 
il est vrai, est bien étroite, 
comme le note 
Gaston Piétri, qui appelle 
de ses vœux un second 
souffle pour Vatican IL 
Quant à Gabriel Matzneff, 
il s’étonne de voir 
la plupart des candidats 
à l’élection ignorer 
ses coreligionnaires 
orthodoxes. 




EN DEPIT DE. NOMBREUX OBSTACLES 

Les négociations entre le pouvoir et les paysans 
pourraient aboutir assez rapidement 


Yeaaesfavîe 

L'AGITATION DANS LA RÉGION DE KOSOVO 


Les rassemblements dans les lieux publics 


Alors que l’accalmie persiste en Pologne, ministre polonais, s’est entretenu, mercredi et 

à Moscou, la « Pravda - continue à donner jeudi, avec plusieurs dirigeants américains, 

des conseils an parti polonais. Selon l'organe dont M. Bush. Une aide alimentaire d'urgence 

du P.C. soviétique. les communistes polonais a été promise dont on ne connaît pas encore 

ont deux tâches prioritaires i renforcer l’unité les modalités. - D'autres demandes - sont à 

dn parti et lutter contre les ennemis du socxa- l’étude. Elles concernent sans doute les pro- 

lisme. blêmes du reéchelonnement de la dette polo- 

A Washington. In poursuite dos manœuvres “*??- Varsovie, enfin, envisagerait la postn- 
combingr^pare. dn. pacte de Varsovie £ï ■*= 


De notre correspondant 

iésordres qui on vient de l'apprendre 


SIX REPUBLIQUES 
ET BEUX RÉGIONS 
AUTBHDMES 


A Washington, la poursuite des manœuvres 


suscite l’inquiétude. M. Wei berger, secrétaire 
à la défense, a déclaré, jeudi 2 avril, que, ces 
derniers jours, rUJLS-S. a pris des mesures 
qui accroissent ses capacités d’invasion de la 
Pologne et que les Etats-Unis avaient eux- 
mêmes pris « des mesures > en conséquence, 
sans préciser lesquelles. 


monétaire international qu'elle avait quitté 
en 1950. Cette confidence aurait été faite, selon 
le «Financial Times-, à des banquiers occi- 
dentaux par M. Woloszyn. sous-gouvernBur 
de la Banque centrale polonaise. Mais, selon 
le quotidien britannique, cette intention, qui 


*ip«nT,nlWwi. assurerait au F.M.I. un droit de regard sur la 

préciser lesqn gestion de l'économie polonaise, est mise en 

Pour sa part, M. Jagielski, vice-premier doute par les observateurs. 

Varsovie. — Hier innombrables, De notre Côrrespondant exemplaires, dont la moitié environ 

Ibs drapeaux, signes de l’état de pré- K . sont vendus sur abonnement 

f.üTS!’ “■ ltanla TBBte ut,s réticent a racon- Les lettres rouges et rondes du 

taîl naîtra la réalité de l’exîstenoe de titre suffieent a faire oublier une mise 
™ ^ ..." M mouvement, qui suscite une hosti- a " P=9 a encore un peu terne. Le 

F*-!? m «srtaine chez les alliés de la ton général des artieles - soumis à 

réglement de la question du syndl- p 0 |— Un pa8 décisif dans ce ,a censure — est modéré et peirt- 

domaine censtltuereit donc un signe «re un peu Irap intellectuel pour un 
3 avril, dans les délais et les formes encouragent ppllr |’ mnlr . journal syndical, dont on attend plue 

prévus par la compromis passé lundi de pnsa 6ur [as réalités sociales de 

entre le gouvernement et Solidarité A l'issue d’une audience chez la ^ quotidienne. Une page entière, 
(te Monda du SI mars). On semble, cardinal primat, qui les a A nouveau . )a seizième et dernière sera con 3 a- 

pour une fols, ne pas se contenter assurés du soutien de l’Eglise, les cr ëe au courrier des lecteurs II n'y 

de la pause après la tempête. dirigeants de Solidarité rurale se a rien , ô de subversif, sauf le prin- 


Belgrade. — Les désordres qui on vient de !’ 
se sont produits mercredi l ,r avril J 470 . localité 
à Pristina, ville principale de Ta t-iine de KaIoi 
région autonome de Kosovo, ont MlLf. de tout- 
été vigoureusement dénoncés, jeudi de l’A-bST.:-?, 

2 avril, à une réunion des diri- puis 1548 poui 
géants de la République fédérée ses attaques : 

de Serbie, dont Kosovo fait partie 

intégrante. s AUT ” J T 

Us ont également été dénoncés —Z-J/ — • J \r- 

par les plus hautes instances de Ç z.yA 

Kosovo et par le principal respon- A A 

sable, M. Nimani, dans une déc la- fl: ^ - 

ration à la télévision à laquelle la — ■ nr 
presse accorde une impartante ■ ~' ' t vqüg 5‘ 
publicité. Dans routes les verrons pi; ‘ 

officielles des événements, on ’ — 
affirme que les désordres de Pris- 


3 avril, dans les délais et tesformas pDur j-avanir. journal syndical, dont on attend plus 

prévus par le compromis passé lundi de pnsa 6ur [as réalités sociales de 

entre Te gouvernement et Solidarité A t'issue d’une audience chez la ^ quotidienne. Une page entière, 
(ie Monda du SI mars). On semble, cardinal primat, qui les a A nouveau . ja seizième et dernière sera con 3 a- 

pour une fols, ne pas se contenter assurés du soutien de l’Eglise, les cr ëe au courrier des lecteurs II n'y 

de la pause après la tempête. dirigeants de Solidarité rurale se a rien , ô de subversif, sauf le prin- 

M. Onyszkfewfcz. porte-parole par sont ’ ^ >our * eur montr ^ s assez ci pal : l'existence même de cet heb- 
intérim de Solldariîé après la démis- cc £ lf ^ nt3 . “rfd liants aussi, domadaire qui est le premier grand 
sion de M. Modzelewski, a tenu, * Toutes tes guerres se terminent j 0uma j indépendant du bloc socia- 

[eudl, une conférence de presse pour ^ dea négo ciions. Ne pourrait-on Nsl0 . 

expliquer que le compromis avait été H Deux des caricaturas qu’il publie 

conclu avec le gouvememenL parce uLtara^* l S.tan,' dû ont obtan ” ,ranc auccês *™* 

qu’il - avait été clairement Indiqué brésidert du marna la mise en vente de ce pre- 

qu’une grève général z aurait provo- ^ L “■ ■ ,an Ku,a l- mler numéro. L’une représente un 

quô une confrontation totale Il a blessé sur un lit d'hôpital, entouré 

Indiqué que les négociateurs du gou- |_g pr&OIIBf ÏOttntSl d'une nuée de journalistes et dB pho- 

vemsment avaient brandi la menace , tographes : - Mais vous reconnaissez 

de r instauration de l'état d'urgence indépendant en tout cas r existence du renouveau, 

et évoqué la possibilité d'une inter- . , . . „ . car avant vous auriez reçu des coups 

ventlon extérieure. ûa DI OC SOCtailStB plus violents et personne ne F aurait 

tr^’SlfStoe'S'ï 0 ^ Cette affaira peysanna occupe une ^ 

H" 1 ££ ÜST éTso7 -<‘^‘‘■‘“-^'01 itteeepéf*. 

d'abrooation de deux décrets de j ^ V ^TT-. Ce *f n . ar ®“ 1 ' de So ' h ' ment vide. Un client perplexe lance 
19?2^rS tT^rc™ t L arnOSG ' rhebdDmadajre du s y ndiCBt ’ à Ta cantonade : - Ils disent que 

* M «TnStt , ïïî° K ‘ Ss ora autoriM la SnlUnrlIi Mue dn nulle mit lu leu. 

U « temïe^K h™" 00 - ,wto cU ? mote * dro - I Usb t»> esH» qu. le andlerd m Ive 

dhtJSm te*ô«meM dTteïr S " da t(lr B lvera udonB. Dirigé a M rhulle ? . Le rationne- 

dirigeants te prtemem de leur aa- par m. Tadeusz Mazowiecki, conseil- merrt de i a «iande est entré en 
taire de six mois à deux ans après du syndicat ar anri« mur» h» ™ , 051 emre 011 

tour révocation tfim nruttn donné 8 y" a . lcaI e * flranae figure de vigueur jeudi en Pologne. 

1 l A 0 f a i 0n .t 011 « y ?” 1 Intelligentsia catholique libérale, te 

, SÎT 1 SÉÏf" Jnortm ™, r*™!** journal est Bré à cinq cent mille BERNARD GUETTA 

la Famille d’un responsable décédé 

de toucher 75 "A de la retraite du - , ■ . - 

défunt 

Ce droit ne concerne pas seule- 
ment les conjoints, mais s’étend I 
aussi aux enfants, eux frères 
et sœurs du défunt Un dub dfntBl- 
lectuefs du parti avait début mare, 
réclamé l’annulation de ces dispo- 
sitions — « Insulte aux principes de 
la lustlce sociale », — qui établissent 
des » privilèges dynastiques Inad- 


« forces hostiles t> à l’indêoen- 
dance de la Yougoslavie, son» 
parvenus à «fourvoyer* certains 
étudiants, élèves, ouvriers, voire 
enfants. Les manifestants se sont 
servis d’armes à ieu contre les 
forces de l'ordre. Les directions 


vigüanoe. Si? S 

Aucune source autorisée n'a renforce 
précisé Jusqu'à présent quelles ta mes l 
seraient les « forces extérieures r position 
impliquées dans les désordres qui 
ont eu lieu à Pristina et, comme 


Les rassemblements et les dêpla.- 


ité et !a defense terri to- 
it été considérable- i.nt 

ailée de l'armée aient pris 
aux portes de la ville. 

PAUL YÀNKOVITCH. 


U.R.S.S. Brteutde-Bregggne 

Mme Ossipova est eoredssmnée M. ahthqky behh 
. . . SERA CANDIDAT 

a cinq ans de îcmp AU P0SÎE DE LEA0ER adjoint 

et cinq ans de relation dü pantî travailliste 

De notre correspondant < De correspondent.) 

Moscou. — Reconnue coupable Comme pièces à conviction. ^ 

d’agitation et de propagande anti- l'accusation a notamment cite d t s de ^ 

soviétique. Mme Tatiana Ossi- « des blocs-notes de Fabrice rior: a dé n c ' d ^, 

pova, trente-deux ans, membre du étrangère pour des inscnptxms A 

groupe moscovite de surveillance s'effaçant automatiquement v (I). ,+f 

de l'application des accords La mère de Mme Ossipova le de leader adjorn t ou parti. 

d'Helsinki, a été condamnée, le mari de sa mère et sa grand- La a^^lcn. annoncée aux Cam- 
Jeudi 2 avril, à cinq ans de camp mère ont déposé devant le tribu- 
de travail à régime ordinaire, nal comme témoins à charge. La f 
suivis de cinq ans de relégation, mère, en particulier, a déclaré “L ^ , 9 U '., ^ 

pour avoir tâté d’ a affaiblir le que sa fille avait trahi sa patrie. ni, d L^£' 

régime soviétique ». Mme Ossi- m3is que le véritable coupable ^Ic^in d^ m 
pova est la femme de RE Ivan était Ivan Kovalev qui 1 aurait £?j!l on I de 
Kovalev, fils du biologiste Serge « endoctrinée 

Kovalev, lui-même condamné, en L'avocat commis d'office a '^ Ü 

1975, à sept ans de camp à régime demandé l'indulgence du tribu- ^ . * I ' UIS dé sa ccords - 

sévère plus cinq ans d’exQ, pour nal, mais il n’a guere ete suivi Cet effort es b apparu a autant 
avoir aidé des catholiques litua- puisque Mme Ossipova s'est vu plus r.eceasaire aux dirigeants da 


parti, les f a c Lions s'efforçaient, 
dans un souci d’unité, de mettre 
une sourdine à leurs désaccords. 

Cet. effort est apparu d'autant 
plus nécessaire aux dirigeants da 


Une situation’’ 
tonjenrs menaçante 

Les pourparlers avec tes paysans 
auront lieu parallèlement à Byd- 
goszcz, oû des représentants du 
gouvernement négocieront aveo las 
agrfculteors qui occupent depuis le 
10 mare la siège du parti paysan offi- 
ciel (l'un des groupements adhèrent 
au Front nationale dirigé par le POUP), 
et & Varsovie, où les délégués de 
Solidarité rurale seront reçus par le 
professeur Szczepansld, membre de 
la présidence collégiale de l’Etat. 
M_ Szczepansld devrait ensuite pré- 
senter un rapport sur ce problème 
à la commission parlementaire char- 
gée de superviser l'application des 
> accords sociaux >, dont il est le 
président 

Lee autorités paraissent décidées 
à essayer de trouver une solution A 
cette affaire qui peut à chaque ins- 
tant redevenir explosive, ne serait-ce 
que parce que les dirigeants de 
Soiidaritâ n'ont pas de prise réelle 
sur r action des agriculteurs. Le 
général Jaruzeiski aurait donné à 
cet égard des assurances tangibles 
au cardinal Wyszynski, lors de leur 
rencontre de la semaine dernière. Il 
est possible que les choses aHïent 
relativement vite, mais les obstacles 
sont encore nombreux. L'accord de 
hmdl n'a, en effet fixé aucune date 
pour la fin de ces consultations et 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement â ce que nous avions indi- 
qué dan* notre édition du 27 mars. 
M. Walter Brfngoîf, mot le 
25 mors, n'a . Jamais été seexé - 
taire de la section auras de la 
tt t* TrrteTTv nt" H i r**’ le fonctions 
qu'occupait en revanche M. Jules 
Humbert -Droz, qui, en 1920. avait 
rencontré Lénine avec loi. D'autre 
part, en 1959, les partis bourgeois 
se sont opposés à l'entree de 
2L Brisgoitf ou Conseil fédéral. 


Gerhard Heller 

UN ALLEMAND 
A PARIS 



av.ecie concours de Jeaïi Grand Seuil 


avoir aidé des catholiques litua- puisque Mme Ossipova s'est vu plus nécessaire aux dirigeants da 
niens à diffuser une publication infliger une peine plus lourde Labour que le nouveau parti 
clandestine. que celle demandée par le parquet social-démocrate SD formé 

L'agence Tass a indiqué que (cinq ans de détention suivis de autour des députés dissidents tra- 
Mme Ossipova, qui est ingénieur trois ans d'exiii. Selon l'article 70 vailiistes. parait, d'après tous les 
de géophysique, avait reconnu les du code pénal de la Fédération de sondages. «' mordre a essentiel- 
faits. En réalité, elle a plaide Russie. Mme Ossipova risquait lement dans la chentele électorale 
non coupable tout en assumant sept ans de camp de travail à travailliste. En efie.. selon le der- 
]a responsabilité des documents régime serère eu cinq ans de uier sondage Gallup. le SJ)?., si 
I qu’elle est accusée d’avoir afabri- relégation. — D.V. une élection avait lieu actuelle- 

qués, conservés et diffusés pen- . . 


élection avait lieu actuelle- 


APRÈS LA MORT DE JURI KUKK ^Ïr^ii^u-S 

prochain congrès de Brigthon, en 

Un appel au boycottage SETSfS^iÆV'S.VSS 

rr § » £es :Lra " lfi politiques ne le sou- 

des relations scientifiques franeo-soviétiques 

. . . . , . . ’ .. leur mécontentement. Son inia- 

Apres la mort dans un camp rendue, d autre part, mercredi tj ye soutenue par ^elze députés 
de travail en Union soviétique. l' T avriL à l’Tnstltut d'astrophv- de ^ r^ur-he fravailliste est inter- 
du dissident estonien Jurl Kufck, slque de Paris où allait s’ouvrir venue^juste avant la réunion du 
ancien professeur d'électrochimie un colloque franco-soviétique r^oupe Tribune, auouel il appar- 


rep rés en tant respectivement des dans la saUe de ri-r 
physicieais, des chimistes, des première journée du 
biologistes et des mathématiciens été annulée. 

(1), a demandent à la commit- De son côté, Amne 
nanti scientifique de se joindre tional fait circuler 


ine candidature Individuelle ne 
>it proposée avant une discussion 
itérieure. Redoutant peut-être de 




boycottent depuis deux ans delà biologiste et zoologiste estonien. SirT m f F-mend^ k» aJe d^ïï- 
les relation scientifiques avec condamné, en même temps que d“ SwhS orÿï- 

VUnion soviétique et de prevemr Jliri Eukk. à dix ans de camp ÎTtf. 

tours collègues soviétiques des rai - de travail à régime sévère suivis ron t.^ri^ti^n 

d* ijnir n nzttûmï, Dlr _i a renforcer contre lui 1 opposition 

A l’appel du laboratoire d'élec- paniers signataires, on relève m U m^inrt*Â 

trûûhimie faciale du CUJIS. de Joms de R.' Aron. S. de Beau- Î£fT î lrf - ^ a, mnt 

ÏÏ 7 0i î Glutonn. M Halter cJSËg, d »S 

un ® 19 75-1976. dOUS las j. ivens. B.-H. Lsvy, E. Le Koy !■,„ ■»* tr^raiov cnnf rmvi- 

scientifiques français invite au Ladurie. C. Mauriac. J. -F. ReveL maîSé 

colloque franco-soviétique d eiec- p soUen û Todd. L Xenakrs. comme ii.re& taibi&a. maigre 

trocSmie qui devait se tenir à do^î être adres- 

Moscou, du 12 au 22 mai, ont déjà sêes à M José Pêron, 25, rue des pr&3 daj sectwns !oca,es GU P artt * 
retiré leur participation, annulant Roseays, 91500 Swisny-sur-Orse- HENRI PIERRE, 

ainsi ce colloque. Une délégation 

des comités de scientifiques s’est 

(1) Physictena : J.-P. Mathieu, TuB-VaRflÈiS 

université P.-et-àL -Curie, tour 22, flUrqjWK© 

4. place Jussieu Paiis-5*. Chimistes ; “ 

p. Babette, université P.-et-M.-Curie, 9 RECTîFfCATE?. — U a été (_.) a indiqué, le samedi 2B mars. 

Sïï'o^iu, 4 - : P ï“cx J ïSïïi. ’Ï.K; S£ 4 P1 ^ fi ^ os daI ?dl“ “‘du dda ' a da « d * Plainte êlte- 

iïtSTÆrsa 

ciens : M. Brovô. 9, ru« Brêdn, été annoncées pour le 18 avnL E .onction üe 1 a^em ai ee consi 1 
pans-14*. fallait lire : Le général Evren tuants prévue l'automne prochain. 






Espagne Belgique Les menaces sw ia Communauté européenne 

DANS UNE LETTRE PASTORALE M. Mark Eyskens est chargé * £ Qscsrd d ' Estain9 mer en “ use ia parttdpa,ion 

# britannique 

les évêques du Pays basque condamnent à la fois de former le nouveau cabinet # ^ Schmidt menace de limiter la contribution 
< les actions subversives» de l’ETA De notre correspondent budgétaire de la R.F.A. 

et <les mesures répressives» du gouvernement p S5L u Sf JS S', t u" p fe n tSî e ‘dfSâ a»"SS: 

exigé pour un des leurs ta ronc- reraement La marge de manœu- hntaonrM» et le chancelier Paris {le Monde du 21 décembre 

De notre envoyé Spécial fcion de premier ministre et op- vre du roi s'est rétrécie d’heure mec ace de limiter la 1979). H fallait entendre par là 

posé une veto A la désignation de en heure et Q a fini par faire contribution de la RJA au buri- une association économique de la 

Saint-Sébastien. — « Une cause extérieures au de pouvoir de fait M. Paul kantien Boeynants. pré- appel A M. Mark Ey s k ens . get c ommuna utaire. Gran de- B re ta^e. plns s°u p Ie 

de grave préoccupation et d'in- dans V exercice des fonctions de sident du P-S.C f S n ®i p ^g n |; J e Le nouveau formateur part D£ms ^ entretien publié ce i JXT" 

miie.tiuie ». suivant le Dorte-oarole gouvernement constitue une at- roi a demande à M. Mark Eys- avec d’innombrables handicapa. -«tTrfS»» q ain -<i nar bas Dernières tlcipatlon à la coopération poU- 


tion de premier ministre et op- 


du roi s'est rétrécie d’heure ^hmidt menace de limiter la 1979). H fallait entendre pa 


quiétude », suivant le porte-parole gouvernement constitue 


d’innombrables handicaps. vendredl 3 avrü 


en swsssrjsra 

aïï’cs.-assssîs: «skïï SffitHïSSVl à 

vemement après la publication. ooUticrue. Us ne se sont nas rési- * a , „ *_“} Eyskens est professeur à lunlver- jn niante' Londres 

mercredi 1" avril, par les trois gnèsa perdre leur hégémonie. Ils reine Beatrix des Pays-Bas, qui sjté catholique flamande de Lou- . * tuner des actes L’Irritation contre le comporte - 

évêques du Pays basque, d’une rentrent un écho favorable terminait un voyage officiel de ?ain Brillànt économiste, res- 5^ ment de la Grande-Bretagne a 

Simre ÏSalïant s ouve- Mmblant à Mn père, avec la Gar ^. MMttj st également pigaqaélendi « 

la situation dans cette région, et forces amies, alu, visés par ïï in ^““*5'.', mêmes °' est 1111 hormM été TSrta aT ta nâxSïïûnu {*““1*“ , de 


«Je nfai pas à juger des acres ment de j a Grande-Bretagne 


la situation dans cette région, et forces armées, qui. visés par i;* ihs memes tics, (Test un nomme -a - et j-. néaociations a * r"“5rrij^ 

critiquant à la fois « les ictions l'action de VET A, ne sont pas M. Martens. qui avait préside concret e t direct, mais qui ne fait inclues Lrant te début te mon le * Bun *^^J§?5 s 

subversives de VET A et les mesu- insensibles aux voix qui les in- Quatre cabinets en deux ans. pas de concessions. Les partenai- aeD tennat A Vévoque tous nos mément. le chef du gouvernement 

res répressives du gouvernement Wtent de manière répétée à une Pendant trois jours, le chef de res socialistes de la coalition J%tt enatrea étaient I 'oour Ventrée de Mi *5 

central ». SI la condamnation des intervention militaire, afin te l'Etat avait fait un tour d horizon sortante le considèrent avec 5f ^ Grande-Bre ta gne, Le choix conseil européen de Ma^tricht, a 
premières a été bien accueillie à contrôler le processus politique du monde politique, économique méfiance et le croient capable de malheureusement te déclare : « Cela ne P«ttt 2»s 

Madrid, la dénonciation des se- espagnol. L'essai de coup d'Etat et financier, et tons ses tnterio- sacrifier des « acquis sociaux » conserver^ l’Europe à six tuile F i7 L ^ ’ r „^L r 

condes y a, en revanche causé du 23 février dernier et son cuteurs lui avalent dit qu à leur pour redresser la situation éco- était — ce qui eût été côté le principal baUteur de 

un vif émoL Le président du gou- influence notable dans te déve- avis le moment était venu de nomlque et financière du pays. ia plus d® 18 C ^ E ' 

vemement, M. Calvo sotelo, s’en loppement postérieur delà vie changer de premier ministre. M. Eyskens est d'ailleurs le prin- f condit^naJeUe Vautre nous soyons traités ^une 

est entretenu d’urgence Jeudi avec politique en sont la preuve évi- M. Martens. pense-t-on. a été nn dpal responsable de la crise JJ^resse — te choix était de voir oianièreaussi injuste ^ 

le nonce apostolique à Madrid, dente. » excellent chef, de gouvernement actuelle : c’est lui qui a proposé J à six bure au te voir la secteurs delà pèche, de Vacierou 

Mgr Innocent! La lettre pastorale des évêques quand il s agissait de régler les ia neutralisation et la réforme de r'r/tn^-Br^tmpe tz ir er avec dans d autres domaines qui nous 

Le document épiscopal s’en du Pays tasque. région icù l'épta- problèma l’indice officiel des prix auquel Art. «SC a fait nne 


nirad d <fabozd <»P« » toujours Joué on rôle n’est pas un économiste, et les les salaires sont automatiquement S '15 )Un Zertai 

^âSS&à^J^ P Z. SiTiS?? nnîSfvnpïr àSSSf ÏÏ^JSSSS? TcEt B Mm^de^nûn'SS pSéb 

lions militaires destinées à pro- ^ nnt!£~ Barre au - <l nous' faut ? ont ra donc d’abord précisés dans la négociation, m 

voguer les forces armées ». Cette oroUoué^oluslêura persomialltés devoir convaincre les lnteriocu- le voit maintenant. » 

süwïa.'ïjft gafja.S sgËffiBKTÏ 

ï aSît2!=*w5S ®.Sïï?iAS!gS: 


rT Toutefois, M. Schmidt a tait nne 
- distinction remarquée entre les 
~ pays «pauvres» (Italie. Irlande 
et Grèce!, qui retirent justement 


L% „ des bénéflcœ de leur apparte- 

• * Tabarly a rfan n?, et les pays « riches » 
porce QVo tes comme le Danemark et le Bene- 


^ roccup^ MMuîre du Pu“ SSe SbîTps^taS’toJSm Sï? i TÎmÏÏÎ* “nmÆ ?.'S. Bépubi^'ii. 1 ’rtrçid : . fL nto |lJfo£Sot lumettndt 

J^jàïK-'îîrf sBrassÆEJrtAR 

man^Tte uï ües concessions dont les provinces francs français) pour 1e soutenir. œ^te^o^cL 0 ttre ï. 7 *^ ” in6e PL vé % t6 ' r I a f conseil européen de Luxembourg 

manières le projet et la stratégie dn Nord feraient- nrincinalem^nt Les nartenaires de la coalition pourrait, cette f ois -c! être g est l acceptation des règles com- avr n ropn m. Giscard d’Estaing 

ttz *■?"*'?* *■ S K s jssssî ^Te îjsSifd.'a tSsïï?^" s?, v “ 

Mais le texte des éveques de ristes adoptées par le gouverne- nom de M. Vanden Boejraants, flamands de M Tlndemana de discuter cas par cas de telou inévitable si la Grande-Bretagne 

Saint-Sébastien, Bilbao et Vito- ment et permettant l'intervention plusieurs fois cite au cours des Le nouveau formateur, c’est son tel sujet. C'est : ta Grande-Breta- maintenait d'une façon perma- 

ria est aussi net lorsqu’il affirme des forces armées au Pays basque derniers Jours et présenté à tort premier objectif, compte faire gne accepte-t-elle réel lement les nente ses revendications pour un 

(réprouver dans ce contexte (mesures auxquelles aucun parti ou à raison comme a l'homme vite. Dès lundi, s ans doute, on règles communautaires ? équilibre des dépenses-recettes 

a toute intervention militaire qui politique de Madrid ne s'est providentiel », seul capable de saura s’a échoue ou s’il réussit à — Et si c'est non? «fc Monde du 30 avril 1980). 51 

vise a supplanter un ordre légal oppose directement) sont venues sortir le pays de l’ornière écono- restaurer la coalition sortante, — Nous verrons. Grande-Bretagne exigeait de 

opproïrtje par la population ». La renforcer cette appréhension. “* — — * — " — * 

lettre pastorale précise, en des 


La renforcer cette appréhension, 
des 

tua- THIERRY MAL1KIAK. 


mique. Les sociaux-chrétiens fia- seule formule actuellement eus 
man da, sous prétexte qu’ils sont sagée. 

le parti le plus puissant du pays, PIERRE DE VOS. 


Etat de droit, consiste à servir 
les institutions dont le peuple 
s’est doté, et non d se pronon- 
cer sur la légitimité du proces- 
sus démocratique. La vie poli- 
tique doit toujours conserver son 
indépendance par rapport aux 


^n 1 ^! ÆTà ù Æ£ u f M l APRES L’ATTENTAT CONTRE M. REAGAN °e i imormonon partout 

va accorder À Kingston E John Hinekley est déclaré < mentalement capable » déclare son directeur général 

soulignent que s les mesures ’i-eï un prêt de répondre de son acte devant la justice 

lSSS l se te fSt^“a^ UeTZ DE 700 MILLIONS DE DOUARS Wutaingt0Q P om _ cMr „« p, <ta l'Information - débattu à nmkco (.la Monde- des 15 et 

dSîsSn du* pouvoir^ potUigi^l Ut^dT'aeurtn eontie'te priSl n suer , /tant ’ma SbcrU et Purlunt à Londres. M. Blaker a erprimé son ■ inquiétude - 

«Dans leur appbeatian, ajoutent- “ 7M . d ^ lla „ f dent Ronald Reagan, a été peut-être ma oie. f espère te faire devant ce qu’U considère comme «une nouvelle menace contre 

Jamaîq ueau°cour s des trois pro- déclaré. Jeudi 2 avriL « mentale- changer àTovis à mon sujet, la liberté de la presse». Son gouvernement. art41 dit, refuse 

chaîné années, a révélé. Jeudi ment capable » de soutenir un J’écris cette tettreuw teure d’accroître ■ les contrôles de l’Etat et des autorités intema- 

Toute pression coercitive te farces 2 te TlmiS. fitte «onales- sur les médias, contrôles qui -cherchent à museler 

T 7 décision sera formellement aj-- ™h£La?q^ Le mi^tTfoiS de ton ^ presse et sont des aveux d’échec politique ou idéologique 

• Deux ?eime^omS^ ST de vingt-cinq me donner ou moûts la chance de Le remède, a-t-il dit. « serait pire que le mal ». les < régimes tota- 

Bayonne. — Deux frèrea Basques Jwre et devrait déclencher une anSi a élé oj^nté devait un gagner ton respect et ton amour litalres censureraient les journaux et brouilleraient les émissions 

^® no n errera' t^nuoririi^^in -l 11 ® 8 de Washington, qui a décidé par cet acte historique. Je Caime de radio pour des raisons d'Etat et par crainte de la vérité *. 

trente -deux ans. prlvèœ. ajoute le quotldaen. tout renvoyer au pénitencier de éternellement. — John HinMey. » 

Butner. près de Durham (Caro- , , .. . « Quand V UNESCO défend LTJNESCO expose les résultats de 

on d oxygène line dQ Nord). Dans ce pénlten- le Drésîdônf Vidée d’un équilibre dans la ctr- ses enquêtes et en discute avec tes 

jeudi 2 avril, per le tri buna l cor- indispensable a 1 économie Jamai- ^ Hinekley est arrivé. . ** * . . culot ion de l'information (entre Etats membres pour trouver des 

Atïïaffiues? f S°S^^emtS£ Sfficlle QUl traveree ““ phase Jeudi ?n fin d’après-mid! les [failS UH étal « SatirfaiSailf » lee payu développés et les pays cm mtbtttone^l^^ei^ génM 
âSmS?f^iS?déSfiSi . .. . . aut^ twtenmt de d^mto Selon Je bulletin de santé pu- de développement) a 


— Vous seriez prit à casser plafonner ses dépenses coomu- 

V Europe à dix? nautalrea, les piofite des Etats 

— Nous verrons. » bénéficiaires du système commu- 

ée n’est pas la première fois nautafee (Benelux, Danemark, 

qu’une telle hypothèse est envi- Irlande) devraient aussi être pla- 
sogée à Paris. Déjà après l’offen- formés. Cette remarque avait 
slve budgétaire de Mme Thatcher décimé les rangs de ceux qui 
au conseil européen de Dublin appuyaient la Grande-Bretagne 
en décembre 1979. une formule ou considéraient ses demandes 
dite d’rassociaticn-p&iticipation » avec indulgence. — M. D. 


Jamaïque 


L UNESCO défend la liberté 
de l’information partout 

déclare son directeur général 


soulignent que « les mesures d’ex- 
ception temporaires qui pour- 
raient se justifier devraient en 
tout cas être le fruit d’une Ubre 
décision du pouvoir politique. » 


de l'information» débattu & TUNES CO («le Monde» des 15 et 
28 octobre 1980). 

Parlant à Londres, M. Blaker a exprimé . son * inquiétude » 


de munitions de première catégo- at L 

rte. En revanche. 1e tribunal a ‘ 'ï 

prononcé la relaxe pour l’accusa- uj Mrvena «n jamaîq 


?JUA peut quel était son état d'esprit lors bllé Hanc l'aprés-midi de Jeud! VU N B SCO n’en défend pas 
la coasâ- J de l’attentat contre le président par la Maison -Blanche, le pré- moins l’idée de la liberté 


f '?j 



la décision de justice qui ie mort » dans les minutes qui ont la liberté de l’information, s autonomie que VUNESCO, mais 

Da j;. « déclarera responsable ou îrrespon- suivi l’attentat et qu’U ait perdu RAjondaot à diverses critimieR 08 ? ait VUNESCO n’est pas 

Belize sable. Son avocat. Vincent Fulier. connaissance. connu et souvent certains traves- 

- a Indiqué qu’U n’avait pas encore L’état de M. James Brady, le tltiSSw **■■«•* volontairement ce que 

décidé s’il plaiderait ou non la chef du service de presse de la VUNESCO dit, ou ne donnent 

L ETAT D URGENCE démence. Malson -Blanche, très grièvement 'JL qu’une version partiale des cho- 

Le Washington Post a d’autre blessé à la tète, reste, en revan- ^ ses. » 

EST PROCLAME part, publié la lettre, postée deux che «critique» malgré l'améllo- Interrogé sur ce qu’il attend 

> ii nir Tvh.™ heures euvlron avant l’attentat, ralton constatée ces derniers ff. S de < la ftn du socle M. STBow 

À LA SUITE D EMEUTES d^ l^queUe Hinekley annonçait Jours. Une petite controverse a Si **£!?£!!* m a répondu : « Les relations entre 

U,LU,LJ ses intentions à la Jeune actrice agité la presse américaine qui Sîrt appelle le Nord et le 

Beliw f Rente/ . U Pu.). — L’état Jodle Poster. Olle-ci a déclaré, s’inquiétait de ne pas disposer con ' OTi uouutei. » n’ont pas débouché sur des 

d’urgence a été proclamé jeudi au cours d’une conférence de de photographie du president de- Le directeur général de 1T7NB8- décisions permettant de donner 

2 avril au soir à Belize à la suite presse, qu'elle n'avait jamais ren- puis l'attentat, n semble que CO a poursuivi : « Dans te sys- un peu d’espoir aux’ peuples qui 

i des émeutes de ces derniers Jours, contré Hinekley et avait remis les M. Reagan, qui est encore sous fème des Nations unies. VUNESCO vivent dans les conditions les 


anglaise de l’isthme centre- nombreuses missives de ce genre, 1 aide d'une sonde nasale ait, lui- lui sont adressées pour violation tensions s’accroissent (~), où par- 

américain. doit accéder à ITn- venues d’un peu partout) à la njeme, demande à n ne pas être des droits de l’homme dans les mée se développe, où chacun 

dépendance avant la fin de l'an- police. photographié pour l'Instant. j domaines de sa compétence, accroît ses capacités de destruc- 

née 1981. et rompre ainsi le der- Volet des extraits de cette tion. Dans les pays industrialisés 

nier lien colonial avec Londres, lettre r | 1 le Chômage augmente et la capa- 


CENTRE CULTUREL CANADIEN zones maritimes béil 

9, rua de CoastanUaa P”) - S5t-35-r.| Monde du 20 mars.) 

Métro mandas I Les émeu tiers ente 

MARDI 7 AVRIL, a 20 H 30 1 1 protester contre l’accord Inter- 


rejette les concessions faites an U est très possible que je sois 
Guate ma la par la couronne bri- tué en essayant d’atteindre Rea- 
I tanmque au cours des récences gcn. C’est pour cette raison prici- 
\ négociation^. Le Guatemala avait sèment que je t’écris cette lettre 
en effet Jusqu'ici émis des pré- maintenant. Comme tu le sais à 
I tentions territoriales 6ur Belize et présent, je t’aime beaucoup. Au 
n'a accepté de reconnaître le cours des derniers sept mois, je 
processus conduisant à Hndépen- t’ai laissé des douzaines ae 
dance de l'ancienne colonnie bri- poèmes, de lettres et de messages 
tanmque qu'à la condition dans le faible espoir que tu Vtn- 
d’obtenlr un droit de passage téresserais d moi. f_J 
vers l’Atlantique à travers des » T abandonnerais cette idée 
zones maritimes béllcéennes. (le d’abattre Reagan en une seconde 
Monde du 20 mars.) « je pouvais gagner ton cœur et 

Les èmeutiers entendent donc vivre le restant de mes jours 
protester contre l’accord inter- avec toi. que ce soit deru une 
venu entre la Grande-Bretagne et totale obscurité ou n'importe 


w&iiue-orawsw ci, totale ooscurue ou n impune , 
CUNrfcKcNUE le Guatemala le 11 mars dernier, comment. Je reconnats que la 

do Proiesseox Genid a. eeacdoin i Le premier ministre de Belize, seule raison pour laquelle je meta 
ï Le rapatriement unilatéral de la M 54 - Geor E e Price, avait annoncé ce projet d exécution maintenant 
Constitution engage-t-il l’avenli “ J a quelques jours que cet ac- est que je ne peux plus attendre 
du canada » 7 cord serait soumis par référendum de t'impressionner. Je dois main- 

Entrée libre HBmMfc.1 à l'approbation de la population, tenant faire quelque chose qui te 


Vienne > 

Austrian Airlines vous offre un service 
de qualité en l re classe comme en classe 
Touriste, et le confort de ses DC9. 

AUSTRIAN A/RL/NES 

Austrian Airlines, OüySuà. Réservations: 266.34.66. 


cité productrice n’est plus utilisée 
Certains, poursuit M. M’Bow, 


moine ». U estime necessaire que 
« les rapports entre le» peuples 
soient fondés sur outre chose que 
la volonté de domination de qui 
que ce soit sur qui que ce soit a. 

M. D. 
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LE MONDE 


Madagascar : la révolution es: 

/. — L'heure du désenchantement 


Quelques semaines après 
avoir connu de graves dé- 
s ordres, qui ont en lion, au 
débat de février, & Antana- 
narivo, la République malga- 
che traverse une phase de 
tensions politiques et sociales, 
et est confrontée à de sé- 
rieuses difficultés écono- 
miques. 

Récemment rentré de 
Madagascar, notre envoyé 
spécial Jean-Pierre Langellier 
fait Ici le point sur l'ensemble 
de ces questions. 


dafy Rakotonirma, radical et dis- 
cipliné. estompe son gauchisme 
.en briguant une respectabilité. 
Tiraillé entre le réfor m is m e et 
le goût pour l'ordre. 1'A.K.F-M. 
de M. Richard Andriamanjato 
cultive ses contradictions Laïque 
et marxiste, mais dirigé par un 
pasteur, inféodé à ITJni cm sovié- 
tique, mais régnant en maître 
parmi la bourgeoisie des Hauts- 
Plateaux, nationaliste mais bas- 
tion de l’ethnie merina. il prospère 
& l'ambre du Front, Les transfuges 
dn parti social-démocrate (PjSD.J, 
l'ancienne formation gouverne- 
mentale. ont largement infiltré 
l'Arema. Tiraillée quasi officiel- 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER tjsa» que provoque chaque effu- 


Existe-t-il meilleur symbole de 
solitude hautaine que le futur 
palais présidentiel eh construction 
a proximité de Tanan&rive ? Fi- 
nancé et conçu par les Nord- 
Coréens, le «bunker» — comme 
an l'appelle ici — s'élèvera, {lit- 


preuves, que leur o entrée üléqale 

«tons le pays ». Trois officiers sont 
détenus depuis près de trois ans 
et demi (lj. Certaines des incul- 
pations formulées contre eux — 
notamment la a détention d'armer, 
sans autoristxtion a — semblent 
fondées. Mais leur prétendu 


on- s" Ql i ( ]a byrmthe de souter- « complot » était assorti de telles 

êSS * r I S^ e de q ?' n . 

jmKssûjs^Sïï 

Sdiîu» recevaient régulièrement la visite 

de ,eur famille et seraient jugés 
nalis^ de cnti - en bonne et due forme quand le 

50,3 magistrat instructeur aurait ras- 


Le pouvoir évite autant que 
passible de créer ces situations 
de conflit nas pêche souvent 
par maladresse. L' «: affaire Mon fa 
JocTtc. p le démontre amplement 
Le '.-leux cLri géant gauchisw-, qui 
réclame depuis 1977 une « épura- 
tion _■ du régime, a commis une 
erreur tactique en appelant dans 


Autant de courants antagonls- 


ÎLIt s™® 13 - SSblé tous les éléments de l’en^ 
quête. A Antananarivo, les epécia- 
eux-mémes, pns leurs distances. listes affirment pourtant que 
Le socialisme malgache l’instruction est achevée depuis 
n’échappe pas à la « compl otite ». JJ? 11 ® maintien d^m dl- 

Les moyens d’information officiels 55Æ. ^ * parfois des 
effets inattendus. A force den- 


ffu- liation politique prime la compé- 

{fj ^ ( ^.e-o La nomiii ation d'office. 

~ sur des critères 

U^es Idéologiques, — du recteur, tra- 
ditionnellement élu par ses oair^. 
qye rut i’ur des germes de la aise 
1 , universitaire. Cette politisation à 
oat , rancB est pratiquement offi- 
mja cialisee dans les COOPARBMA, 
“"J: co °Pératives de consommation 

ira Sérees par le parti du président, 
unë ^ favoritisme éoause d’ailleurs 
■rr*: souvent des clivages ethniques. 

l Fervent avocat de l'unité natio- 
*rz nale. M. Ratsiraka ne les trans- 
_ ul _ rende pas pour autant. Issu d’une 
~ ~ ethnie côtière, on le sent mal à 
~r“ l’aise sur les Hauts -Plateaux où 
■ prédominent les Mérinos, n sem- 
ble tenir ceux-ci, à tort ou à 
ient raL5ûn - Pour des adversaires. 


Srief d'avoir ouvert des milliers 
d'écoles — il reste deux millions 
d'analphabètes, — institué un 



mort d'homme, les autorités . 


personnalisé- Gardien des insti- 
tutions, le CJ5.R. ne joue qu’un 
rôle secondaire. De temps à autre, 
la censure frappe certains partis 


Matin cède parfois â la flagor- 


sident respecté ». Rien de < 


ni-ers-taires régionaux ? Dans 


rigidité, ce système est source de 
frustration et d'attentisme parmi 
les cadres. « Le ■pays mangue 
d'instituteurs, note un enseignant. 
Faut-il â tout prix refuser les 
postes n des gens compétents, au 


néanmoins dorlotée par le pré- 


admis par M. Ratsiraka et dé- 
noncé en novembre dernier, dans 
une lettre qui fit du bruit, par le 


tion est très différente de 


institutions. Ce n'est pas le i 


i- dessus de tout, soupçon. 


Memguistu. ». résume un respon- 
sable. La peine de mort existe 
mais n’a jamais été appliquée, 
la violence reste rare, le te Ero- 


de la province de Tuléar. suspecté 
d’avoir détourné de fortes som- 
mes, soit puni par l’envoi dans» 
une ambassade â l’étranger. 

Le système favorise, en effet, 
le clientélisme. On maintient un . 
ministre â son poste uniquement 


natir-e au système en place. La- 
population est mécontente mais 
refuse l'aventure. » Cette crainte 
de l'inconnu est le meilleur atout 


Usine Inconnu. D'où le tourna- parce qu’il est s fidèle ». L’affî- 


RJZ ET POLmaiTE 


! : A 




BAHAMAS 

“Tarifs Soleil 

avion aller-retour 
10/90 jours 

NASSAU 

2480 F du 1/5 au 14/6 
2 680 F du 15/6 au 30/6 
2980 F du 1/7 au 14/9 



Vous pouvez maintenant emporter 
vos francs à l’étranger en toute sécu- 
rité, en chèques de voyage émis par 
Ia Société Française du Chèque de 
Voyage et libellés en francs français. 
Ces chèques de voyage SFCV, créés 
sons régule de la Banque Nationale de 
Paris, dû Crédit Lyonnais, dn Crédit 
Agricole, dn Crédit Commercial de 
France et de FAm encan Express, sont 
disponibles auprès de leurs Agences 
â Correspondants ainsi qu’auprès 
d’un grand nombre d’autres Etablis- 
sements en Fiance et dans le monde. 


Emportez ces chèques de voyage 
SFCV en toute confiance: vous les 
utiliserez dans les magasins, les restau- 
rants, les hôrels, pour vos billets 
d’avion ou vos locations de voiture. 
En cas de perte ou de vol vous pour- 
rez en obtenir le remplacement inté- 
gral, en cours de voyage, auprès du 
réseau mondial American Express. 
Avant de partir à l’étranger, en vacan- 
ces ou pour affaires, munissez-vous 
de chèques de voyage SFCV Us 
bénéficient des 90 ans d’expérience 
internationale de FAm encan Express. 


CHÈQUES DE VOYAGE SECV en francs français. 

ftrràr Amcncœi Expros k mozâ; otùr. 

Etablissements co-fondafems: Crédit Lyonnais, Banque Nationale de Fans, Crédit Agricole, 
Crédit CommeFciaJ de France, American Express: 








le généra! Haig proposera un « consensus stratégique » aux amis des Etats-Unis dans la région 

Le secrétaire d’État fera escale à Paris vers le 10 avril 


Le général Haisr, qui commence ce vendredi 
un voyage de cinq jours au Proche-Orient, a 
décidé de prolonger sa mission par trae visite 
plus complète en Europe. Aiu escales de Ma- 
drid. qu'il fera les 8 et 9 avril, et de Londres 
(les 9 et 10 avril i, le secrétaire d'Etat ajoutera 
un bref séjour à Paris et à Bonn, qui devrait 
se situer entre le 10 et le 11 avriL On s’attend 
que Je chef de la diplomatie américaine pour- 


suivra à cette occasion l’examen des relations 
Est-Ouest, qui font l’objet dès aujourd'hui des 
entretiens que M. Genscher, ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, a à Moscou 
avec les dirigeants soviétiques. 

M. Genscher devait notamment remettre ce 
vendredi à M. Brejnev la répense du chance- 
lier Schmidt an message que le président 
soviétique loi avait fait parvenir, ainsi qu’à 


d’autres dirigeants occidentaux, an début de 
mars. Jeudi, le ministre ou est- allemand a eu 
avec M. Gromyko, nous rapporte Daniel Ver- 
net, une longue conversation qualifiée d*- ou- 
verte et dépourvue de tonte polémique ». La 
conférence de Madrid. le problème des mis- 
siles & moyenne portée en Europe, les relations 
entre les deux Etats allemands et la situation 
en Pologne ont été notamment évoqués. 


konicIfsi 

1790 F x 


Washington. — Le général Halg relations Est-Ouest et d’oublier 
n’est porteur d’aucune formule les Palestiniens, 
miracle pour résoudre le confLlt Pour Jes Etats-Unis, Israël et 


De notre correspondant 


intéresse au premier chef les ter le rayon d’action et la capa- 
Américains. Ce pays assure un cité offensive de ses soixante- 
quart de leurs importations de deux P-15 commandés en 1978. 


viendra' encc.'?èf*tcféductioo 



SSÏÏiKÏ fl P-» rgS/SErStEtTÏ paix fencore à définir), et même SSÜBs'M&S&i! 

ss 1 *, 1 !! xaa= jszlà 

élections israéliennes de juin pro- fgoo ^dans le budzet d’assis- rendra à l’occasion de oe ftvec de plus en plus g insvam nce ae wuq aviva 

^la suOTptiWea ^ ramener !ea Se ïnéritïina SK n'empi- voyage 11). Washington serait SS™, d* 

trava illis tes au pouvoir. Ce voyage .u. tt ppaonw regarder nr^t 4 déblorruer 1& vente de qua— i opposition oTsrfiëL M. Reagan a L Arabie Saoumte r cclflm des 
est avant tout une prise de jgteï? vSTtT jStSSTZ tre Boeing T : déjà accepté de üyreij. 1* AraWe arme* mate elle ne voudrait de 

contact avec les principaux pays i-Arahle Saoudite, on'il veut asso- S Saoudite des équipements spé- bases américaines ni sur son sol 

ï amis s de la région. cler à ^ nouveau processus de Mais c’est l’Arabie Saoudite qui clairs qui permettront daugmen- ^ dans les émirats voisins. 

Le conflit israélo-urabe n'est - L’Egypte, de son ^côte, naccepte- 

plus présenté, à Was h i n gton. 


comme le dossier prioritaire du 


Proche-Orient. On met plutôt 


' ” , a Jordanie et tn> fineinz à Baedad. déjà accepté cte livrer a 1 «raoie armes. mate eue ne vouarare oe 

audite. on'U°VBUt l asso- 5 Bagdad. Saoudite des équipements spé- bases américaines ni sur son sol 

nouveau processus de Mais c’est l’Arabie Saoudite qui ciaux qui permettront d’augmen- ^ dans les émirats voisina. 

v L’Egypte, de son côté, n'accepte- 

— 1 mit la participation de soldats 

__ • américains h la force multilaté- 

Llbait raie qui doit s'installer dans le 


sentants ». Dans cet esprit, le 
général Hais* va proposer aux 
dirigeants égyptiens, israéliens. 


Le bombardement de Beyrouth 


Binai après le retrait complet des 


faire autrement. Le général Haig 


va tenter d’èclalndx ces réticences. 


On se demande à Washington si 

dence sinon de modération. De Sur le fond, on en est réduit à les pays < amie r ue souhaitent 
prime abord, les positions sont des hypothèses. Damas souhai- pas en fait une présence militaire 


discrétion assurée 

EURO-DIAMANT S.A. 

Y. Ungar - G3 rue Galilée 
75116 PARIS 723.72.24 


jordaniens et saoudiens une sorte On se demande à Washington si 

de «consensus stratégique ». Ce (Suite de la -première pane.) dence sinon de modération. De Sur le fond, on en est rêdlüt à les pays « amie r ns souhaitent 
ne peut être, évidemment, un fùu * e W prime abord, les positions sont des hypothèses. Damas souhai- pas en fait une présence militaire 

pacte à cinq, mais le résultat ^.75 vivant, de plus en plus, rigides, mais on sait que les deux tarait prendre les devants dans des Etats-Unis dans la région, 

d'accords bilatéraux entre les depuis trois mois, sur un volcan adversaires sont, dans l’immédiat la perspective d’une mise en cause mais sous une forme aussi peu 

Etats-Unis et chacun des pays eC la situation se dégradant et «ny que cela préjuge leur atti- de sa présence militaire au Liban visible que possible: 

concernés. lentement mats inexorablement, tude future, disposés au 00m- en juillet prochain à -la Ltfpe borfot soif 

La nouvelle administration la crainte est vive, à Beyrouth, promis. __ arabe et consolider une position kvbcki auut. 

américaine tient le raisonnement de voir les événements en cours Les forces libanaises (chré- devenue chanc e l a nte ; de la part 

suivant : si on expulse les Sa- précipiter une nouvelle phase de tiennes) de M. Bechir Gemayel des forces libanaises, il S’agira tt (1) Selon nue conree officielle 

vie tiques du Proche-Orient, la troubles généralisés, que l’on ont battu le rappel des partis et d’ « exploiter les contradictions américaine citée par l’AJ-P-, ce 

Palestine deviendra un problème prévoyait certes, mais que l’on des ministres chrétiens qui, à syro-paXesttniemiea », qui ee sont rMponœ^e Kraitst prapCT 

régional, donc facile à s gérer situait plutôt à l'horizon 1982. l'exception de deux d’entre eux. aggravées an cours des derniers t n«» rendait mhbÎ 

Quoi qu'en pensent ses colle- Ce vendredi matin, chacun rete- MM. René Moawad et Joseph mois, en centrant les accusations et 

bora leurs, le secrétaire d’Etat naît son souille Ici. A l’est (sec- A boa Kbater. ont participé à la sur l’Année de libération . de la autr« paya du golfe Ferslqoo. De 

sait que cette menace soviétique teur chrétien), très durement tou- réunion convoquée à cet effet et Palestine, Incluse de facto dans mémo source, on rapporte que le 

n'est pas le premier souci des ché. quelques voitures circulaient ont décidé de demander au gou- la Force arabe de dissuasion, et président inUdan s’est dit prêt a 

pays qu’il va visiter. Pour la plu- timidement. Même à l’ouest tsec- vemement de prendre plusieurs dont la mise à l'écart, bien qu'elle accueillir M- Haig en personne, 

part d'entre eux, la stabilité au teur paJestino-progressiste). qui a mesures : _ soit toujours et quoi qu'on en ÏLrmrthu ds£ 


on rapporte que le 
Haig en personne. 


Proche-Orient passe par la solu- subi les contrecoups des Incidents D Déployer l’armée libanaise le (Use J 


jars et quoi qu’on en mai* que l'emploi du temps du 
contrôla syrien, appa- «o(Wii JÎM a, M pynx». tu 
firnrnRim# TnœriTP anfci. I de M nmflro * Bagdad au cours 


Etats-Unis de tout ramener 1 


La gravité de la situation amène troupes syro-palestlnieiines de la 
rependant les différentes parties F AD : _ _ 

i ban aises à un minimum de pru- 2) Saisir le Conseil de sécurité : 


la bataille de jeudi 


3) Demander l'envol d’une force 


et non plus pour le Sud seule- a duré de 10 h. 30 à 16 heures, 
ment. puis, sans cesser complètement. 

Ces requêtes sont Inacceptables elle a décru. Vendredi, en milieu 
pour la Syrie mais peuvent ouvrir de matinée, on ^entendait encore 
la négociation. des explosions. Toutes les voies 


A travers 
le monde 


unique avec les diri- pées. à l’exception d'une seule 


géants islamiques, dont la prlnci- empruntant un long déour par la 
paie personnalité est. en l’occur- banlieue. L’aéroport b été fermé 
renoe, le chef du gouvernement durant deux heures. Les forces 


I ATTENTAT CONTRE UN 
DIPLOMATE TURCL — 

M. Cavtt Demir, conseiller 


chargé des affaires du travail 


En raison d’un ordre d’arrêt de travail lancé par certaines organisations 
syndicales de son personnel au sol, Air France se trouve dans l’obligation 
d’adapter le programme de ses vols pour la journée du 


les forces libanaises chrétiennes) syriens. 


d’envoyer l’armée libanaise 


ville a été survolée par quatre 


blessé par balles dans son 
appàrtement, au cours de la 
nuit du 3 au 3 avril, par un 


MARDI 7 AVRIL 

Les vols moyen-courriers suivants seront annulés : 


Sud et leur reprochant de donner Mïg-2l syriens, sans cependant 


Inconnu auquel fl avait ouvert 
la porte. L’attentat a été re- 
vendiqué par un coup de télé- 


st oppose catégoriquement au dé- matin, malgré un cesses- le-f eu 
ploiement de l’armée le long de conclu i 22 hJ30. On dénombre 
la ligne de démarcation mais il huit morts et plusieurs rUgîai-npg 


Reuter, per deux organisations 


1 - Au départ de PARIS 

, 

Destination 

voir P 

heure 

Amsterdam 

AF910 

07 h 30 

Dusseldorf/Berlin 

AF 762 

07 h 40 

Francfort 

AF 740 

07 h 40 

Milan 

AF 650 

07 h 45 

Munich 

AF 730 

07 h 45 

Nice 

AF 2401 

09 h 00 

Moscou 

AF 720 

09 h 55 

Londres 

AF810 

10h30 

Zurich 

AF 682 

10h40 

Vienne 

AF 782 

11 h05 

Genève 

AF/SR 662 

11 h05 

Nice 

AF 2403 

11 h50 

Rome 

AF 634 

12h 15 

Hambourg 

AF 772 

12 h 15 

Milan 

AF 652 

12 h 30 

Madrid 

AF 513 

12 h 35 

Zagreb/Belgrade l 

AF710 

13h05 

Francfort 

AF 744 

14 h 25 

Alger 

AF 2323 

14 h 40 




Geneve 

AF/SR 664 

14 h 50 

Varsovie 

AF/LO 278 

14 h 55 

Amsterdam 

AF 91 4 

16h 10 

Londres 

AF 81 6 

16530 

Turin 

AF 640 

17 h 50 

Porto 

AF 9242 

18n 10 

Amsterdam 

AF916 

18 h 35 

Nice 

AF 411 

20 h 00 

Londres 

AF 880 

20 h 30 

Barcelone 

AF 9675 

20 h 30 

2 - Au départ de PROVINCE 


itinéraire 

voln° 

heure 

Marseille/Ajaccio 

AF 1540 

09 h 20 

Ajaccio/Paris 

AF 2502 

10 h 50 

Nice/Londres 

AF 950 

12h05 

Nice/Paris 

AF 2406 

14 h 15 

Londres/Nice 

AF951 

15h00 

Nice/Paris 

AF 2408 

17h40 


affirme être déterminé à faire de blessés, «mus compter 


,’lntltnlant respectivement 


: fols de plus dans une s’est effondré et dont < 


nien pour la justice a — 


Bible, le président le sort 


116 Màwrîce 


ministres vendredi matin, dans le 


Pour la troisième fois m • GREVE DE LA F ATM D’AN- 


crise et risquerait de la rendre Selon le correspondant militaire 
Irréversible. de la radio israélienne qui a par- 

La principale difficulté résidé ticipé au raid effe c t ué la 


CIENNES HABITANTES DE 
DIEGO -GARCIA. — D'an- 
ciennes habitantes de Dlégo- 


Garcia, contraintes de quitter 


dans l’impossibilité de déterminer nuit du jeud 2 au vendredi 3 avril, 
les causes réelles de l’embrase- fe commando venu par la mer a 
ment de jeudi et les intentions, opéré à 25 kilomètres au nard 


leur fle en 1965, lorsque celle-d 
est passé sous tutelle britan- 
nique, poursuivent, depuis le 


16 mars, une grève de la faim 


majeurs de la crise : la Syrie, nationale menant A Beyrouth, 
les Palestiniens, les forces llba- « n a dressé une embuscade à des 
f C w^!f^ IieS 'i P® ^ véhicules des forces armées pales- 
“S, Unièmes, en a détroit un Et. tnt 

ses deux occupants, puis a essuyé 
h? un /*“ n ourri tout ea regagnant 


devant l’ambassade de Grande- 
Bretagne, à Port-Louis. Les 
grévistes réclament au gouver- 


. nement de Londres une allo- 


vî rwîf 1 c’iJi SOn embarcation sans être at- 
larmée syrienne d empecher le teint », précise la radio israé- 1 


cation co mpe nsatoire de 8 mil- 
lions de livres (environ 115 rad- 
iions de francs), alors que les 


«. D’apres Beyrouth, le râla 
lieu à 25 kilomètres seule- 
; au sud de la capitale. j 


temps, d'assurer la continuité de . 


propres voies de commun!- 1 


Tous tes vols long-courriers - y compris tes vols Concorde - et tous les 
autres vols moyen-courriers seront assurés. 


Air France regrette les inconvénients qui pourront résulter de ces 
modifications et prie sa clientèle de bien vouloir, pour toute information 
complémentaire, se renseigner en appelant le centre de réservation 
de la région de son domicile (pour la région parisienne, 1e 535.61.61). 
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Lea abonnés qui paient .par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
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Le général Prem a repris sans combats le contrôle de Bangkok 


du 3 au 11 avril 


Le général Prem Tframlanond, premier 
ministre, a repris, sans effusion de sang, 
vendredi 3 avril, à Bangkok, le pouvoir 
dont Cl avait été chassé, mercredi \ a avril 

Principal responsable do coup d’Etat, le 

général Sant Chitpaüma, adjoint dn chef 
du gouvernement, a quitté la Thaïlande. 
Son adjoint, le général Vasin, se serait 
rendu. 

Les forces loyalistes aval rat repris peu 
à peu, dans la journée, le contrôle de 
la capitale. L'échec du putsch est dû en 
particulier au fait que là majorité des 
forces années est restée fidèle an gou- 
vernement et, surtout, que le roi Bhn- 


mfbol s’est rangé aux côtés du général 
Prem replié à Korai dans le nord du 
pays. Après une épreuve de force de 
quarante-huit heures et une tentative de 
négociations, le premier ministre a jugé 
la situation a son avantage et a fait mar- 
cher des unités sur la capitale, qu’elles 
ont reprise, semble-t-il, en deux heures. 

Les autres officiers qui avaient par- 
ticipé au coup d’Etat ont été arrêtés, 
notamment le colonel Prachak Sawang- 
chit, chef de la division d’infanterie 
stationnée à la frontière khmëro-th al lan- 
daise. et le colonel Manoun Roupa- 
kachom, commandant de la quatrième 


division blindée à Bangkok. Le général 
Sera Nanakhon, commandant suprême 
des forces armées de terre, qoi avait été 
nommé «conseiller» du «comité révo 
lutio nna ire. a. selon Ï’AJFJP., retrouvé 

ses fonctions antérieures, tandis que le 
général Montchai Punkonchen. chef de 
la police qui avait paru être avec les 
insurgés, s’est rallié au gouvernement. 

A Washington, le département d’Etat 
avait déclaré, jeudi, espérer que la crise 
« serait résolue sans violence ». Notre 
correspondant à Bangkok fait le récit 
des quarante-huit heures de flottement 
qui ont précédé l'échec du coup d’Etat. 



DES MARQUES, 
DES PRIX 


Un étrange ballet entre rebelles et loyalistes 

— L'année thuHan- De notre correspondant 11 censure. Uberts syn, 

Jusqu’à- ce Jour, l'art mation d’un gouverne 

bien les coups d’Etat les quinze jours, neti 

entait. La population des stations -service. Les habi- fols hilares, des soldats rebelles d'entreprises privées. 


n'avait pas le temps de dire oui ta nis étaient invités par la radio 
- ï be^tü de- de Korat à regagner leur domi- 
mandait son avis — que la partie" elle avant 15 heures, a 

était ta wmw» entendue, laquelle expirait rnltt m a t u m . 

Cette MsTÏbb choses ont traîné 

en kreeuear Les militaires n'ont ehaæ nra - bomb&rdiera « loja- 
pas marché du même pas; eHanne JjJ®"»* sarrolaient i. basse altl- 

^ ra “ er rMtra ' ^ firr ï^â-midl. la enafn- 
Gênérana patsehistea et rare* SSUFfiS SSfffi 


de Korat à regagner leur domi- patrouillaient gentiment aux inspirées par les u jeunes turcs j 
elle avant 15 heures, heure à abords des batiments publics, pour s’attacher le concoure des 


sotts le regard des gamins. 

A la radio, la voix du généra; 
Saut avait repris de l'assurance 
comme s'il escomptait déjà le 
soutien des habitants de la capi- 



la radio, xle capital le olùs pré- 
cieux du pans ». Le gênerai Sant 


D’autre part, les putschistes sol- ; 
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loyalistes n’ont cessé .pendant 
quarante-huit heures, de ae re- 
commander du «peuple thaHan- 


tum du général Prem avait été suprême, numéro un dans la hié- licltaient une audience royale, 
repoussé à 18 heures (heure rarchJe bouddhique. Il animait, reprochant au général Prem de 


locale). Environ trois mille per- 
sonnes avaient répondu à la 
demande des putschistes de se 
rassembler sur la place du mar- 


cès, des réunions avec les syndi- 
calistes et les étudiants. Assuré- 
ment, les auteurs du coup d’Etat 


trop de crédit à leurs professions central Décontractés et par- marquaient des points. 


>k avait appris avec philo- 


autre du pouvoir. Tout . Juste 


connaître la liste des nouveaux 
«promus». Les habitants de la 
capitale vaquaient & leurs occu- 
pations comme à l'ordinaire ; 
quelques soldats gardaient les 
pointe stratégiques ; de rares pa- 
trouîHles circulaieat dans la ville. 
Le généré! Sant ChrtpatLma était 
donné gagnant. 

Au fil des heures, les auteurs 
du putsch tardaient & se- montrer 


Des putschistes 

Du côté de Knrat, nouvelle 
c capitale » du royaume, son ad- 
versaire, le général Prem, donnait 
l’ordre aux « soouts villageois » 
d'arrêter leur mouvement, repous- 
sait, une nouvelle fols, son ulti- 
matum sans fixer d’heure limite, 
et rejetait l’offre de négociations 
de son zivaL Parallèlement, il 
conférait avec son prédécesseur, le 

général jgriangsak C haman an d, 

que l'on présentait comme un 
médiateur possible, et réunissait 
autour de lui plus de la moitié de 


landaise », qui sauverait la face 
de chacun des protagonistes. Per- 
sonne, & cette heure, ne s’aventu- 
rait plus à avancer quelque pro- 
nostic que ce soit. Et le roi Bhu- 
mifaol ? Pouvait-il être l’arbitre 
de la situation ? « n s'est trop 
engagé pour jouer un rôle çuel- 


tltution la plus sacrée du paya IJs 
convoquaient la population de 
Bangkok, vendredi matin à ! 
8 heures (heure locale), & on nou- : 1 
veau rassemblement sur la place ■ i 
du marché central. J : 

Vendredi matin, Bangkok était \ 
beaucoup plus calme et silencieuse I 
que d'habitude. Pas d'enibouteii- | 
iages ; des habitants peu enclins i 
à sortir de chez eux : des com- . 
merçante et des hommes d’affai- i 
res inquiets. Dn avion tournoyait ; 
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proclamations « révolutionnaires » 


Lorsque, mercredi 1” avril en Isa 
d 'après-midi, une édition spéciale 
du Bangkok Port annonça que le 
général Prem Tlnsulanond réfiait 
réfugié à Korat, & 250 kilomètres 
au nord - est de la capitale, . 
la population co m p rit alors que 
ce coup d'Etat ne ressemblait à . 
aucun autre. Le chef des « re- 
belles ». qui se disait résolu à 
défendre « à fout prix » Bangkok 
croître l'attaque des forces tova- 


« bluffé » en annonçant le rallie- 
ment en sa faveur de tous les 
corps d’armée stationnés en pro- 


ie contrôle de Bangkok ? Etait-il. 
au contraire, assuré de son succès 
et voulait-il seulement laisser un 
délai dé réflexion à ses adver- 
saires ? Au cours d'une confé- 
rence de presse, il avait affirmé 
vouloir « calmer la situation pour 


traire, que le souverain n’aurait 
pas fait de son plein gré le voyage 
de Korat et que a son » premier 
ministre l'y aurait retenu « pri- 
sonnier ». Une rumeur commen- 
çait à courir Bangkok, jeudi, en 
fin de soirée : « Le roi a abdi- 
qué- # 

Vendredi matin à l'aube, les 
fortes en présence campaient tou- 
jours sur leurs positions.' A Bang- 


gènèral sant l’avait averti : « si aucun mouvement de troupes. Le . 8 ( ham» EnaiTaï~iT 

wmTértS vraiment un démocrate. général ! Montchaj directeur gene- de dïÜJ^ lé £ 


des « jeunes turcs » et l’un des 
hommes forts du nouveau régime. 


à Korat pour négocier et qu'ü 


avait réussi à fuir le pays, sans 
doute pour se réfugier en Bir- 
manie. 

Les événements se précipitaient. 



tants de Bangkok écoutaient 


faisait plus de doute que le coup 
d’Etat avait échoué. A 9 h. 20. la 


NIKON FE chromé 
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moterisable. débrayable 
priorité au diaphragme 


putschistes l’avaient contraint à 


livraient une bataille des ondes. 
La confusion était à son comble. 
Chaque camp cherchait un sou- 
tien populaire. . . . 

A Bangkok, les auteurs du coup 
d’Etat convoquaient en vain à 
leur quartier général les chefs des 


alors que la détermination du 
parti révolutionnaire sera sans 
failles. » 

A Korat, où la fête locale bat- 
tait son pieta; nulle agitation 
suspecte n’était perceptible. Pas 


d’infanterie — demeuré loya- 
liste — reprenait le contrôle de 


rétablissaient dans leur dignité de busqués ici ou 1& derrière des sacs 
parlementaires les députés et les de sable, 
sénateurs, remettaient en vigueur Jeudi soir, avant une nouvelle 
la Constitution susp endu e la nuit que l’on disait décisive, il n’y 


g- encore, les « soldats égarés » à 
on regagner leurs casernements, et 
►as l a nça it un troisième ultimatum, 
les sans fixer d’heure limite. De son 
on côté, le général Sant ordonnait 
les aux radios loyalistes, sons contrôle 
n- de.. l'aviation et de la marine, de 


mente. Tontes ces décisi o n s , pour 


Pendant ce temps- &. à Korat, 
le général Prem. retranché dans 
un camp militaire en compagnie 
de la famille royale, lançait aux 
chefs «rebelles» un ultimatum 
qui expirait à 15 heures (heure 
locale). DP de ses porte-parole 
sollicitait à la radio le soutien 
des « scouts villageois », milice 
patriotique créée 11 y a. une 
dizaine o 'années sous le patronage 
du roi, et composée de deux à 
trois minions de civils. 

Répondant à cet appel, des 
centaines de civils armés se 
mettaient en route .vers certaines 
villes de proyince. Beaucoup 
voyageaient entassés dans des 
camions, chantant et agitant des 
drapeaux thaï. En fin de matinée 
la rumeur commençait h courir 
que les troupes « loyalistes » 
faisaient lentement mouvement 
vers Bangkok, à partir du nord- 
est et du sud. On signalait déjà 
des accrochages près de la station 
balnéaire de Pattaya et de sara- 
burL On assurait même que des 
forces rivales se faisaient face 
à quelques kilomètres de l'aéro- 
port international de Dcn-Muang. 
On annonçait, pwfîn, des concen- 
trations de troupes vietnamiennes 


coup d’Etat avaient retiré 


cesser leurs émissions. déposaient les armes, criant dans 

Les auteurs du coup d’Etat la rue : a Les Thaïlandais ne 
confirmaient le retour k la combattent pas les Thaïlandais : 
s pleine démocratie», et annon- — -- 

ça lent un train de nouvelles 
mesures libérales : suppression de 


r sommes frères ! » 

JACQUES DE BARRIN. 


•Face à face avec BMW. ' 

Gagnez 6552 F sur 
une BMW 520 «Spéciale France? 

Actuellement, votre concessionnaire BMW peut vous faire bénéficier d’une 
office exceptionnelle : une BMW 520, peinture métallisée, toit ouvrant méca- 
nique, vitres teintées, système de verrouillage central des portières, glaces élec- 
triques avant et arrière. 

Ces 5 équipements, figurant au tarif options au 1/1/81 pour 12 088 F TTC, 
vous sont offerts sur quelques BMW 520 au prix de 5 536 F TTC. Vous économi- 
serez ainsi 6552 F ITC. 

Avant de changer votre voiture, renseignez-vous chez votre concessionnaire 
BMW. 
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Certaines ménagères remplis- 
saient leurs cabas, les guichets 
des banques étaient pris d'assaut 
par les petite épargnants, des 



• RECTIFICATIF. — La réu- 
nion en faveur de la libération du 
dissident chinois We! Jungs- 
heng, organisée par l e Co mité 
international contre la répression, 
aura lien, hindi 6 avxE, à 20 lu 
12, place du Panthéon, et non pas 
à 14 lu comme il a été indiqué 
par er re ur Je Monde du 

srriL 
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L@ semjpsgne de M. Mitterrand 


La campagne de M. Marchais 


s h région Rfiône-âlpes : « Il vaudrait mieux 
s'interroger sur le rapport que sur le coût 
de la semaine de trente-cinq heures» 


Lyon. — M. Mitterrand a poursuivi sa cam- 
pagne électorale dans la région Rhône- Alpes, 
jeudi 2 avril, après on voyage entre Paris et 
Dijon à bord d'une rame du futur train à 
grande vitesse. D est arrivé dans la Loire au 
milieu de l'après-midi, à l'aéroport de Saint- 
Etienne Bouthéon. II s'est rendu aussitôt à 
une rencontre avec les militants et les élus 
socialistes du département, puis s'est dirigé 
vers Lyon, où il a, dans la soirée, prononcé un 


long discours de près d'une heure et demie 
dans un palais des sports copieusement garni s 
dix mille personnes environ ont assisté au 
meeting du candidat socialiste, pendant lequel 
MM. Jean-Pierre Chevènement et Pierre Mau- 
roy ont prononcé une courte allocution. 
M. Mitterrand, dans ses deux discours, a essen- 
tiellement centré son propos sur les propo- 
sitions économiques qu'il entend défendre face 
à l'opinion. 

rresDondant immédiat» de gagner tris 


f Suite de la première page.) 

La nuance n’est pas négli- 
geable : d’un homme politique de 
droite qui parle des «catégories 
défavorisées», on dit qu’il «fait 
du Bodal». et non qu'il tient un 
langage de gauche- 

Les communiste: entendent 

limiter la portée des déclarations 


fit. C'est ce qc’LU. font en disant 
que le candidat socialiste est en 
difficulté et que la perspective 


c Le charbon, le textile. Manu- n p «otrp cor resDondant ‘ immédiat » de gagner tr ls 

/rance, trente-ave mille chômeurs e notre corresponaam poln’s de croissance : « Sur chn- 

dans le département, dont le nom- régional 9“'" point, l'industrie française 

bre en sept ans a été multiplié est en mesure de produire. Com- ( 

par Quatre et demi » : ces rap- à l’arraché n'est aussi efficace nent ne pas croire aux réserves 
pels du secrétaire de la fédéra- pour l'argent dans le sac de notre industrie si nous 

tion socialiste de la Loire, aes vieilles dames que Valéry rallumons la machine Quant 
M- Michel Debout, ont donné le Giscard d’Estaing.- flf iüe francs au programme sur l’emploi de 
ton d’une journée du candidat déposés en 1374, sur un livret de vl. Giscard d'Estaing. le candidat 
socialiste très centrée sur les caisse d’épargne ne valent que socialiste a confié n'y avoir « rien 
questions économiques. Sous le 430 francs aujourd’hui. * compris », * Nous proposons 

portrait, ou presque, de M An- Manrnv norte-narole Rabaissement de l’âge de la 

tome Pinay, prédécesseur du . M te retraite, ü propose une pré- 

maire sociahste de Salnt-Cha- Solxoffirtaiu? P S “ « Ou retraite à la discrétion du patro- 

moaà. M. François Mitterrand gimx ,5™ rS ' 9 ou rua. * La formation professlon- 

s’est appuyé sur les exemples des JJ fSJnïe i nelle ? v Elle existe depuis 1971 

communes d’union de la gauche : men 071 enange s ^ vret , ott v a ttTibution de : 1 

« Quand on me pose des gués- M François Mitterrand a cen- ^ ressourça des entreprises : 

tions telles que : — Vous sentez- tré son intervention sur les pro- ^ ^ jr % - avnltauons 

s vous en mesure de présider la blènre; de l'emploi et sur la solu- ^ to f té£ à ' V unanimité 
v France? Disposez-vous des lem- taon de la a relance qui s’oppose ^ r l’As blérnat iannle* 
r. mes et des hommes capables de à la récession » Premier coup de P“ r f Assemblée nationale. * 

2 gouverner ? — je réponds : patte au président de la Repu- La réduction du tempe de tra- 
regardez nos villes, regardez nos büque : la variation de ses êva- \ .ni ? « A la question : combien 
communes. La compétence luations du nombre d'emplois cela va coûter? que l’on m’a 
moyenne des socialistes est deve- créés par son septennat : « Il posé ■> a poursuivi M. Mitterrand, 
nue teüe qu’Üs peuvent gouverner disait 550 000 à TF l en l’écrivant i a vrais' dli répondre : combien 
la France. Je suis très sûr de moi. sur le tableau et en oubliant de cela va rapporter ? Noua lisons 
parce que je sais que je dispose parler des emplois perdus : au neuf cent cinquante mille em- 
dana tout le pays d’équipes nom- cours d'une interview, un peu plois. » 

oreuiei et expérimentées put ont plus tant, dans un hebdomadaire: - d .. . ™ , 

parte tout leur dynamisme. , gj I MO : Jan. u, ta An’ïïft. Î5i amSoi 

Trnafrÿm’ MU toum pim * ■“"fi.Jï. 

U i va ■ inve* cm tin et AV h riiqnit ■ Qu L & décernée à M. Reagan. 

relance de la croissance SSWi ?«» m -u taudwtqœ i«iuei su n -a pas été h»ttu pour 

le candidat sortant., sortant de J 1 - présidence, a été battu « pour 
La situation de la Loire a servi Polytechnique, apprenne à « désignation dons son parti, ce 
au candidat socialiste pour il lus- compter. » Zïl^L 1 * 7 *, U ?, s ar îf e 

trer la ^«détérioration draina- âp7 ^ ^ examen de la situa- m^ventSe S^îdvSnîTJ 
turue » de 1 économie . « Cela va tiûT1 économique mondiale it de -, Rocard 
de mal en pis. a-t-il déclaré, la crise du capital Lsme. M Mlt- 

deckirure s’élargit. Qu est-ce qui a appelé ”obJectlf CLAUDE REGENT. 


ouverte par le P. CF l’a obligé 
à une Inflexion formelle dans 
''énonce de sa politique, 
l'iabs cette explication, donnée 


candidat communiste, le soir, à 


bonnes solutions aux problèmes 
de l’heure, n faut donc voter 
communiste contre M. Giscard 
d’Estaing et pour imposer l’union 
au candidat socialiste. Celui-ci, 
en attendant, doit demeurer sus- 
pect et le P.C-F se refuse meme 
à lui donner acte d’une éven- 
tuelle prise en compte du point 
de vue communiste. 

La direction communiste veut 
oen cen trer l’attention sur le pre- 
mier tour. M- Marchais est le 
seul candidat dont les affiches 
précisent qu’il faut voter pour 
lui b au premier tour ». Cette atti- 
tude s'explique d’abord par le 
fait que parler du second tour, 
oe serait renforcer une tendance, 
que le P.C.F dénonce, à réduire 
le débat aux candidats mseeptt- 
Mes d’y figurer, c’est-à-dire, selon 


Us laissent dans le vague la ques- 
tion du second tour. Préparer 
celui-ci. ce serait envisager des 


participer au gouvernement que 
formerait M. Mitterrand s’il était 
au. Mais Us Bavent que le candi- 
dat socialiste oppose des objec- 
tions précises a rentrée des 
communistes an gouvernement 
avant que des élections législa- 
tives n'alent sanctionné raccord 
politique, sur la base duquel une 
majorité de gauche aérait élue et 
un premier ministre nommé. 
M. Mitterrand peut difficilement 
varier sur ce point. 

Four le reste, les communistes 


toute vraisemblance, MM. Giscard 
d'Estaing et Mitterrand. M. Mar- 
chais ne croyant pas, au contraire 
de M. Jacques Chirac, qu’il paisse 
convaincre en S’affirmant 


sont muets. Ils reprochent & 
M. Mitterrand de se prononcer 
pour une négociation syndicat3- 


épriïZ* 25 mtic^ésn^ du rtïS“.ÎS2 BU S? 


pourralt tirer de la situation, en 
s’attribuant le mérite d’un inflé- 
chissement de l’orientation de 
M. Mitterrand C’est que. s’il le 


simple de sa décision d’être t 


ne dit pas pour autant qui] exige 
du candidat socialiste 2 'engage- 
ment d’organiser un nouveau 
« Grenelle ». □ ne dit pas non 
plus quel devrait Être le résultat 


gardé tout leur dynamisme. : 


patte au président de la Repu- La réduction du tempe de tra- 
büque : la variation de ses êva- \ .ul ? « A la question : combien 
luations du nombre d'emplois cela va coûter ? que Von m’a 


refusé l’étiquette de o champion 


1 renne à ta désignation dans son parti, ce 
qui est pire ». Un ange est passé 
de la situa- da ,£ : k/alle puisque la même 


Uimnaai C'est que ïU le Les lufteS sociales 

faisait M Marchais admettrait 

qu'il est possible d’obtenir du En second lieu, le F.C.F. est 
candidat socialiste des engage- conscient de ne pouvoir Jouer sa 
ments confonde? à ce que de- partie, dans cette situation, que 
mande le P.C-F. Il commen- dans la période qui s’achèvera le 
oeraJt alors à annoncer un désis- 26 avril au soir. Après cette date. 


minimum d’une telle négociation: 
les trente-cinq heures sans dimi- 
nution de salaire ? Le SMIC à 
3 300 francs ? La cinquième 
semaine de congés payés ? 
L’abaissement de l’âge de la 


voter pour M. Giscard d'Estaing candidate et, surtout, du rapport 
ou d*. s'abstenir, comme U l'avait des forces entre la droite et la 


-r- — — ni- — pour battre Giscard b. Il s’enga- 
résultat communiste, mais plus g era | t à participer à la victoire 
encore de la position des autres majorité de gauche en 


bies — voter Giscard, s'abstenir 
ou voter Mitterrand, — de même 


gaucfct 15 P-CJ. sait que si ce rfté. Or il affirme seulement, 
rapport donne une chance, si aujourd’hui, que le vote commu- 
minoe soit-elle, à la gauche, le n fete au premier tour sera une 
^rassemblement populaire » que étape sur la vole du «cbange- 
M- Mitterrand appelle de ses ment». Il se réserve d’indiquer, 
vœux risque fort de limiter la le moment venu, quelles seront 
capacité ^Intervention àea ^ étapes ultérieurek 
communistes. D'autant que le 
candidat socialiste multipliera, » . . . 


candidat socialiste multipliera, jr^ , . 

sans doute, dans ce cas. les déda- LC P OUll 06 VU B 

rations du genre de celles qtfll a . 

faites mardi ufîS militants 

Les dirigeants communistes se Certains militants pensent que 
sont ménagé le recours aux Luttes l’étape suivante sera rengagement 
sociales. M. Marchais l’a répété des communistes dana la bataille 
le i u avril à Rouen : rien ne peut pour le second tour Ils estiment 


ment développe ce qui allait i 


ce que nous annonçons s), 11 a 
affirmé qu'il entendait s Inou- 
gurer une politique contractuelle 
dans ce pays ». 

Au cours du grand meeting de 
Lyon, l’imitateur Pierre Douglas, 
légèrement contesté aux cris de 


MM. Deniau et Jospin à l’émission < Le grand débat > 

Deux champions 


Le premier face-èJace. organisé 
par TF 1 dans le cadre de aon 
émission ■ Le grand débat >, 


avBC application et courtoisie 
échangé des arguments sans sur- 
prise. L 1 Intérêt n’élalt guère dans le 


M. Séguy accuse de «bluff» 
ses contestataires 


2 avril, contenu, puisqu'il commence â être 


Prenant la parole & Clermont- 
Ferrand, le 2 avril, M. Georges 


celle-ci semble possible, 11 ne fera - * - 

rien qui risque de le situer & _ 

contre-courant. C’est l'op inion. - > : 

par exemple, de certains mlll - * u 

tanta de l’Untoa dans les luttes. — 

comme M. Gérard Mo] In a, ancien 
responsable des étudiants com- 
munistes, qui estiment que le 
P.CF. est obligé de tenir compte 
de la force du courant unitaire 
et qui se déclarent prêts, si la 
tendance qu’lis distinguent dam; 


l’élection présidentielle : *Une 
occasion nous est offerte de faire 


légèrement contesté aux cris de d’ » espoirs ■ : à chaque camp sa laisser son adversaire prendre l’avan- 

« Unité », au moment de son valeur sûre, son bon élève, son... tage et a eu. par la suite, bien du 

imitation sévère et sans nuances - surdoué •. M Lionel Jospin, l’ap- rnal â effacer ce handicap Dans le 

de M Marchais puis le chanteur ph qu 6, Ib solide, le calme, qui avait g8n re feutré, courtois. M. Deniau 

SEr u Sif]V%l ocwîpalt’jè '°, rt bion ,enu lâ,c T “ '= PM >"=""■ n y a Su rsdoo- 

palais des sports de Gerland, la mlaux cela — SM. Georges table dans cet homme-là : un regard 

plus grande salie de te ville. Marchais, le 29 avril ie80. lors d’un sourianL passant par-dessus d'inno- 

En ouverture. M. Jean-Pierre béba l ‘ ° 03aie,a b ?Jl éor î n ' | ,e cenla = de 9ranenapie,. ma» 

Chevènement, secrétaire national Monde du 8 J" 31 19a0 ! breml f r d “ s «orlt madré, prompt à oon- 
du PS. député de Belfort, a tro- secrétaire du P.S. depuis i enbèe cevoir un propos ne donnant pas 

nisé sur « le souffle court du en campagne de M Mitterrand, et pr - . aux attaques de l’adversaire, et 

candidat sortant ». A noter cette professeur à l’université de Sceaux retora au débaL 

formule cruelle . « Aucun voleur M Jaan-François Deniau. le bril- M. Jospin avait pour lui une sortB 
■ ■ lant, l'encyclopédique, le tard venu de candeur qui lui a peut-être coûté 


poids de la classe ouvrière soif tel 
que. en toute hypothèse, les trac- 
tations qui ont à plusieurs 


des organisations d’extrême gau- 
che et autres. Celle des transports 
condamne le « travail fractionnel 
de quelques membres de la com- 
mission exécutive confédérale ». 
Ceux-ci. ajoute la fédération des 
matières plastiques, « se compor- 
tent en véritables partisans d’une 
tendance politique ». 

De son côté. M. René Loraet, 
secrétaire confédéral, a écrit dans 
V Humanité du 2 avril : « Nous 
ne nous laisserons pas impres- 
sionner par les calomnies et 


M. WILLY BRfiHDT : l’élection 


des points dans cet affrontement 
mais qui a fait de lui. un moment 
le porte-parole convaincant d’une 


nisé sur « le souffle court du en campagne de M Mitterrand, et pr - . aux attaques de l’adversaire, et 
candidat sortant ». A noter cette professeur à l’université de Sceaux retora au débaL 
formule cruelle . « Aucun voleur M _ j aan -Françoi3 Deniau, le bril- M. Jospin avait pour lui une sortB 

i ■ lant l'encyclopédique, le tard venu de candeur qui lui a peut-être coûté 

aux sommets giscardiens (pour cause des pointa dans cet affrontement 

M iiiHlii nnnuivr . do méfiance des petits camarades mais qui a fan de lui. un moment 

. WILLï Cîianvi . 1 eieciion vis-a-vis de son trop bel esarit). le porie-parola convaincant d’une 

rip M Mitterrand a îavnri- le m3é 0ussl ’ ®* 18 princ| P al France môdesle aspirant au change- 

ue 1 1. FIHIciloIlU « lovuri sable de la campagne de M Giscard menL II parlait avec allant et son 

5Sr3Ü l'avenir » d’Estaing. ton ne cachait nui stratagème... 

. Deux champions incarnant deux Maïs bien vite revenait l’Impression 

‘i£lJrîc/J V « f7 ™fKiïàI d ^n B mondes diHerents. mais aussi deux générale : les deux champions 
S U'u!y Erin“: de 'onéllonn,!.... oev, ronchon- sa. 3 i ? n! qu9 co déont n'avnil oss 

ancien chancelier de la Republi- naires Deu * ônarques. deux poliü- de véritable en|eu. et la passion an 
que fédérale d'Allemagne, prësi- fl 1165 ®L_ deux hommes bien élevés, êîai; presque absente. 


organisée par les « contesta- SSf < 5!2Hi»ir* 

taires» étalent faux, aussi bien ™ changement » Auparavant, 


: de M. Marchais au premier 


Bols, conseiller municipal d’An- 
tony, estiment que les dirigeants 
communistes n’ont pas fait. Jus- 
qu’à présent, de gestes significa- 
tifs qui garantissent leur volonté 
d’assurer la victoire du candidat 
de gauche au second tour. Les uns 
et les autres, toutefois, se sont 
accordés avec les militants socia- 
listes, d’extrême gauche, syndica- 
listes et sans parti de l’Union 
dans les luttes pour énoncer trois 


de6 signataires de l’appel du 


i-i-ii dit, je ne connais que cinq 


u pes donier l'tm- de concret è a|outer à ce c 
Uervenir dans les chaque pour, chacun de 
irfures françaises i eurs payons respect rts. mi 


une trentaine de lettres portant 
cinq ou six signatures . » 

Diverses organisations de la 
C.G.T continuent à riposter à la 
campagne des militants cêgétlstes 
qui reprochent à leur centrale de 
soutenir le P CP. 

Pour la fédération des P.T.T, 


commission exécutive, qui a 
quitté le bureau confédéral pour 
« des raisons personnelles ». « fl 
n'y a rien d’étonnant, déclare - 
t-elle, d’entendre des militants 


dentieUe. » Après l'élection, la 


d*un accord reprenant les reven- 
dications sociales les plus ur- 
gentes; cesser les polémiques; 
instaurer le dialogue à tous les 


ï — l'avenir personnel de 
9 l'auî.-e. Mais cela c’est 
i histoire. — N.-J. R 


les contestataires agissent « dans peut pas penser que' les din- 


des buts polttictens et partisans 
(-.) en alliance avec des gau- 
chistes ». Le3 postiers démentent 


dre le risque d’attiser les tensions. 


L'emprunt 7 % 1973 


tcrait de nouveaux éléments i 


d'intérêt, la campagne électorale I 


Renault - Sandouville, près de réuni les trèsorleip de quatre- 
Rouen. est « décidée à combattre vingt-trois de ses fédérations et 


démocratique dans tes instances 


%t Mméc 

doaien et documents 


LA PÊCHE 


pour 1981 «sont particulièrement 
encourageants et sans commune 
mesure avec les années précé- 
dentes ». Par rapport à 1980, les 
encaissements du premier trimes- 
tre sont supérieurs de cent quatre 
vingt -seize mille cartes et quatre 
cent douze mlite Hmhmn, est-il 
précisé. 


demande d’un gouvernement 


flou politique dans lequel se 
maintient François Mitterrand et 
de la clarté des prises de pofiUion 
de Georges Marchais », et fait le 
silence snr l’éventualité «Tua 
accord avec le PjSL Le PJCJP. 
confirme ainsi qu’il entend gar- 
der les mains libres pour la 
pé riode qu i suivra oe premier tour 
de scrutin. 

PATRICK JARREAD. 


• M. Jean Poperen, secrétaire 
national du parti wnriwiîwf» , a évo- 
qué, mercredi i* avril, à Spinal, 


26 avril au soir, quelques minu- 
tes après 20 heures. Les commu- 
nistes monteront dans le train 
si le résultat de François Mitter- 
rand est bon. Quoi qu'ü en soft, 
le parti socialiste reste très uni- 


"L'équipement du tiers monde permettra, seul, 
de résoudre le chômage des Français /' 

JJ SERVANSCHREIËER 

LEDEFIMONDUUi 




La campagne de M. Chirac 


"Après les grosses villes et les grosses usines:, 
lès petites équipes, souples, inventives..." 

J-J SERVAN-SCHREIBER 


Â Paris : «Je ne ferai aucune exclusive ni dans la formation 
de la majorité ni dans la composition du gouvernements 


An cours de la. conférence de presse 
qu’il a tenue, jeudi . 2 avril* à Paris. 
M- Jacques Chirac a ajouté quelques 
touches complémentaires h son - pro- 
gramme, comme le prélèvement d’une 
fraction des bénéfices des bànqàeè 
destiné à. abaisser -de quatre points le 
taux des emprunts contractés pour l'équi- 
pement des petites et moyennes entre- 
prises et pour l'achat de logements par 
les particuliers.- qui complète son plan 
d’aide aux classes moyennes et concerne 
un vaste public. • 

SI cette fois-ci il n’a pas chiffré son 
programme, O l’a, en revanche, daté de 
façon précise. Cet échéancier, abondam- 
ment fourni, « vaut engagement » de sa 
part devant le pays, a-t-il solennellement 
affirmé. 

M. Chirac, en revanche, ne propose 
aucun bouleversement politique 1 . pas 
de dissolution de l’Assemblée, dub session 
extraordinaire du Parlement en sep- 

Dans une longue déclaration pelle les ! 
liminaire. M. Chirac a notam- au cours 


tembre, notamment pour préparer une 
réforme régionale. Le candidat a Insisté 
sur l’accueil - sans exclusive - qu’il 
réservera dans la majorité et même dans 
le gouvernement & ceux — « quelle que 
soit la position qu'ils ont prise dans 
l’élection présidentielle - — qui voudront 
«s'associer & l’effort de redressement». 
Si elle n’est pas précise, l’offre adressée 
& des opposants d’aujourd’hui n’en est 
pa moins implicite. Et s’il a répondu 
ainsi de façon plus concrète aux appels 
lancés, mardi dernier, par M. Mitterrand 
aux ganllistes. M. gm*** a aussi voulu 
prendre de vitesse sur ce terrain M. Gis- 
card d’Estaing. 

Selon le candidat gaulliste, le projet 
de « gouvernement de transition • de 
M. Mitterrand serait contraire non pas 
4 la lettre des institutions mais à T« es- 
prit de la. démocratie parlementaire ». et 
aurait des conséquences « hasardeuses ». 

Plutôt que d’affirmer comme M. Gis- 


card d’Estaing qu’un tel gouvernement 
serait « le pouvoir personnel et le pou- 
voir présidentiel - (« le Monde » du 
3 avril!, le maire de Paris Insiste sur le 
risque de désordre et de « paralysie » 
que comporteraient les décisions contra- 
dictoires de gouvernements successifs. 
On observe d’antre part que si le prési- 
dent sortant dénoncB dans la dissolution 
de l’Assemblée nationale la volonté de 
M. Mitterrand d’« annuler le choix dé- 
mocratique » fait par les Français en 
mars 1978. M_ Chirac juge « naturelle - 
une telle intention. 

Se gardant de polémiquer avec ses 
deux principaux concurrents, le fonda- 
teur du ELP.R. leur a proposé un débat 
télévisé. C’était une façon de souligner 
qu’il se place au même niveau qu’eux et 
de refuser, une fois de plus, l’éventualité 
d’un second tour réduit â un dael entre 
le - citoyen candidat » et M. Mitterrand. 

AJP. 


INTERNATIONAL 

■E DIAMANT 


«Par suite de révolution des 


gociation du traité de Rome et 
demandé une « réforme profonde 
du système monétaire interna- 
tional par la stabilisation des 
capitaux flottants, la diminution 


Je suis le seul à faire des. propo- 


rienœs malheureuses qu’à pbt- les modalités selon lesquelles * 
sieurs reprises les socialistes et fraction des bénéfices exceptü 
les communistes ont tenté de faire nets quteües ont réalisée en 1S 
ensemble. Je propose le renouveau pourra servir à bonifier une en\ 


évoque la sécurité qui est d’abord 


que, le risque de dislocation de 
notre société dû à la contestation 
des valeurs morales et à. r aggra- 
vation des Inégalités sociales. 
l’Europe qui se disloque et le 
monde qui devient plus périlleux. 

Pour y. répondre Q prop-ue le 


ttnée terme part à P équipement 
des PJUJ8-, d'autre part au crédit 
p ouf P accession à la propriété des 
catégories modestes et moyennes 
de la population. Les unes et les 


de la majorité, qui soutiendra le 
gouvernement au Parlement que 
f aurai nommé, ni dans la compo- 
sition du gouvernement. 

• Tl faut que tous ceux qui. 
aujourd’hui, appartiennent à la 
majorité, quel que soit le parti 
ou la tendance dont üs sont issus, 
quelle que soit la position qitüs 


un usage plus large du réfé- 
rendum. 

b Avant la fin de Vannée sera 
organisé au Parlement un débat 
portant sur la réforme de l’infor- 
mation. 

» Je demanderai au premier 



régionale, qui sera délibéré au 
conseil des ministres, au mois de 
septembre 1981. Ce projet sera 
ensuite soumis à une conférence 
extraordinaire des présidents des 
conseüs régionaux et des prési- 
dents des conseüs économiques 


La campagne 

de M. Giscard d'Estaing 


s'est rendu. - jeudi matin 2 avril, 
devant les animateurs de. ses 


Reprenant ses < propositions 
pour la France tancées Je 
31 mars lors de son voyage en 
Lorrame, Q y a introduit ta 
« nécessité de préserver les du- 


M. Giscard d’Estaing a, d’autre 
part, déclaré devant' le c Cercle 
républicain » .* « La majorité que 
je souhaite doit compter tous 
ceux et toutes celles qui, ces der- 


souhaite qu'elle en compte Pou- 
tres. car la pie est un renouvelle- 
ment perpétuel des forces. Face 
au pérü actuel, ü y a place pour 


GRATUIT 

le Guide du Diamant 
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U MMP : foi déclarations du président sortant constituent des 
«menace» contre les immigrés 

Bans un communiqué publié somme une soüctûm au pro- 
ce jeudi 2 avril, le Mouvement blême do remploi ». Rappelant 
contre le racisme et pour l'amitié . que, dans sa déclaration du 
entre 1» peuples CMJULPO 30 mars 1981, à- la télévision, 
affirme que a les déclarations M. Giscard d'Estaing estime qu'n 
successives de M. Valéry Giscard sertit « raisonnable z de suppn- 
d'Estaing en tant que candidat mer les Indemnités de chômage 
constituent des menacés de p bis aux travailleurs Immigr és, le 
en plus précités contre la popu- - MBAP. « condamne toute dû- 
lotion immigrée en France ». criminatton mise immigrés en 


■ et constituerait une tnto- 


Delhi à Paris 

0 F 


gft Avant de choisir 
New York plutôt 

JB ^ que Bangkok ou 
Lima, Taires connaissance _ 
sans qui lier Paris - et 
Rouen -, sans qu’il vous en 
coûte autre chose qu’lmè 
heure de votre temps. 

A detix pas de la rue de 

Rennes à Paris, ou an cœur 
de Rouen, fütes^voiE - . 
montrer par ceux qiü vous 


ont précédé, Colombo, 

Athènes et Rio en 
diapositives et en Super g 
dans nos locaux (on a envie 
de dire “dans nos salons*). 

Flânez dans notre librairie 
et repartez avec les deux ou 
trois livres qui vous 
permettront de savoir dans 

- quel ordre tons ber amoureux 
dé Shœapour, de Marrakech 
et de Bombay.’ e 
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POLITIQUE 


L'élection 


Quatre candidats et la culture I Les autres candidats 


Trois candidats à l’élection présidentielle, MM. Chirac, Mar- 
chais et Mitterrand, présentent leurs réflexions et leurs propo- 
sitions en matière de culture dans les numéros d'avril des deux 
publications spécialisées que sont le Monde de la Musique 
et Connaissance des Arts. Un quatrième candidat, M. Valéry 
Giscard d’Estaing, président sortant, est représenté par l'actual 
directeur de la misa que, M. Jacques Charpentier, dans la pre- 
mière de ces publications; son interview sera publiée dans le 
prochain numéro de la seconde. 


Un entretien avec M. Pascal Gauchon 


(Suite de la première page.) publiquement des signatures 


Mais j'ai été choqué par les 


M. CRÉPEAU (M.R.6.) : les 
technocrates de gauche sont 
pires que les technocrates de 
droite. 


• DANS « LE MONDE DE LA MUSIQUE » 

Dans le Monde de la musique, monopole) : enfin il suggère que 


demeure lié, au sein de l'Éuro- 


les déclarations du directeur de fe taux de la T. VA. sur les disques 


a [dus la moindre vertu dans la 
république giscardienne. 

On a donc aidé les écologistes et 


çant que notre attitude & l'égard 
de ruJRSB est celle de la rete- 
nue, alors que Je ne rois pas où 


M. Michel Crépeau. candidat 


de droite dérangeaient, -t U 


M. Brejnev, lui, se retient Je me 
demande si nous ne sommes pas 
en train de passer peu a peu d'une 
politique de complaisance à l'égard 


versement depuis sept ans. n leur à sacrifier, c’est la culture s, .. . . . 

estime que «nier qu'l-.) «t cer- M. Jacques Chirac semble scuta- adapté à l’idéologie et a la st ra- 
idir. nombre de progrès ont été ger l’avis de M. Mitterrand en ce 1 - - * - -*-■ — 

réalisés serait stupide » mais que qui concerne la radio et la têlè- 

« les remèdes employés (en ma- vision, la T VA., sur les disques 


ce tégie du Mouvement socis. italien. 


réalisés serait stupide » mais que qui concerne la radio et la télé- cela dit. Je n’at pas & Juger l'j 


considère nos rois comme 
acquises. 

Il faut lui démontrer qu’il n’en 
est rien. C'est pourquoi, si le ne 


2 avril. d’Europe 1. a mis en 
cause e la prétention du P-S. a 
représenter font seul la gauche, 
qui ne correspond pas à la réa- 
lité b. « Cette espèce de monopole. 


MM Denlaa et François-Poncet 


tlère de musique) sont faibles (mais il volt un taux « intermû - 
devant l'ampleur des maux ». diatre ») et l'éducation musicale. 
Quant au bilan présenté pendant Dans l'ensemble. 11 parait Dar- 
ia campagne par le ministère de tlsan d'un certain libéralisme qui 
la culture et de la communication, limite la mainmise de l’Etat sur 
il le juge e rempli d'imprécisions je culture, ce qui ne signifie pas 


est rien. C'est pourquoi, si le ne 
suis pas candidat. Je ferai cam- 
pagne au premier tour contre 
l’abstention, c’est-à-dire contre 
la démobilisation, donc pour un 
vote de sanction contre Valéry 


après l’article de la Praoda qui 
rendait hommar A. Valéry Gis- 
card d’Estaing m’a paru & la fois 


card d’Estaing m’a paru à la fois 
Indécente et ln j uètante. Et si 
la France' était réellement le pays 


le plus « flnlaadisé» de l'Europe 


péen. son programme, le style des ce premier mois de camp: 


compagnes qu'elle a faites. l'Euro- après l’article de La Pra\ 


— Vous voulez une Europe 
totalement unifiée. Est - ce 
compatible avec vos thèses 


et quelquefois de totalitarisme, du 
PS. dans les départements dé- 
courage beaucoup de monde ». 
a-t-il dit. M. Crépeau a estimé 
qu’il serait « coupable » de 
dissoudre l’Assemblée nationale 
avant d' cr avoir essayé de faire 
passer la représentation propor- 
tionnelle ». « Sinon, a-t-il expli- 
qué. pas un député socialiste ne 
peut être élu sans les voix com- 


totaiemeni unifiée. Est - ce %£ nistes & M Marchais passera 


de MM. Chirac, Marchais et Mit- le titre « fl faut briser toutes 
te rran d, sinon celui bien sûr, du les ségrégations a. et à l'intérieur 
directeur de la musique. d’abondantes déclarations poiltl- 

CeJul-cl écrit, en effet, qu’a on quea d’intérêt général, une liste 


— Oui, je crois qu'il n’y a pas 


an cordon autour de M. Mitter- 
rand. C’est une sorte de réforme 
indirecte de la Constitution, né- 
cessaire pour rééquilibrer les 


parce que Valéry Giscard d’Es- 


pouvoirs entre le Parlement et 


taïng la méprise et la rejette. 


de la famille culturelle ». Il met ne trouveront sans doute pas leur 


crédit de la V" République le compte. T VA. du disque à 7 %. 


Chirac A l'occasion des élec- 


tions mumctpaler de i®7 7. 


cher & « promulguer un bulletin tion » sont quelques - unes des 
de victoire a, 11 fait le bilan de ce nombreuses mesures qu’il prèco- 
quT considère comme les aspects nlse. parmi les plus concrètes, 
positifs de la politique du gou- 


didat de la gauche au second 


veau celle des gaullistes ? 


tour. Les autres attitudes restent 


— Celle d*s gaullistes ortho- 




comme le notre, tout prendre en 
charges. Ce bilan n’est au demeu- 
rant pas une révélation puisqu’il 


DANS « CONNAIS- 
SANCE DES ARTS » 


dexes. tel Michel Debré. Je 


sles par le candidat de la majo- 


ra v ait dressé le mercredi 18 fé- tiens dans Connaissance des arts. 
vrier dernier devant les membres les propositions des candidats 
de l’Académie des beaux-arts lie apparaissent plus chaleureuses. 


rlté qui restera en lice au second 
tour. En un mot. Je dirai que c’est 
à Valéry Giscard d’Estaing de 


l’ait jamais croisée, et Je vois 
mai comment U pourrait le Taire. 
En revanche n est vrai que noos 
aronc eu de ta sympathie pour 
Jacques Chirac, on Chirac qui. 




1976-1977. se voulait un ras- 


-X <-~ 


origines, effectlvemert, pourquoi 


tent non chiffrés, il prévoit la le domaine musical. Chez les trois 
création d’un orchestre par dépar- candidats, cm relève un même In- 
ternent et de rééqullbrer l’aide aux térét pour Beaubourg, mais des 


des cinq cents parrainages 


$ $ 


faction les propos! tio 


festivals. En ce qui concerne le opinions divergentes devant le 
Jazz et la chanson. M. Charpentier Musée du dix-neuvième siècle. On 
écrit qu'un centre de forraarinn note en particulier le peu d’en- 
supérieure des variétés doit être thousfasne exprimé par M. Chl- 
lencé dès 1981. Enfin, s’il estime rac pour la réutilisation des 
« trop élevé » le taux actuel de la monuments anciens. 


directions, avec tous les hommes 


— Je constate que ce scrutin attachés au renouveau national. 


(DesBtn de CHENEZJ 
l’Elysée. » Définissant les radl- 


a été truqué. Les giscardiens sol 


eaux comme des « solidarités ». 


écarté la candidature des « petits » 


T. VA. sur les disques (33%), ü L’architecture contemporaine 
laisse ce « problème très difficile est évoquée par les candidats à 
à résoudre » aux soins attentifs du travers quelques projets célèbres, 
ministère dea finances. Pour M- Chirac, les Halles, dont 


On a même vn M. Stasi offrir 


d'autres formations politiques, n 
n’y a pas de privilèges, si J’ose 
dire, pour le R-P-R. 


de la spécificité française. 


On ne saurait mettre en doute ü n'estime pas (ou plus) être 
l'authenticité des bonnes et « l'architecte en chef », lui 
grandes intentions formulées par font dire aujourd'hui : a Elu 
les trois candidats. Intentions lar- maire, j’ai pris renga g ement d’en 
gement ponctuées d’évidences, de finir avec les incertitudes, les 


«Défendre la liberté de l'individu et du citoyen » 


— n y a quelques mots, tuons 
nous référiez au style de 
M. Rocard et à la pensée de 


mieux que les technocrates de 


— Votre manifeste électoral 
insiste sur la défense des liber- 
tés. maL en même temps vous 
proposez la suppression des 
syndicats représentatifs, Itn- 


nementale, et, là encore, c’est 


i M. Jean-Marie Le Pen, can- 


Niemeyer, est l'occasion de citer [ 


terdtetion t*i cumu‘ des man- 
dats politiques et syndicaux, 
la limitation du droit de grève. 


total de la justice et de la police. 
Je crois que c'est dans l'Intérêt 
du citoyen, puisque c’est son inté- 
rêt d’être Jugé équitablement en 


Si vous voulez que Je parle de 
gens qui gagnent, eh bien 1 je 
dirai aujourd’hui : le style de 


dldat du front national (extrême 


certain amour des tours de 


la condamnation de la m loi 
Veü » sur l’interruption de 
grossesse, l'obligation d'apoli- 
tisme pour les magistrats, etc. 
N’y a-t-il donc de bonne 
liberté que de droite ? 


beaucoup de grands mots, prête 


souvent & diverses interprétations 


n’est parfois qu'un prétexte, f 


Je me bats pour la liberté 


robe, les parlements — qui ont 
lancé la Révolution française ou 
cri de « liberté 1 », mais par la 


cette 


modification du cahJer des mal). En madère d'arts plastiques 


de représentativité syndicale, je 
proteste contre le fut que seuls 
les syndicats dits représentatifs 
ont le droit de présenter des 
candidats au premier tour des 
élections professionnelles Cela est 


les nouvelles 

littéraires 




l'existence de grèves politiques, 
Je le lais contre une méthode qui 
consiste à prendre en otage les 
usagers ou les consommateurs 
pour Infléchir la politique gouver- 


à d'autres mesures plus Un par - 


crêauon d’un salaire maternel. 


« Le style de Chirac et la pensée de Reagan j 


Justice 
sous influence 


— Le professeur que vous 
êtes accorde personnellement 
une grande importance A la 
politique scolaire et éducative. 
Vous préconisez notamment 
un système d’enseignement 


: sélectif et concurrentiel : 


l'UJIJiJS. ? 

— Je ne suis pas avant tout 
anticommuniste Je suis résolu- 
ment anticommuniste parce que 


par le Syndicat de la Magistrature 

256 pages, 40 F* 


de la civilisation occidentale et ! 
parce que l'estime que la menace , 
soviétique est la plus grande qui 
pèse sur nous. A l’égard de ! 
mjLSB.. Je ne suis pas partisan 


La loi “Sécurité et Liberté ” enfin traduite en français ! 
Grâce à ce livre très attendu , vous saurez tout sur cette 
nouvelle machine de guerre contre les libertés indivi- 
duelles, qui concerne chacun d'entre nous. 

Un livre qui est aussi un guide indispensable pour péné- 
trer les arcanes du “ nouvel ordre judiciaire " que tente 
d’imposer M. Peyrefitte par la réorganisation des procé- 
dures et des tribunaux. 


— J’ai une conception élevée de 


la mission de renseignement. J- 


crois que son rôle est de tirer de 


chaque enfant le meilleur de lui- 


même, de le pousser au niveau 
le plus élevé. C’est l'égalité par 
le haut, l’égalité « géométrique » 
dont parlait Platon, et c’est en 
tout cas la seule que Je puisse 


le journal mensuel I 
de documentation politique I 


on vendu dans les kiosque.) 


admettre. EUe exige, bien sûr. 


Pour dissiper les brouillards du Lac Ladoga, pour éviter 
que la justice ne devienne la chose du roi , les neuf cents 
juges du Syndicat de la Magistrature (900, n 'en déplaise 
à M. le Garde des sceaux !) s'adressent aux justifiables. „ 
B faut les ccoutcr. j 


l'égalité des chances au départ. 
D’autre part, j'ai pu personnel- 
lement faire l’experience des 


I offre trois dossiers complets : 


travailleurs Immigrés. J’en retire 
beaucoup de satisfactions : cette 
expérience m'a confirmé dan.; 
l’idée que c’est une bonne solution 


• Prix dans notre librairie 


LA JUSTICE FISCALE 
LA DROITE 
EN FRANCE 
LA FRANCE 
DANS LE MONDE 


I Choque dossier 25 F û enrayer I 


conséquent plus ouverts. En même 
temps, cela permet de former 
ces enrants à la culture française 
de façon plus logique, plus 


APRÈS-DEMAIN. 27. f. Jean-Dolent 
750)4 Paris an spécifiant le dossier 
demandé oa 80 F pour abottaeanrrl 
annuel (£0 % (f économie t qat 
donne droit à renvoi gratuit cT un 


élection 

présidentielle-. 

y Ata ... 

UN SCANDA** 
DELA 

TELEVISION? 

une gronde enquête 

sur un sujet tabou; 

LA MISERE 
A LA FRANÇAISE j 


[«HÆiûj 


„ uîre ,m#f- 




'VOUS ¥ 0 ] 

'Vous p a 

'vous bé 




présidentielle 


La campagne outre-mer 



ami 


aj&y I cM> \‘j£L£ù 


POLITIQUE 


En bref 


• M. Bertrand Renottvtn, can- 
didat de la Nouvelle action 
royaliste (NAR), a indiqué, jeudi 
2 avril, au corna d’un débat, à 
l“imlverslté de Nanterre (Pa- 
ris X) guH dispose, actuellement. 

de nuire cent soixante - neuf 

parrainages mais Que. «comme 

pour tous les autres petits can- 
didats v, le Conseil constitution- 
nel avait « refusé s de loi commu- 
niquer s le nombre de celles qu’il 
a reçues directement ». 

• La Jeunesse ouvrière chré- 
tienne UOC ) : non à Giscard 
— La J OC vient de réaliser ane 


rogés affirment soit n’avoir Ja- 
mais travaillé, soit avoir travaillé 
moins de trois mois Par rapport 


à une enquête Identique conduite 


a décidé d Interpeller les candi- 
dats & l'Elysée sur le problème de 
l'emploi des Jeunes (sept cent 


• M. Jean-Edem Baüier, an- 
cien leader de la liste « Régions- 
Europe » constituée à l'occasion 
des élections européennes de 1979. 


si le songe aux épreuves tra- 


grand homme de gauche que nous 

n'ayons Ornais eu — la synthèse 

d'un calcul et d'une foi. le mythe 
errant de Gambetta. Jaurès et 
Blum, soudain rassemblé en un 


de l'échec. Tl est sur le fü du 


• Le Figaro Magazine publie le 
soudage mensuel sur la cote des 
personnalités politiques réalir* 
par la Sofres, du 20 au 24 mars, 
auprès d’un échantillon national 
de mille Français en âge de voter. 


trois mille en 19731 Dénonçant 


disant non à Giscard nous nous 
faisons l'écho du ras-le-bol des 
jeunes chômeurs ». [a J OC ne 
donnera cependant pas de consi- 
gne de vote poux tel ou tel des 
candidate de gauche, qui seuls, 
selon elk. pourraient opérer « un 
. changement » dans le domaine de 


• L'association Droits de 
l’homme et solidarité (1) adresse 
une lettre ouverte à tous les candi- 
date à l’élection présidentielle et 
leur demande une réponse précise 
aux deux, questions suivantes 
qu'elle compte publier dans sa 

« V Quel nouvel ordre écono- 
mique international le candidat 
propose-t-û fou eOei ? Quelles 
actions précises s’engage-t-il à ; 
mettre en couvre pour ce chan- 


tt on difhcQe d'un grand nombre 
de jeunes de dix à quatorze ans 
qui disposent de peu de défense. 


44 % des personnes interrogées, a 


« résoudre les problèmes qui se 
posent ** France actuellement ». 
Le taux de défiance a son égard 
passe de 55 % en mars à 52 7a. 


fjords 

cfislande 

avec 

votre voiture 

Car Ferry « SMYRIL » 
départs d'Ecosse 
Norvège ou Danemark 

Votre agent de voyages g 

Agent général 5 
Voyages AGREPA » 
42. rue Etienne-Marcel 
75002 PARIS, tét. 508.81.50 
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P avion pour tous 
tarifs Amigo* 

au départ de Paris 

des prix d'amis pour toute l’Espagne 

Baléares Q7AF 

A-R Paris-Paima %PJm \m 

Canaries | TIIIF 

A-R Paris Las Palmas WQÆ 1U 

Costa del sol ■ IfVF 

A-R Paris-Malara 9 0 1er Mr 


A-R Paris-Malaga 



•Conditions spéciales d'application, 

consultez votre agence de voyages ou MÊÊÆ&kÆA 


à ^sépl e men£?yfêu résrçfe I .. 
cLa rnéfi'-l e%ab le'blbn â^liïppù r du?l _ 

aS32* 


NOUVEAU SUR LES VOLS PA! 


• vous volez en 747 • vous voyagez couché* 

• vous partez d'Orly pour atterrir directement à Rio 

• vous bénéficiez du prestigieux service de bord Vàrig 
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Six mois après l aiientaf de la rue Copernic 

Les enquêteurs retiennent la € piste palestinienne » comme la plus sérieuse 


Six mois après l'attentat par explosifs 
contre la synagogue de la rue Copernic. 
à Paris ( 16 °), la Cour de sûreté de l’Etat 
supervise toujours une enquête de 
« crime flagrant ». Le cadre juridique 
retenu — l'article 03 du code pénal — 
prévoit • « Ceux qui auront commis : 


on plusieurs communes seront punis de 

mort L'exécution on la tentative consti- 
tueront seules l’attentat » 

La conclusion de l'enquête de la bri- 
gade criminelle semble cependant, pour 
une bonne part, hypothéquée. Le travail 
des policiers débouche en effet sur une 
affaire de terrorisme international. 


Rappelons que l'explosion de la rue 
Copernic, le 3 octobre 1980. a causé la 
mort de Mme AHza Shagrir, quarante- 
deux ans. ressortissante israélienne, et 
de MM. Jean-Ernest Barbe, quarante et 
on ans, Philippe Buisson, vingt-deux ans, 
et Ilario Lopez Fernandez, quarante ans. 
Une trentaine de personnes ont 
blessées. 


les hypothèses de travail — qua- gnôle » avant que la police 


hommes se fait d'autre part pas raJ de le Cour de sûreté de ütat 
J - - — -- — ‘ pas, en effet, transpo- 


de doute. 


aux policiers chargés de l'enquête, moment relié à cette al faire t 

" — -*■- Des pistes, avancées f— 

moins légèrement, il y 


Sous le contrôle du parquet génè- 


Parailètement à ce travail de 

Fourmi autour de l'homme à la Imzr vérification se lévël 
moto et de l'homme à la G.S., ptus souvent ImptMsihle. Ans 
l'explosif utilisé lors de l'attentat dossier de I attentat de la 
- • - - Copernic dérive -t-fl insensible- 

ment hors du champ Judiciaire 
français, sans que la justice soit 


de la Direction de la surveü- — la « piste chypriote » — Mit e_ 
lance du territoire IDAT.) et de grange le plus grand nombre pos- 


ct été l'objet d'analyses . r . 

On estime aujourd'hui que la Sfnt bore du champ Judiciaire 
bombe pesait environ 10 kilos et f ^ Qr,na * Q 
avait été déposée à 10 centimètres 
du sol. dans l'une des sacoches 


amèrement difficile de rassem- 
, - bler les fragments nécessaires au 

: piact ds travail du laboratoire central de 


ait été l 

nions ». On Indique qu'une telle 


garé une moto devant 

d’ordre d’uh groupuscule néo-nazi sin d'appareils électroménagers, „ ^ — ,, ^ 

dissous — la FANE (Fédération en£re^te3 numéros^ 26 et_28 de Ja celt-z Information réside dans le Juives. 

... . u - ' ** ’* A * fait que cet explosif n'est pas "" 


par des palesti- 
que ^ 

accusation s'appuie 
précis et que les militants palesti- 
niens du Front du refus ont ten- 
armais nor 
des dbïes 


est de la penthribe. L’intérêt de 


israéliennes. ma.u aussi à des 


d'action nationale et européenne! rue Copernic, i 


:v endigua 
l'attentat i 

l'explosion. 

Mais M. Pellay. deux mois plus 

tard, finit par reconnaître, publi- _ «. — 

quement cette fois, que cette des débris calcinés d’une 


are après gogue, sans doute en raison de selon les experts, le trouver dans satlon de libération de la Pales- 
la FANE, la présence d'un gardien de la jes c arriéré ou autres dépôts. tlne) en Franoe, déclare que les 


autorités françaises hii ont indi- 
qué qu'aucun élément nouveau à 
apporter au dossier permettait de 


i placer alors avancé. La i 


industriel. a dJÿg qog des Palestiniens ont 

commis cet.attentai. Il estime que 


iftit iden- que la penthrlte est un explosif 
Suzuki ™ litaire Qui, associé à d’autres 


d’une « piste libyenne », 
de précision, et d’i 


ae précision, et aune piste îsrae- permit de retrouver le rçu- - . . - j___ w«nmcnj oa i-tbtk* ». 

benne avec la même absence de deur, avenue de la Grande- Armée Après avoir rappelé que l’OJ^P. 

prœlsion (8-,. Le 8 octobre, droi jouro après a rariMnaé « ! -SteMM ertoUM!» 


. a déjà été utilisé 

par des terroristes en Europe. Les 
policiers précisent ainsi que la 


justifier aux yeux de l'opinion pu~ 
ù ligue un futur attentai cont™ 
des Palestiniens en France 


“S. Jean-Marie _Le Pen. présl- l>ttentat, te wliclgr, apprenaient 


service secret soviétique Le quo- dryu, ressortissant chypriote 

L'homme à la moto 


dont du Front national (extrême de la sorte l’identité présumée du aeï" 

dSlteLéraqM l’ombre du K.GJ3. moto gcfeto : Alexander F ana- 

Copernic, témoigne d’i 
concertée appuyée par 


de la 
ajoute : c i 
genre ne peu , 


Les suites judiciaires 
d'une agression antisémite 

La sauvage agression dont a été r organisation Front de la jeunesse, 
victime, le 1» décembre 1980. 8, rus II avait devancé rappel pour le 
d'Assas à Paris. M. Paul Blanzy, 35* Régiment d’artillerie de Tarbes, 
quarante ans, mécanicien, au volant où U fut appréhendé pour être 
de sa voiture, en raison de la Mppa écraué, à Fleury-Mérogis, le 8 Jan- 
f calotte rituelle Juive) qu'il portait Wor. 

(la Monde du 5 décembre I960}. _ _ . . 

était évoquée, le 81 mars, é la * J"**?"®* comma 4 

quatorzième chambre correctionnelle a reconnuqu 8 aétaft 

de Paris, présidée par M. Peul tnmé mrjm In mais a affirmé 
Andrtan. quU n’avart pas fait partie du groupe 

des assaillants. Pour renforcer la 
Une vingtaine de militants du GUD thèse de son client. M“ Jean-Louis 
(Groupe Union Défense), organisation Tbder-Vîgnancour, défenseur. a fait 
d’extrême droite fortement implantée citer comme témoins deux Jeunes 
au centre universitaire d’Assas. filles qui ne' s'étalent pas manifestées 
s'étalent rués sur cette automobile Jusqu'alors bien qu'allée assurent 
provisoirement bloquée par un auto- maintenant avoir assisté é l'agression, 
bus ; Hs avalent brisé les vitras puis L'une d'elle» déclare avoir vu que 
s'étalent défoulés en frappant à le conducteur de la voiture semblait 
coupe de matraque et de barres de avoir une vingtaine d'années. Selon 
ter et en lançant de® Injures racistes, l'autre, M. Gillet, qu'elle ne connais- 
sait que de vue. sa trouvait à côté 
M- Bfanzy avait suùf un trauma- d -eg e au moment de l'attaque, à une 
tîsme crânien avec perte de connais- vingtaine de mètres de la voiture 


: et contusions multiples. 


Tfasins 

Sur un lot de soixante-seize photos 


mèrent une provision de 50 000 francs 
an attendant r évaluation du préjudice 
exact da la victime. M. Jacques Mou* 
de militants que lui montrèrent plus fon_ substitut, requit de son côté 


policiers, la victime 

reconnut formellement que M. Nicolas j quatre 
Gillet, dix-neuf ans, employé dans 
une quincaillerie, orphelin de mère 
à sbt ans. un ancien militant de 


une peine d'emprisonnement de trois 
Tuüer-Vlgnancour 
sollicita la relaxe du prévenu. 

Jugement le 7 avril. — J.L. 


nmt*.' »T» chevlux Mséremmt «cteeltemmt le, «stables de 
En om loi tant chaque détail, ils pins courts et bruns. Four un peu, 1 enquête à considérer ofTicjense- 


assez longues. Mathias, ratvc lu- Ces divers constats conduisent attentat sopl 


certains des faits et gestes de lunettes suffiraient à 
l'homme. Ainsi. le 22 septembre différence- 
1980. Alexander Panadryu — **“ 


— continuons a lui donner ce 

— réserve en 
chambre paur 


la comme la plus valables. Si l'oi 

Ti rr retient cette hypothèse, force esi quettes, pro 

ce pan de l'enquête, les constater que l'enquête de po- mouvement 



policiers tirent tout de même deux Uce classique est déso: 


jre 1980. Deux ro- 
u nmêes par un 
loriogerie, ont en 


fin de matinée une certitudes. Les pièces d’identité grande partie bloquée, puisque les sade du Sud-Yémen, pays s 
une nuit à l'hôtel utilisées par Panadryu et Mathias 1 attentat ne so °t wô accusé d'abriter des camp! 

- * - " identifiés. traînement nalestlnlens. D 

L'intérêt que peuvent porter i 


Celtic. rué Balzac (» > ). Dans la étaient entièrement falsifiées, 
soirée^ Panadryu, qui s’exprime en Des passeports chypriotes sont, 
français avec un accent prononcé, du reste, déjà apparus dans d'au- 

passe un moment en compagnie très dossiers concernant des af- _ _ 

cPune prostituée. Celle-d précisera faires de terrorisme International, autre problème. Les renselgne- 
plus tard que son client était cir- Le type méditerranéen des deux menrs transmis au parquet gené- 
concis et qull lui a remis cent 


message à la peinture avait 


LAURENT G R El LS AMER. 



» 


i Suzuki et quel- 
ques accessoires le 23 septembre 
en réglant encore une fols en 
liquide : 1000 dollars à l'état 
neuf. Alexander Panadryu devrait 
alors se fondre dans l'anonymat 
le plus complet. Une bévue le fait 
oourtant resurgir le 27 septem- 
bre. Ce jour- là, fl vole une pince 
coupante i environ 12 F) dans uz 
magasin à grande surface, i 
proximité de la tour Montpar- 
nasse. Arrêté, il est conduit ai 
commissariat du 14* arrondisse- 


i courante » : « Panadryu 

Alexander. Né le 21 septembre 
1956 , à Larnaca ( Chypre ) 
cachet de la Police de l'air e 
frontières de Lyon Indique _ 
est entré en France le 15 sep- 
tembre. C'est tout. Ce ressortis- 
sant chypriote de circonstance, 
qui déclare une fausse adresse 
comme l’enquête le révélera 
après, est relâché. 

La piste s’arrête là pour Pana- 
dryu. Après l’attentat. Les auto- 
rités chypriotes feront rapide- 
ment savoir qu'elles n’ont jamais 
délivré de passeport au nom de 
Panadryu. La Police de l’air et 


tendu passage à Lyon de 
Individu. Panadryu est un 

d’emprunt— 


Même fausse, la piste chypriote 
va cependant permettre aux 
enquêteurs 
En effet, ' 
chypri) 
thlas. 


■ autre découverte. 


billets français usagés. H possède 
passeport (Joseph Mathias, 


Ces documents indiquent qu’il 
réside au 71. rue de la Reine- 
Elisabeth à Nicosie. Cette adres- 


i le découvrira plus tard, est 


: Copernic. Les 
. _ oent que les teL 

listes ont quitté la France immé- 
diatement après l’attentat. Les 
recherches sur les listes de pas- 
sagère des avions en partance 
le lendemain n’ont cependant rien 


mandé et se demandent encore 


Les services de police, d’après 
divers témoignages, ont 
plusieurs portraits robots. Ceux 
de Panadryu et de Mathias se 
ressemblent étrangement. Pano- 
dzyu porte de fine 
des cheveux clairs 





Quand le bruit des campagnes cesse. Quand retombe la fièvre des élections. Il reste un 
Président Élu pour 7 ans. Pour gouverner la France. 

. C’est maintenant» avant le 1 er tour, qu’il faut s’interroger, réfléchir et décider. 


Si vous êtes prêts à tenter 
l’aventure et à prendre le risque il 
faut adhérer au programme du 
candidat socialiste. . , ; . . . 

. Voué connaissez sa politique 
et ses alliances ? Ce sont les mêmes 
qu’en 1974. 

' Vous n’en aviez pas voulu à 
cette époque. 

. .Demandez-vous maintenant 
si vous êtes prêts à faire un chèque 
en blanc à ce candidat 


Si vous êtes satisfaits du 
septennat écoulé, totalement 
. satisfaits, sans arrière-pensée, alors, 
- il ne vous reste plus qu’à accorder 
au candidat sortant 7 ans de plus 
pour qu’il continue la même 
politique 

En avez-vous envie ? 


Si vous pensez que seul un 
homme nouveau, un homme de 
conviction et de parole, est l’homme 
de la situation, considérez le 
formidable espoir que représente la 
candidature de Jacques Chirac. 

Écoutez ses propositions pour 
stimuler l’économie, lutter contre le 
chômage et améliorer votre vie 
chaque jour. 

Considérez sa volonté de 
restaurer l’image de la France. Et 
demandez-vous franchement si, 
maintenant, Jacques Chirac n’est 
pas le Président qu’il vous faut 


Jacques Chirac, 
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MÉDECINE 


Selon un sondage 

38,8 % DES MÉDECINS SONT FAVORABLES 
A IA PEINE CAPITALE 

Les médecins français sont Quarante pour cent des méde- 
opposés à 55.2 % à la petne de oins favorables au maintien de la 
mort, et 38,8 % sont favorables à peine de mort estiment qu’elle 
son maintien, selon un sondage devrait être infligée non par déca- 
que publie le vendredi 3 avril pltatlon mais par l’injection d'un 
le Quotidien du médecin et qui produit chimique mortel, et il s’en 
résulte d’entretiens téléphoniques trouve même parmi ceux-là, 
réalisés auprès de deux cent 11*9 %. qui jugent que ce 3ont 
cinquante praticiens, échantillon des médecine qui doivent euX- 
représentatif à l'échelle nationale mêmes administrer le produit, ou, 
(11 y a environ cent vingt mille à tout le moins, et pour 40.5 % 
médecins en France!. 63 % des d’entre eux. que « la collaboration 
médecins qui sont opposés à la d'un mérUcxn s’impose dans ce 
peine de mort sont favorables à cas, car ü s'agit d'un acte 
l'Institution d’une petne de substl- médical ». 
tntton (emprisonnement de km- „ 

gue durée) et 30.4 % sont contre. &*• «ne l’on puisse dire, à 

Les spécialistes sont plus souvent * lrctarc d ’ nl1 ^ résultat, est que 
opposés à la peine de mort (59 %) ,B prof11 ,aéal dn médecin, a&leu- 
que les généralistes (53J %). ■* nr ^conditionnel de ta vie, qui 
Les médecins qui votent « pour ne «nralt. comme le précis* son 


RASSEMBLANT DES SPÉCIALISTES PE DISCIPLINES TRÈS VARIÉES 

Le premier centre fronçais de traitement de la doulear 
a été inauguré à l’hôpital Cochin 


La consultation d'analgésie du Centre d'étude et de 
traitement de la douleur, dédiée à la mémoire de Pierre Vians- 
son-Ponté, grâce contributions importantes de ses amis 

et de la Fondation pour la recherche médicale, a été Ihaa* 
gurée officiellement le jeudi 2 avril & l'hôpital Cochin de Paris. 
Ce centre, le premier du genre en France, devrait constituer 
un modèle pour l’accueil de tous ceux qui souffrent de doo- 

De nombreux pays ont. depuis certaines compressions des za- 
déjà plusieurs années, créé des clnes nerveuses. Les moyens dont 


leurs chroniques et rebelles etqtd se Wuvént KMSn et trop 
souvent abandonnés par la médecine d anfoorcrhaL. 

Les moyens modernes les plue divers permettent pourtant 
de soulager leur détresse. Encora fsllalt-ll qo. [m jrpttoidi&æ 
de disciplines très rariêos, qni Ik connaiMent^t tes 
soient rassemblés. Tel est l’oblet d one 

un besoin humain évident et devrait à ce titre, être ramon» 
d’une diffusion entreprise i Téchelon nation». 

uiansson-Ptonté. oui avait apporté sciences fondamentales déjà 


JUSTICE 


RAVISSEUR 
DE LUI-MÊME 

Si L'on veut disparaître, II faut 
aussi savoir renoncer à ses 
avantages sociaux : M. Guy Ver- 
non. soixante et un ans, indus- 
triel parisien qui avait décidé 
de se faire assassiner, ne la 
croyait pas, et II a été décou- 
vert Son usine de séchoirs élec- 
triques périclitait, sa famille ne 
lui était sans doute plus un 
recours suffisant. Il posta alors 
d'Annecy, en décembre I960, 
deux lettres remises aux S.R.PJ 
de Lyon al à l’Office central 
pour la répression du bandi- 

mjg vais être exécuté . le ne 
comprends pas -, s'affolait-il 
dans l'une. « Mous avons tué un 
aala patron -, annonçait -H dans 
l'autre qu’H signait du nom du 
dangereux Gracchus Babcaul (le 
Monde du 16 décembre 1980) 
Puie M. Vemon disparut On 
s’inquiéta, on le cnit mort vie- 


é tonnées auprès de la police 
d'une demande d'immatriculation 
pour un certain M. Delarue domi- 
cilié à Dax. employé dans l'usine 
de M. Vemon. M. Vemon, qui, 
sans vergogne, s'ôtait - remis à 
la base -, avait pris l'identité d'un 
de ses employés. Il vivait les 
vicissitudes du chômage... En 
mauvaise santé, n a été hospita- 
lisé à Bayonne sous le contrôle 
de la police. 


TROIS LYCÉENS ÈCROUÉS 



être des plus diverses, allant des 
névralgies (névralgies faciales, dn 
nerf trijumeau, sciatiques, etc.) 
aux lombalgies : des migraines 


alléger on pour supprimer ces 
souffrances sont aujourd'hui aussi 
nombreux que mal connus des 
généralistes, parce que peu ou 


au moment de sim décès survenu 
le 6 mal 1979. contribuèrent de 
manière importante à la rèaUsa- 


2 avril, le professeur Jean-Fran- 
çois Bach, président dn Conseil 
scientifique de la Fondation pour 


pas enseignés dans les facultés, enfin, après de longues et dlffl- 


( membres fantômes, névromes. 
d'amputation) ; des suites de 
zonas aux tortures que peuvent 


• Macadam story. — La rue 
appartient à tout le monde... mais 


Ss Mucadcm. oontratomint à “*>£• P»" ‘“«gésier 


importants, depuis ce Jour histo- 
rique de 1844 oà ou dentiste 
américain, Horace Wells, utilisa 
pour la première fols dn pro- 
toxyde d’azote pour anesthésier 


(cryothérapie) aux infiltrations 
d'analgésiques au niveau des 
nerfs douloureux ; des moyens 
physiques (acuponcture, rayon- 
nements divers, physiothérapie) 
«r»T médicamen ts aujourd'hui 
efficaces et nombreux, mais, dont 
le choix postule une bonne 


l'Assistance pu talque de Parta. 

De nombreux patients ont déjà 
été Accueillis et soulagés dans ce 
Centre, qui fonctionne députa ta 


mlère en France, n’est -certes que 
l’amorce des développements im- 
portants qui s'imposent concer- 
nant tas recherches sur la douleur 


comme l’a annoncé son président. 
M. J. de Fouchier. 

ü faut souhaiter qu’elle ait, â 


ce que nous Indiquions dans nos 
éditions du 3 avril. Le titre choisi 
par l’Association d’action et de 
défense des femmes prostituées 
pour son journal appartient à 
l’agence Urbaprees. H est utilisé 
depuis 1977 par l’Obaervatotre 
de la ville et de l’habitat, associa- 
tion qui publte un magazine de 
l’aménagement et du cadre de vie 
Intitulé Macadam (9, rue de Tur- 


samedf 4 avril 29. rue Cardinet, 


un pat tant 

Les bienfaits qu’ont pu retirer 
de cea progrès ceux qui souffrent 
restent néanmoins très insuffi- 
sants au regard des moyens 
potentiellement disponibles, et 
cela à cause de réticences mul- 
tiples, dues tantôt, comme l’a 
rappelé le professeur Lacronlque. 
directeur de la santé, aux séquelles 


■ chez ceux qui ont atteint 


la détresse ef l’angoisse 

Knfin et toujours, la douleur 
comporte, implique, une dimen- 
sion psychologique, réaction de 
détresse et d’angoisse, due tant 


rejet de l'entourage et le renon- 


Wantz et de Mes LanieL Gaillard vastes, mieux structurées et plus 


et RIbot et du legs consenti per 


Itionné. n est dirigé par une m trouvent â l’heure actuelle 


toxicomanie, tantôt encore â d’a 


faveur de l’aide aux drogués I dermes convictions doctrinales 
TéL 042-14-60 de 11 heures à se 100 lesquelles la douleur ne 


• Une manifestation contre la 
vivisection et l’expérimentation 
animale est organisée le samedi 
4 avril, à 15 heures, au métro 
Glacière, dans ta 13* arrondisse- 
ment. par la Ligue française 


DÉFENSE 


i Un attentat à l’explosif a i Histoire. G*o. 


sieurs kilos de dynamite, selon 
les enquêteurs, a fait basculer 
l’édifice, qui alimente divers 
complexes touristiques de la côte. 


ivril. Juin A septembre) 
Terminales (A. B. C. O) 
COURS ANNUELS 


_p.p.JL-AÀ?L3l_ 

• Eviter le] «redoublements», c’est possible. 

• Nous vous proposons des cours par peifls groupes. 

• Malh. - Phys. - Français - langues - Philo - Histoire 
Géographie - Sciences naturelles. 

• Du 6 avril au 17 avril (malin, après-midi). 

• Du 17 avril au 4 juillet ■ Du 8 juillel au 30 septembre. 

• Dans les unités de pédagogie active - Cours privés. 

• Tel. 720-36-80 • 720-44-38 

68, avenue d'Iéna, 75016 PARIS. 


étouffer les manifestations. sujet sur tas autres pays oedden- ceux de Seattle. Los Angeles et 

H existe néanmoins des cas. et taux, ne disposait Jusqu'à présent New- York, avec le centre de nome 
le grand chirurgien français d’aucune structure de os type. ®t avec celui de Mayen ce (A de- 

Le riche tes avait soulignés le pre- Consciente de cette lacune. U maeoe fédérale). Le centre de 
mjer. où la douleur devient le Fondation pour la recherche Cochin développera, d’autre part, 
phénomène central de l’état mor- médicale (1) avait, il y a quatre des relations suivies avec tes 
bide, ce qu’il nommait la « dou- non- placé l’action contre ta dou- équipes de cliniciens qui se so nt 
leur - maladie s. n exi3te aussi leur (recherche et thérapeutique) constituées dans divers services 
un certain nombre d’affections au premier rang des- thèmes hospitaliers universitaires (et nor 

chroniques, en apparences mineu- qu’elle s’ètait fixés comme prlo- tamment le groupe du professeur 
res. mais qui peuvent laisser, ritalres. a donc apporté. Huguenard an CJL P. de C réteil) , 

après leur disparition, des dou- grâce à l’appui décisif d'Yves ou dans (tes centres antic ancére ux. . 

leurs durables faisant de la vie Mootand, une morale 'et fi- dans ta but de lutter contre ta 


Mme Irène Merenhole. r équipe- 
ment de oe centre le situe au 
niveau le plus élevé et le pins 

permeettonné. n est dirigé par une 
équipe animée par le professeur 
Jean Lassner et qui comporte des 
spécialistes de toutes les disci- 
plines concernées, allant de la 
psychopharmacologle et des tech- 
niques plus variées d’analgésie 
aux stimulation électriques, à 
l’acupuncture, à l’hypnose et eux 
moyens modernes de chirurgie 
du système nerveux. 

Une coopération intentafionale 

Le centre français entretiendra 
des liens très étroits avec ceux 
qui existent déjà ou qui sont en 
train de ee créer à l'étranger et 
notamment avec celui, de Bâle 
(Suisse), avec tes trois plus grands 
centres anglais fLlverpool. Man- 
chester et Londres), avec tas 
centres «mértMrina notamment 
ceux de Seattle, Los Angeles et 
New- York, avec le centre de Home 
et avec celui de Mayence (Aita- 


conf ormes aux besoins actuels, 
volent le Jour rapidement, insti- 
tutions dédiées a des malades 
entre tons dignes d’attention et 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE, 

(1) Fondation pour ta recherche 
médicale. Centre do U douleur. 
10. rue de Lisbonne. 75008 Parta- 


LES MODALITES 
DE CONSULTATION 

La consultation d’analgésie du 
Centre d’études et dé traitement 
de la douleur Pierre Vtanssan- 
Pontô est situés â l'hôpital Co- 
chin. 27. nie du Faubourg-Saint- 
Jacques. 75014 Paris. Téléphone : 
329-21-21, poste 73. 

Les malades souffrant de eytv- i 
drames douloureux, rebelles ou 
chroniques, quelle qu'en soit i 
l’origine, devront être adressée 
par leur médecin traitant et en- 


charge par la Sécurité sociale 



Q en est ainsi, par exemple, qm. sous son aspect clinique, 
des névralgies diverses, séqueüles correspondait au vœu formé de 
pour nombre d’entre elles, d’une longue date par ta professeur 
amputation, fût -elle d’un doigt. Jean Lassner. vœu appuyé en sou 
d’une atteinte virale Jugulée de temps par le général de Gaulle, 
longue date, comme le sona. ou de Selon ta souhait de Pierre 


D'autre part, une action 

complémentaire de recherche Le -professeur Jean Lassnor.- 
financée par la Fondation pour . qui dirige cette consultation, est 
la recherche médi ca l e , sera entouré des docteurs Bander, 
conduit^ elle ma, anr le plan unda. Biuxalles et Seneoy. epé- 


POUR RACKET I Conçu par ta société Renault- 

Twtrt nw,. . . Véhicules industriels TL.VJ ), ce 

A? 68 ma blindé & quatre roues motrices, de 
, 4 , ? as ° nt *** M tonnes, est armé d’un canon 

ècroués a Lyon apres avoir, peu- de 90 millimètres qui tire un obu 3 
dant trois mois, exerce un chan- flèche, la plus moderne des 
i eun f» C3J ^ r munitions actuelles- fi est consi- 
rades. Patrick, âgé de quinze ans. dérè comme un en pin apte au 
Les trois racketteurs l’avalent combat antichare, 
contraint â dérober de l'argent à _ _ 

ses parents * s’il ne voulait pas . Le choix de la gendarmerie 
avoir d’ennuis ». Les menaces se intervient après deux années 
sont faites de plus en plus près- b expérimentations et vient, pour 
santés. Les trois Jeunes gens constructeur, s’ajouter â l'achat, 
s’étaient fait remettre des vête- P*** l’année de terre, de quatre 
mente ainsi qu’un chèque an exem p j ai re6 du \ AB 

blanc, qu’ils n'ont pas eu te temps £ véhicule de i avant blindé) et 
d'utiliser. Les trois lycéens. Qui » J acquisition plus récente de 
avaient déjà commis quelques douze mule camions. 

vols à l'étalage, ont été ècroués 

à la maison d’arrêt Saint-Paul 


ÉDUCATION 


CONTRE LA CIRCULAIRE SUR L'ACCUEIL DES ÉLÈVES EN CAS DE GRÈVE 

Les syndicats d'instituteurs préparent une riposte 


ou psychoptiannacologle. Des 
consultants éminente participent 
aux traitements pluridisciplinaires 
des malades, et notamment les 
professeurs Rondot (neurologie), 
Mankaa (rhumatologie). Aaron 
(électrothérapie) et ChodMewtcz 
(neurochirurgie), ainsi que toute 
une équipe de psychiatres et de 
psychologues. 


La publication, le 2 avril. 


surveillance des élèves dans lef 


entre le 23 et te 30 avril Le syn - 
dicat CJD.T. considère qu’il 
faut une « riposte massive et 
unitaire avec eensemble des pa- 


écotas maternelles et élémentaires renés et des enseignants » et 


(ta Monde du 3 avril) suscite l’op- 
position de syndicats d’ensei- 
gnants. Pour protester contre « 
texte et aussi contre l’arrêt du 
recrutement des P.E.G.C. (pro- 
fesseurs d’enseignement général 
de collège) les représentante de 
plusieurs d’entre eux ont qui -té. 


demandé à rencontrer le SNL 
La Fédération nationale des 
associations de parents d’élèves 


avec ta ministre de l’éducation, d'admission de pathologie médl- 
qui l’a reçue en audienoe 1 e mardi cale de l’internat . des hôpitaux 
31 mars. M Demaret a tfait de Paris, l’ Assistait oe publique 
remarquer que fies dispositions (AJ.) annonce l’annulation de 
contenues dans ta circulaire) l'épreuve concernée. Les huit cent 
pourraient être considérées, à trente candidats seront de nou- 
jwte titre, comme un service veau convoqués «dans tas meü- 


précise que «tas investigations 
immédiatement entreprises n’ont 
pas permis d’établir les circons- 
tances de cette disparition. L'hy- 
pothèse d’un vol n'est toutefois' 


technique (C.E.G.T.) : ceux des 
syndicats nationaux des institu- 
teurs et professeurs de coflète 
(S-N.l -P J G C.ï. de l’enseigne- 
ment technique des collèges 
(S.N.E.T.A A.), des nspecteurs 
départementaux de l’éducaticn 
nationale (SNTDEN), qui appar- 
tiennent tous trois à la FEN, et 
du Syndicat national des collèges 
iS-fJ.C-, indépendant). 

Le SNI-PE.G.C. estime que 
« si les mêmes interlocuteurs et 
le même pouvoir » sont en place 
après J 'élection présidentielle, 11 
se produira « un affrontement 
sévère et sans merci ». □ réunira 
1e 10 avril un bureau national 
extraordinaire, qui devrait déci- 
der. contre la « circulaire scêlé- 


de l’éducation nationale CSGEN- 
C-F.D.T.» a d’ores et déjà arrête 
le principe d'une Journée de grève 


LES COURS D'ANGLAIS 
DELABSC 


Reçois ou imagination 


d’école, le ministère de t’éduce- 
tlon a gagné sur deux tableaux : 
la période choisie gène la ri- 
poste des adversaires du texte 
at les • usagers - de l'éducation 
pourront s'estimer défendus. 

L'étalement des vacances de 
printemps a pour conséquence 
que. depuis 1e 21 mars, U faut 
attendre le 23 avril pour que 


après cette date, le premier tour 
de l'élection présidentielle ouvre 
un « temps Intermédiaire - qui 


nement à le mf-rnal. ceet-à-dlre 
dnq semaines avant les pre- 
miers départs d’étô_ Les mou- 
vements de grande ampleur, 
dans ces conditions, ne pour- 
ront guère durer. 

Quant aux usagers, lia croiront 
leur cause entendue. La Dtreo- 
tlon des écoles s'abrite derrière 
la nécessité de répondre é la 
demande sociale des familles, 
que les grèves d’enseignants 


perturbent Mais les syndicats 
d’enseignants ont beao |eo de 
s'indigner : « Comme le atinfr 
1ère serait bien Inspiré d'avoir 
ce beau souci lorsque tas mâb 
1res sont absenta pour mafadle, 
congés de maternité ou stages l » 
Et de citer le cas du départe- 
ment de la Loire,* où. en février, 
de cent à rare vingt maîtres 
absents n'ont pas ôté remplacés. 
Ou d'autres exemples d'tastitu- 
trteee non remplacées, après. 


Alors, le droit des usagers 7 
La marge de manœuvre des en- 
seignants est étroite, entee la 
grève qui ne gène que les pa- 
rents et celle qui ne gène per- 
sonne. Il est vrai que peu d*bioi- 
derrte se sont produits dans le 
P33-é. peu de cas d’enfants lais- 
sés à la rue un Jour de grève 
ont été signalés. Avec la circu- 
laire, la notion de . « service 
minimum » gagne du terrain dans 
ta secteur puMta. B le va 
contraindre tes syndicats ■ aux 
reculs Ou à_ Dmaglnstlon. 

CHARLES V1AL. 


pecüon générale de T Assistance 
publique est en cours s. 


ta brochure ' 

Saga Tours 81 
vous fait découvrir 
tTshmde et vous propose 
un grand choix de séjours: 



Demandez SagaTours 81 
à ICELANDAIR 
32,metbt4S ept e mb re 
75002 Paris - t£L 7425226 
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, :33 F 


Lyon-Nantes : 96 F 


Ces prix sont des allas simples en 2'dasse avec 50% de réduction dont vous pouvez bénéficia grâce à la carte "Couple 1 ! Prix au 30 mars 1981 garantis pendant la validité des tarifs. 



C OUPLE, vous voyagez tous les deux ensemble 
et vous avez une carte “Couple” (gratuite et valable 
5 ans). L’un d’entre vous bénéficie dé ces prix 
en période bleue, soit 250 jours par an. Demandez le 


“calendrier 50”, il est délivré gratuitement dans les gares 
et agences de voyages. 



Le train serre les prix 


SNCF! 












et depuis le 20 mars 1981 


70 faubourg Saint Honoré 265 20 81 


SONIA RYKIEL 
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INFORMATIONS « SERVICE 


-LA MODE- 


MS vedettes de l’hiver prochain 


La future mode d’hiver 
est présentée en cette fin 
de semaine chez les coutu- 
riers-créateurs. Quelques 
caractéristiques: taille mar- 
quée. couleurs primaires 
assourdies, formes amples 
virevoltant autour du ge- 
nou. Les petites pièces à 
superposer l’emportent: les 
imperméables, parkas, ves- 
tes et blousons étirés ten- 
dant à remplacer le man- 
teau, grosse pièce onéreuse 
dont la douceur de l’au- 
tomne fait souvent différer 
l’achat... jusqu'aux soldes. 
D’où l’intérêt pour des syies 
intermédiaires comme le 
sept-hnitième. 

Angola T or lazzi raccourcit - sé- 
rieusement » ses jupes et préco- 
nise la petite robe noire sous 
des capes et des manteaux, 
révélant uns trancha de Jupe. 

Chez Chanel, Philippe Gul- 
bourgô renouvelle les petits tail- 
leurs de «madame le ministre» 
per des manteaux couverture en 
mohair bordés de taffetas, des 
ensembles à pantalon sous des 
imperméables réversibles, et, 
pour le soir, de délicieux man- 
teaux et jupes droites en panne 
de velours bleu nuit 

Karl Lagerfeld pour Chloé joue 
la légèreté des matières dans sa 
ligne «twln-step - où Iss jupes 
se doublent de pantalons dans 
le porté long, au volume mou- 
vant à taille marquée d’une cein- 
ture de pompier et bottes sou- 
ples et plates. Le court dégage 
le genou sur des jambes gainées 
de collants de laine. 

Marc B oh an chez Christian 
Dior aime les couleurs vineuses, 
le prince-de-galles et les détails 
précieux, en ensembles à jupe 
ou é pantalon sous cape. Ses 
pelisses de gabardine sont dou- 
blées de Fausse fournira 

Claude Montana coupe de 
séduisants draps de laine bleu 
nuit en longues houppelandes 
ourlées de cuir s’ouvrant sur 
des deux pièces à grandes 
poches plaquées et jupes porte- 
feuille circulaires. On les porte 
aussi avec un blouson aux 
hanches. D’immenses feutres 
en bsteille donnent un côté 
cavalier à ce style «grand air». 

Guy Douvier chez Guy Laroche 
fait entrer en ville de belles 
forestières, vêtues aux couleurs 
de chasse, en vestes cossues 
matelassées et bordées de cuir 
sur des kilts réchauffés de 
grands ponchos. Les ensembles 


Chez Hermès, Bernard Sanz et 
son équipe réussissent à rajeu- 
nir le style-malson à base de 
longue jupes à plis, de grands 
châles et de beaux chemisiers 
réalisés dans des couvents. Plu- 
sieurs sous-traitants français exé- 
cutent les vêtements, les tricots 
viennent de Belgique, les four- 
rures du Danemark et les chaus- 
sures d'Italie. 

Tenant du nouveau style, Jean- 
Paul Gaultier taille ses vestes 
d’aviateur en gabardine de laine 
marine, ceinture noir un ciré 
blanc à grosses manches et ba- 
vai H b avec humour l'astrakan 
swakara, en manteaux trois 
quarts à col jabot ou casaques 
et h ou seaux souples sur une 
culotte de knlcker de danse. 

Genou couvert chez Louis 
F ëraud qui reprend te tailleur 
appuyé assorti â la jupe en beau 
rouge espagnol, tirant sur le 
brun, et développe les pelisses 
de soie neutre doublées de 
ragondin. 

Muriel Grateau travaille à une 
construction de garde-robe ■ 
à éléments interchangeables 
réalisés en France. B te môle 
les tissus rustiques et précieux. 
Sa tenue du soir s'inspire du 
smoking. 

Per Spook adapte pour l'hiver 
ses thèmes cavaliers en étoffes 
moelleuses et douillettes, allient 
le tissu au tricot, en tons aouitis, 
éclairée de Wousee de sole à 
plis. Les manteaux enveloppants 
sont travaillés en rayures mate- 
lassées verticales dans des pope- 
lines doublées de mohair. 

Pour étoffer sa présence dans 
le domaine du luxe, RevlUon a 
demandé à Jacques Delahaye de 
créer son prêt-à-porter, exécuté 
par Jean Halm. il adoucit les 
angles du tailleur de * Madame 
P.-D. G. » en fine gabardine de 
laine et préconise des paletots 
de cachemire, tout en biais, 
plaqués à la taille par des cor- 
selets, sur une jupe ou un pan- 
talon droit 

Yves Saint-Laurent rééquilibre 
avec bonheur les proportions de 
sa garde-robe classique par de 
nombreux effets de tunique, 
donnant une grande aisance au 
buste, blousant sur une ceinture 
à la pointe des hanches, révé- 
lant un bout de jupe en 
contrast a . II y a des masses de 
velours, parfois mélangé au taf-, 
fêtas, des turbans drapés et des 
accessoires éclatants» 

NATHALIE MONT-S ERVAN. 



empiècement d'épaule an carré. Ceinturé d'an corselet de 


kinp : T48 av. Emile Zola PARIS 75015 tel: 575 25 06 
,26 av. Division Leclerc ANTONY tel.; 237 43 00 

Si'â. toois/ " partir "de 3.0001 Fri a achat versement comptant' 
légal 20 Après acceptation du dossier crédit CETELEM ou 
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PARIS EN VISITES — 

dimanche s aveu 

« Le Palais du L u xera bourg ». 
10 b. 30, 15. rue de Yaugtrarû. 
Mme Garater-Ahlberg. 

«Bétel ds Sully », 15 02. rue 

Saint-Antoine, Mme Ctaraier-Ahlberg 

devant Saint - Soljttcs, Mme Lemar- 

Le ConaaO d'Etat», 13 b-, place 
dn Palais-Royal, Mme Fennec. 

«Musée Gustave-Moreau », 15 lu 
14, rue de la Rocbetoucanlt, 
Mme VermeeESCb (Caisse nationale 
Ose monuments historiques). 

« Pissarro ». 20 h. Grand Palais 
(Approche de l’art). 

« L’Assemblée national» », 15 lu, 
33. quai d’Orsay (Arcua). 

c MoufTotard ». 18 L 30, métro 

Monge (Connaissance fflct et d’ali- 


23. quai Contl. M^^de^La Roche. ^ 
«Le Marais», 15 lu métro Saint- 
Paul (Latèce-Vlaltea) . 

«L’Iis Saint-Louis». IB lu 45. quai 
Bourbon (Paris et son Histoire). 

«L'Os Saint-Louis », 15 tu métro 
Pont- Maria (Résurrection dn passe). 

«Le Père-Lachaise» 15 lu métro 
Père-Lachaise (Tourisme culturel). 

«Las Bynai 
Rosiers. Le 

Vieux Parla). 

Louvre, pcute JauJ&rd (Visages de 


Les synagogues de 
— riais. Le couvent d*s» buuub- 
Manteaux». 16 lu 3. rue Malher (le 
“ iris). 

Pouquet», 11 lu musée du 

PBââ)7' 


CONFERENCES- 


h. 30 et 17 lu Centre Challlot- 

_ 


Galllera. 28. avenue George -V : 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT - 

; donnons cS -dessous les hau- Serre - Chevalier. 30-90 ; 

luy, 10-60 ; Vais, 20-100. 

Les Agudss, 

20-100; Ax-k_ 

C anteréts - Lys. 200-370 ; Gourette- 
' -Eaux -Bonne». 20-340; ~ ' 


Am marches du Tibet 
ttan). 

9 Us, avenue dTéna, M. R. Orange, 
15 h. : «lie ds Pâques»; 17 h. : «la 
Ota Tahiti» (projection). 

15 lu 2, rue Oambronne, docteur 
Pradel : «La santé— ou les médi- 
caments » (A la rechercha de—) 

15 h. 30. 15, rua de la BQcharle, 
U. J. Mallet : «La vie aventureuse 
du marquis de Bochefort - Luçay » 
(les Artisans de l'esprit). 

16 h- 45. Notre-Dame de Paris. 
Père Louis S lu tas : « Comme si tout 
dépendait de toi ».- 

• Une otsmpome Tustùmnle d'in- 
formation est le thème de «La 
vue des enfants » se dé r oule en 

._jou'au 

l’initiative 


les principales stations 


75008 Paris), qui met à la dispositif 


d’hiver (81, boulevard Haassmann, Laxÿ-Soulân. 


Le premier c hiffr e 
«mètres l’épaisseur c 


30-100; Supes-Lioran, 30-50. 


60-100 : ArÊcbes - Beauf ort, 25-21 
Bourg -Salnt-Ma urlca - Les Aies. 
340; Les Cairoz-d'Arftches. 30-2: 
Chamrousaa, 60-100 ; La Chape! 
d’ Abondance, 15-90 ; La Ctosax. : 
250 ; Comblons, 10-150 ; Lea Cou 
mines- Man tjoie. 10-190 : Le Corblei 


téL 




Angleterre, u^a. alleinagne. 


* cours de groupe • cours intensifs | 
• service logement 


80 ; Isola 2000. 80-150 ; Montgenévre, 
50-120 ; Orelèree-Mexlette, 50 ; - 
Orres. 30-100; Rlsoul 1850. 3C 
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TIRAGE N°13 
DU 1er AVRIL 198V 
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r n 

ILaJL?l 

H 

r -'i 

24 l 33 J[ 34 J 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 
\ 

( 13 j 

J 

f 

NOM SAE OC CflfLLES RAPPORT PAR GRUE "N 


GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR 1 FJ 

6 BONS NUMEROS 

2 

5 858 786,00 F 

S BONS ^NUMEROS 

32 

183 087,00 F 

5 BONS NUMEROS 

1 016 

17 299,50 F 

4 BONS NUMEROS 

78 387 

224,20 F 

3 BONS NUMEROS 

2 018 835 

12,50 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 8 AVRIL 1981 

VALIDATION JUSQU'AU 7 AVRIL 1981 APRES-MIDI 
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JOURNAL OFFICIEL — 

Sent publiés an Journal official 
dn 3 avril 198L 


d'accès A 

niaferatkai 

toire nattonaà des arts et métiers ; 


d’épargne an profit des travail- 1 


accepté de sé mettre gratuitement 
& la disposition «tes parente pour 
les renseigner; Us distribuent 
durant cette période cent mille 


leurs manuels. 


France. 33, me La Fayette. 
Paris. TÊL 281-87-91. 


crets et A l'organisation de la jus- 


Le Monde informe ses lec- 


le BuUeti n offt- I 


D'autre 

OA des décorations, médafllag et 
récompenses du 3 avril publie 
des arrêtés postant attribution 
et radiation de la médaille d’hon- 
neur de la police française. 


tes mots croisés se trou- 
vent en page 28 dans « te 
Monde des lalsSra et dn 


des collec- 
tions), située au 3, rue des 
des Italiens, sera fermée 
pendant les vacances sco- 
s: du 6 au 22 avril 
I avec réouverture le 23 avril 
au matin. 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 


ERANDE MISE EN VENTE 

15.000TAPISD ORIENT 


. POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOT 
entièrement faits niair. en iatre, laine et suis, et saie natuq 

IRAN, GH0UM, 1SPAHAN, NAIN. URSS' ROUMANIE 
PAKISTAN, TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE, KASHf.l 
■ CHINE ET DE DIVERSES PROVENANCES 

, , dont certaines nièces de collection 

La. plupart oes Tapis, bénéficient actuellement de la 

SUSPENSION DITS DROITS DIT DOUANT, 
PRIX A PARTIR DE 250 Ers CREDIT GRA l 

chaque tapis est accompagné de son 

CE RI M HT A T D-Ô Kl.GINE 

La vente aura lieu tons les jours DIMANCHE INCLUS de 10 i 
dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
' 15, rue Dieu - 75010 PARIS 

métra : Jacques Bonsergent/gare o'e l'Est 
1 4L . 239 .32.00 - Téiex 680 669 
VENTE PAR. LOTS AUX PROFESSIONNELS 
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LOISIRS ET TOURISME 


Trois millions de « mordus » 


LE MODÈLE RÉDUIT A GRANDE ÉCHELLE 


La deuxième exposition dn modèle rêdcrit ouvre ses portes 
oe samedi 4 avril» an CNIT à la Défense. Pendant une semaine, 
quelque 150 000 visiteurs, toujours- passionnés, véritables afi- 
cionados d'nn monde lilliputien, vont confronter leurs 
techniques et partager la même joie, celle d'une 'activité de 
loisirs, créative, vivante et trop mal connue. Cent vingt expo- 
sants se sont regroupés pour ce Salon, des fabricants, des 
importateurs, des revendeurs, des fédérations et des éditeurs. 
Us ont bâti de nombreux espaces pour permettre an public de 
tâter de la mini-voiture de course, de l'hélicoptère, de la figu- 
rine historique, ou de la moto. Des dizaines de jeux, des 
milliers de modèles pour distraire et initier. 


-J- t NE enquête récente a 
I J montré qu’un Français 
w sur trois, âgé de dix & 
soixante ans, était intéressé par 
le modélisme mafe se considé- 
rait comme mal informé. C'est 
pourquoi les neuf principales 
associations françaises de modé- 
lisme, sous le - patronage du 
ministère de la jeunese, des 
sports et des loisirs, avec le 
concours de vingt-cinq revues 
spécialisées, ont décidé d’orga- 


niser chaque année un Salon qui 
regroupe toutes les disciplines et 
les dernières nouveautés. 

Les progrès . 

4e l'électronique 

Ces disciplines sont variées, 
nombreuses. Tout le inonde 
connaît certainement la plus 
populaire d’entre elles : le modé- 
lisme ferroviaire. Plus de 


15000 fanatiques abritent danq 
leur grenier un réseau de chemin 
de fer miniature. Chaque année. 
8000 à 15 000 modèles de chaque 
type de locomotives françaises 
sont vendues, et 40 000 personnes 
environ possèdent « un train 
électrique » de plus ou moine 
d'importance. Ainsi, chaque Jour, 
des miniers d’enfants ou d'adultes 
se métamorphosent en chefs de 
train, de gare, en urbanistes, 
architectes ou paysagistes pour 
recréer autour d'une BB un 
univers imaginaire. 

Autre discipline, nouvel engoue- 
ment : le monde des engins 
radio- commandés. Ici, l’électro- 
nique a façonné trois groupes 
principaux de modélistes : le 
modéliste aérien, le modéliste 
naval et le modéliste automobile. 
Les spécialistes s’accordent à 
penser que le radio- pilotage de 
l'avion, le radio - guidage du 
bateau ou la radio-conduite de 
la voiture ont atteint une réelle 
perfection. 

Cet argument a d'ailleurs été 
bien reçu par le public puisque 


400 clubs d ’ aéromodélisme re- 
groupent aujourd'hui 10 000 adhé- 
rente et qu’on estime à 80 000 
celui des pilotes solitaires. Même 
succès pour le modélisme naval : 
115 Clubs. 2 000 fanatiques et 
100 000 fervents. Enfin, 163 clubs 
regroupait 3 000 pilotes de mini- 
voitures licenciés et s’adressent 
à un public de 30 000 personnes 
environ. 


Saccès do « kit » 

Bien plus qu'un hobby donc, 
c’est désormais une industrie et 
un commerce florissants. On esti- 
me. en effet, qu’il se vend, chaque 
année, de deux à trois millions 
et demi de boites de « bits » plas- 
tiques à monter. SI les modèles 
militaires ont connu Jusqu’à il y 
a quelques années un succès im- 
portant, ce sont aujourd'hui les 
avions et les bateaux que les 
< fans » s’arrachent. Mais fl 
existe aussi un marché des figu- 
rines historiques — qui profite 
de la ruée vers les war gaines, — 


rare de l’hélicoptère. Les jeux de 
science-fiction et d’épouvante dé- 
collent également depuis un an 
ou deux. 

La clientèle est plus nombreuse 
chaque année et, sans cesse, plus 
diverse et exigeante. On pourrait 
croire que le modéMsme est ex- 


mes deviennent des modélistes 
elles aussi. Elles sont plus de 
30 000. qui. au-delà des formes 
«féminisées» du modèle réduit 
(maison de poupées, décors mi- 
niatures, etc.), s’intéressent aux 
avions, aux voitures radio-com- 
mandées ou construisent des 
trains électriques. 

Tout compte fait, une activité 
de. loisirs créative, dynamique, un 
public fidèle et passionné, tout 
prêt, la multiplicité des clubs 
l'atteste, à s'ouvrir encore un peu 
plus et faire partager ses plaisirs. 
Ils sont aujourd'hui trois millions 
de modélistes ou maquettistes. 
Un plébiscite. 


UNE JEUNE FILLE 
DE «FORMULE 1> 


PAS DE QUARTIER POUR LES SOLDATS DE PLOMB 



P RENDRE un rgndez-vous b 
0 hoiims du soir, b "7a 
nuit tombée . avec le 
champion de France do feu 
de r histoire, c’était. Inquiétant 
Sur qui allais-je tomber ? Un de 
co8 généraux nostalgiques des 
guerres passées, autoritaire, 
glacé? fêtais rôsdlu à ne pas 
y aller seul et pavais choisi la 
compagnie d’un ami sOr et 
paskmnô de war gaines. Pré- 
caution tactique. 

Vingt a une heures. Je sonne 
à ta lourde porta fun apparte- 
ment bourgeois quelque part 


s'ouvre et Jean-Ufchel Hautetort 
noua accueille. Pas" d’uni forma, 
moins de quarante ans, lo cham- 
pion de France dès /eux de 
guerre est attable et sxrurianL 
Parquet p lambris, lourds tau- 
' teuBs tapissés, rappartemant est 
cossu, confortable. Dès rentrée, 
de nombreuses vitrines laissent 
deviner de lourdes armées de 
plomb, de toutes les époques, 
sagement alignées ah attendant 
les prochaines campagnes. 


ornements. Douze mille figu- 
rines historiques, le huit d'un 
patient travail de quinze années. 

Satisfaction de notre hûte. qui 
n'est pas désarçonné par notre 
visita en surprise, et bientôt 
noua nous rendons, 6 la pas- 
sion* ni goût, à J'adresse étoih 


1km. H aime manifestement 
parier et faire partager son 
plaisir de jouer. Car les 
adaptas des jeux de nüstoiro. 
ou jeux de guerre, sont, de sou 
propre «ïreu, en plus de mùnr- 


' deux esthètes , . des loueurs 
. avérés. . Comme les loueurs 
' d’échecs ou de go, ancêtres des 
feux de guerre actuels. 

Le père de cas leux de 
guerre serait Sun-Tsô, généra/ 
et théoricien militaire chinois qui 
vécut au sixième siècle avant 
Jésus-Christ. Il a fallu attendre 
bien longtemps avant que f Eu- 
rope ne s'y inférasse. Au Grand 
Siècle. Ils deviennent un véri- 
table Instrument de la formation 
. des princes et . des rois. Les 
Anglais s’en emparent au 
' dix-huitième siècle pour en taire, 
à la fin du dix-neuvième siècle, 
un •> jeu - très' scientifique sous 
F Impulsion de Stevenson et 
H. G. Wells, lis sont «-bas 
BufourtfhuS quatre cent mille 
loueurs - fédérés ■». 

Le Jeu de Thlstolre avec figu- 
rines n’est apparu vraiment en 
France qu’au début des 
années 70. D'abord réservé à 
un petit nombre de « fanati- 
ques -, ÎI s’ouvre aujourd'hui au 
grand public. La Fédération fran- 
çaise des leux de r histoire a 
été créée an 1370 pour organiser 
la via des clubs naissants, les 
compétitions K ériger les règle s 
de leu. 

Ces règles paraissent, au pre- 
mier abord, relativement compli- 
quées. - Il s'agit de battre un 
adversaire, explique Jean-Michel 
. Hautefort, le plus rapidement 
possible avec un minimum de 
perta H faut tout d'abord fabri- 
quer son armée en choisissant 
son époque. La Fédération a 
retenu l'Antiquité, le Moyen Age. 
les guerres napoléoniennes, la 
guerre de Sécession et ta se- 
conde guerre mondiala Pour les 
championnats, j’ai préféré les 
Chinois Han car ils sont entou- 
rés de chars et armés d'arba- 
tattes dont l'efficacité et la règle 


de fonctionnement m'inlêres- 

Les leux de rhistoîra repro- 
duisent en effet le plus fidèle- 
ment possible les règles de 
guerre des véritables armées ; 
la puissance et la portée des 
armes, ta vitesse des soldats ou 
des chevaux, données communes 
à tous et qui régissent les 
combats. Chaque figurine, selon 
la façon dont elle est armée, 
vaut un nombre de points 
donné. Une armée doit oompter 
au minimum sept cents points ; 
en compétition, elle compte au- 
tour de mille points. Mais A 
partir de ce nombre de points, 
égal aux deux Joueurs qui se 
rencontrent, chaque camp contec- 
tiotme les unités, b son Idée. 
Tel loueur préférera s * entourer de 
plus de figurines <» chères » 
comme des chars ou des cava- 
liers, un autre préférera un plus 
grand nombre d'archers, de 
spadassins, etc. Une armée de 
Chinois de r Antiquité pourra 
rencontrer une armée de Grecs 
ou de Romains de la même 
période. 

Compétitions 

napoléoniennes 

Le l eu s’organise en plusieurs 
mouvements dont la durée est 
déterminé g à r avance (1). Un 
mouvement se décompose en 
plusieurs phases. Vendant ta 
première phase, les joueurs 
donnent des ordres à leurs régi- 
ments. Ses ordres s’appliqueront 
sans changement pendant la 
phase suivante, quel que soit le 
plan décidé, dans te même temps, 
par radversaire. 

(1) Voir l'article de JJ. Tram- 


Ce peut être attaquer, tenir 
ou harceler. La seconde phase 
volt les joueurs déplacer leurs 
régiments simultanément selon 
le s ordres reçus. Les déplace- 
ments sont effectués à raide 
d’un mètre è ruban, sachent 
que telle ou telle figurine a une 
capacité de déplacement déter- 
minée par la règle. Lors de la 
troisième phase, les armées 
effectuent des /eux sur Tadver- 
saire. Dans une quatrième phase 
se déroulent les combats au 
corps è corps. Selon les résul- 
tats, les soldats devront s’en- 
fuir, d’autres poursuivront les 

La cinquième phase volt les 
régiments ayant subi des pertes 
se réduire ou disparaître. Dans 
oe cas, ils sont éliminés du 
champ de bataille. Enfin, dans 
la dernière phase chaque joueur 
essaie de rallier les régiments 
qui ont lui et rectifie Tordre 
dans les unités ralliées. A 
rissue de la dernière phase, 
le mouvement est terminé et les 
joueurs entament le mouvement 
suivant jusqu'à ce qu'une des 
armées soit vaincue ou que le 
nombre de mouvements prévu 
en début de partie ait été 
atteint. Le gagnant est celui qui 
a infligé les plus fortes pertes 
à son adversaire. 

Dans chaque partie, qui se 
loue sur une table de la taille 
de celle du ping-pong, ou b 
même le sol, on choisit ensuite 
fa nature du terrain (ville, cam- 
pagne, forêt, rivière, lac, etc.). 
Jean • Michel Hautetort sort de 
ses carions autant de bouta de 
décors, fait de carions, maquet- 
tes, lichens, etc. Ces bouts de 
terrain, choisis par un loueur, 
sont placés sur le terrain par 
T adversaire. On tire ensuite se 
moitié de terrain au sort. 

Commence alors la partie. 


- La guerre », diront certains. 

- Plutôt un hobby ». réplique 
Jean-Michel, ■ où l'on vient par 
trois voies : le goût de l'histoire, 
le goût du jeu ou celui, esthé- 
tique. de la confection des figu- 

Les militaires, les vrais, cette 
lois, ne jouent d'ailleurs pas 
avec des civils, ni dans des 
clubs, ni an championnat. Les 
mauvaises langues disent que 
ces professionnels des combats 
ne supporteraient pas de per- 
dre lace à un dffattante... 

L'an passé, lors des seconds 
championnats de France, Jean- 
Michel Hautefort a, par exem- 
ple. rencontré des Informaticiens 
(peut-être les plus férus) qui se 
sont classés second et troisième, 
un dessinateur industriel (qua- 
trième) et un décorateur (cin- 
quième). La moyenne d’âge des 
joueurs se situe entre vingt et 
trenie ans, le plus jeune » bon » 
joueur ayant quatorze ans, ta 
plus vieux soixante et onze. 
Autant d’adversaires qui s’atta- 
quent cette année au titre de 
Jean-Michel Hautetort dans la 
catégorie - antiquité ». Celui-ci 
essaiera également de devenir 
champion de la première compé- 
tition des guerres napoléonien- 
nes. Il ne participera pas, par 
contre, au championnat de la 
seconde guerre mondiale. - Vous 
comprenez, c'est moi qui en ai 
fait la régie... » 

OLIVIER SCHMITT. 


(Lire la suite page 20.) 
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Départ chaque dimanche soir. 

» Palmeraie et cadre verdoyant •* “ 
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U MONDE DES LOtSHtS 


LE MODÈLE REDUIT 


Une jeune fille de formule / 


(Suite de la page 19.) 

La saison 1981 n’a pas trop 
mal commencé puisque Andrée a 
remporté la dixième place lore 
de la première manche du cham- 
pionnat de France à Agen, le 
14 mars dernier. Pourtant, le pal- 
marès de la lycéenne n’est pas 
tout à fait oe qu'il devrait être 
s’il faut en croire M. Pignon et 
Andrée elle -(même. 

Alors que les meilleurs coureurs 
peuvent compter sur l'appui 
d'une équipe commanditée par 
une marque ou une boutique de 
modèles réduits, les Pignon ne 
disposent que de leurs propres 
ressources, financières et tech- 
nologiques. Or ces petites voi- 
tures sont grandes consommatri- 
ces de pièces détachées. H est 
rare que les petits moteurs de 
3.6 «ma survivent à une course. 
Je s pneus de gomme s’usent très 
vite et le matériel de télécom- 


10 000 francs uniquement < 
ténel, auxquels il faut ajouter 
les déplacements. 


Carnet d'adresses 


— Centre laïque d'aviation popu- 
laire et activités scientifiques 
(CL AP), 3, rue Récamier, 75006 Paris. 


d’histoire (F.PJJL), 10, rue du Vieil- 
Abreuvoir. 78100 Saint-Germain. 

— Fédération française de modé- 


(F. F. M. A- JZ. C). î 


Bagnole t. TH. 


Usine naval. Miniflotte, bût*l de 
ville, 80000 Amiens. 

— Fédération française d’aéromo- 
délisme (FJFAJiL), 92. rue Galilée, 
75008 Paria. Tél. : 720-52-32. 

— Fédération française de modé- 
lisme ferroviaire (FJ.M.F.), 67, rue 

Sainte- Honorine. 

— Fédération française de la Hgu- 
xine et de l’histoire (F. F. F. H.). 
127. boulevard Baspali, 75006 Paris. 
Tél. : 5-18-77-82. 

— International Plastic Modèlera 
Society (LPJVLS.). 3, rue de l' Amiral- 


une firme allemande de 
modèles réduits. Mais U aurait 
fallu changer de voiture sans 
bénéficier d’un approvisionne- 
ment régulier en pièces déta- 
chées. 

Alors la vie exaltante des 
pilotes de course n’est pas exac- 
tement le lot d’Andrée Pignon. 
« Mon père a acheté un diesel 
et nous donnons tous les deux 
dans les campings quand le 
temps le permet », raconte- t-elle. 
Au début, toute la famille suivait 
la jeune prodige dans ses dépla- 
cements. mais ceux-ci se sont 
multipliés et allongés. 


Batailles entre écuries 

Au programme de cette armée, 
les trois prochaines manches du 
championnat de France et, peut- 
être, des compétitions à l'étran- 
ger. Four Andrée. la transition 
des courses locales au niveau 
national s'est faite facilement, 
a Afais l’ambiance change beau- 
coup. explique - t - elle. Dans les 
petites épreuves, on se donne un 
coup de main entre concurrents, 
alors que maintenant les pilotes 
d'écuries différentes s'ignorent . » 
Par contre, elle ne semble pas 
gênée par l’absence de femmes. 

Quant aux études. Andrée n'a 
pas eu trop de mai pour les 
concilier avec la compétition. Elle 
termine sa seconde C A Mont- 
pellier et explique, très philo- 
sophe : « J'ai manqué la classe 
à cause des courses et fai raté 
des courses, surtout à l’étranger, 
à cause de la classe . » Pour 
l'instant, les résultats scolaires 
sont bons; par contre, elle n'a 
pas encore réussi à mettre en 
pratique ses cours de physique 
qu'elle « aimerait comprendre 
aussi bien que les voitures ». 

Le futur ? Andrée n’a pas 
vraiment envie d'essayer la 
course automobile grandeur 
nature. Elle se démarque des 
modélistes, qui admettent fré- 
quemment être des pilotes de 
Formule 1 frustrés, a Je conti- 
nuerai tant que nous pourrons 
nous le permettre financièrement 
et tant que mes études m’en 
laisseront le temps. » 

THOMAS SOTINEL. 



JOfEC VOTRE VOÊTURE 

Les tarife CalaisrRamsgate cTHoverfloyd varient selon la 
date, la longueur de la voiture et le nombre de passagers. 


soit 424 francs en Tnut^ voiture comprise. 

Sur Hoveriloyd, les prix sont bas, la traversée rapide (40 
inimités), les départs fréquents (jusqu'à 27 par jour). 

Réservation dans les agences de voyages et à Hoveriloyd, 

24» me de Saint-Quentin, 75010 Rîris. 

HOVEÆ*ÆJLOYM» 278.7S.OS 



L’exposition 

du CNIT 


-r A deuxième exposition du 

E modèle réduit aura lieu 
■*—* du samedi 4 avril au 
dimanche 12 avril au palais du 
CNIT à La Défense, tous les 
jours, de 10 heures & 19 heures 
Toutes les lédératiOM d’utilisa- 
teurs ainsi que les revues spé- 
cialisées y ont organisé des 
stands. 

De nombreuses aires de leux 
ont été aménagées : 

— Un mini-circuit automobile 
de 300 mètres de long et 
5 mètres de large, avec une 
ligne droite de 00 métrés, 
réservé aux démonstrations si 
aux compétitions. 

— Une piste tout terrain de 
200 mètres carrés de buggy 
laite de terre, sable, pierre el 
nombreux obstacles. 

— La nef du CNIT permet- 
tra l’évolution des planeurs, 
hélicoptères et des démonstra- 
tions de vols circulaires. 

— Un plan d’eau de 
400 mètres carrés où l’on 
découvrira les bateaux de 
pêche, militaires, de courses ou 
les voiliers et les sous-marins. 

— Une pista de » slot-recing - 
de 7 mètres de long sur laquelle 
concourent des mini - bolides 
électriques. 

— Des modèles et des 
réseaux de chemin de fer, des 
figurines, des jeux de rhistolre. 
des vitrines de maquettes excep- 
tionnelles. des cirques minia- 
tures, etc. 

— Des ateliers qui donnent è 
tout visiteur la possibilité de 
s’initier à la réalisation de 
modèle. 

Tous les jours, des spectacles 
sont prévus : 

— Les avions, les hélicoptères, 
tes planeurs, de 11 heures à 
11 h. 25, de 13 heures à 13 h. 25. 
de 15 heures à 15 h. 25 et de 
17 heures à 17 h. 25. 

— Les bateaux, voiliers, sou s- 
manns, de 11 h. 30 à 11 h. 55. 
de 13 h. 30 à 13 h. 55, de 
15 h. 30 à 15 h. 55 et de 17 h. 30 
à 17 h. 56. 

— Les automobiles, les 
buggie s. Iss motos, de 12 heures 
à 12 h. 25, de 14 heures â 

14 h. 25. de 16 heures à 16 h. 25 
et de 18 heures â 18 h. 25. 

— Les réseaux de chemin de 
ter et les circuits automobiles 
fonctionnent toute la journée. 
Enfin, le samedi 11 avril, une 
bourse d’échange fonctionnera 
toute la journée. 

Entrée : 20 F pour les adultes. 

15 F pour les entants de sept 
à quatorze ans. gratuit pour les 
moins de sept ans. 

4c Administration et direction 
du salon SPODEX ; 12, rue 
Clapeyson. 75008 Paris- TH. : 



PAYSAGES ET 

Bornéo vu d'en 


L A patrie d’un homme 
qui peut choisir, c'est 
où viennent les plus 
castes nuages. » En plaçant en 
exergue de sop roman. l’Adieu 

au roi, dont l’action se passé 
à Bornéo, cette phrase d’André 
Malraux, Pierre Schoendoerffer 
a parfaitement donné la mesure 
de oette présence obsédante. D 
existe en effet peu d'endroits eux 
terre où les nuages ont autant 
d'appétit qu'à Bornéo. Ce sont 
les seuls & trouver la faille dans 
le filet serré de la jungle, à 
materner la montagne et à ryth- 
mer la vie des tribus locales. 
C’eet ainsi qu'au nord de Bor- 
néo ils voilent toute la Journée 
le mont KïnahnJu, but de notre 
voyage. Us arrivent avec une 
régularité d’horloge chaque matin 
à 10 heures, s’en vont tous 
les soirs à 18 heures et ne dis- 
paraissent totalement que de 
septembre à décembre, pendant 
la saison des pluies. 

Troisième De du monde par 
la superficie, Bornéo est coupée 
en deux. La plus grande partie, 
le Sud-Est, appartient à l’Indo- 
nésie ymdis que le Nord-Ouest 
comprend deux provinces m al al- 
siennes, le Sabah et le Sarawak, 
ainsi que le protectorat britan- 
nique du Brunei. Qu'ils soient 
américains, européens ou nip- 
pons, les « trucs » de l’Occident 
n'ont pas encore transformé lHe 
en une immense station bal- 
néaire. L'agressive curiosité tou- 
ristique n’y a pas encore fait 
trop de dégâts. H faut dire que 
celui-ci n'y est guère développé 
et que bien peu de tour-opéra- 
teurs atteignent ce que les pirates 
de jadis appelaient the Land 
below the wind (la Terre sous 
le vent). L’étranger y est seule- 
ment étrange. S’il est riche, c’est 
parfait- Mais comme on s'amuse 
davantage s'il a les yeux bleus 
et s’il parie oette langue bizarre 
qu’est le français ! Eh oui. à 
Bornéo, on est persuadé que 
rangeais est la langue unique 
de l’Europe^. 



trée du parc national du Sabafa. 
Un linceul de poussière argi- 
leuse recouvre la végétation et 
les habitations en bordure de 
piste. Pour s’en protéger, les 
ima-tnisimR portent des masques 
en tissu sur le nez et la bouche. 
A L’entrée du parc, à 1 500 mètres 
d’altitude, un refuge, occupé 
pour l’heure par des étudiants 
braillards, et quelques bunga- 
lows. plue confortables» . atten- 
dent le voyageur. Atmosphère 
agréable qui tranche avec la 
moiteur et l’ambiance de serre 
chaude de la forêt. Signe qui 
ne trompe pas. les moustiques 


« L’oppression 
de la Jongle » 

Capitale du Sabah, Ko ta Kina- 
balu, à quatre-vingt-dix kilomè- 
tres de la montagne du même 
nom, est une ville moderne de 
quarante mille habitants. De 
grands hôtels, fréquentés non par 
des touristes mais par des 
businessmen australiens, n éo - 
aélandais ou japonais, ont été 
récemment édifiés. Comme nous 
le disait un géologue canadien 
en mission au Sabah depuis plu- 
sieurs mois, s à Bornéo, je peux 
me bagarrer avec les sangsues, 
surprendre un sacrifice de buffle, 
sentir physiquement Foppresslon 
de la jungle et, vingt-quatre 
heures plus tard, siroter un 
whisky de qualité dans une 
chambre à air conditionné. Ici, 
les mBes ne trichent pas : eues 
procurent tout le confort qu’on 
désire. Mais la forêt, non p/us, ne 
triche pas : elle est encore 
inhumaine ». 

Pour se frotter à ces terra 
incognito, noua avons décidé 
d’aller sur le mont Klnabalu. 
Langue crête déchiquetée, ravins 
Impressionnants, grandioses 
dalles de lave solidifiée, pics 
décharnés» c’est, avec une altitude 
de 4100 mètres, le plus haut 
sommet d’Asie du Sud-Est. 

Partis tôt, le matin, de Kota- 
Kinabalu, notre bus a mis quatre 


Ce pare national est le paradis 
des botanistes et des zoologistes, 
« Pour tous, Bornéo n'existe pas , 
c?est un décor imaginaire comme 
le Tibet ou la Terre de Feu, si 
loin dans F espace et si loin dans 
le temps. Moi, je sais que FUe 
existe parce que fy ai décou- 
vert une nouvelle variété dené- 
penthée, appelée communément 
orchidée carnivore — (1). » Ces 
nêpenthès, nous les avons ren- 
contrés après cinq heures de 
marche, à 2800 mètres d’alti- 
tude. Là où les bambous et les 
lianes ont cédé la place & des 
arbustes torturés. Là où la jungle 
en quadriphonie a été remplacée 
par les sifflements rares de 
quelques oiseaux et par le souffle 
tiède du vent, « encore tout 
mouülé d'avoir couru sur les 
lames de la mer de Chine (Z) ». 
Sortes d’anémones de mer en 
forme de pot, ces fleurs carni- 
vores emprisonnent dans leurs 
calices Insectes et, parfois 
oisillons. Un botaniste. Spencer 
Saint-John, trouva un jour un 
nêpenthès de 30 oentHnètaes de 
diamètre, capable de contenir 
un gros rat et 2 litres d'eau. 
Nous avons également déniché 
d'autres fabuleuses orchidées. En 
tout, un millier d’espèces diffé- 
rentes d’orchidées ont déjà été 
découvertes sur Jes contreforts 
du Kinabahi. 


des gibbons et des écureuils 
vidante. Pour les gros animaux , 
c’est une autre affaire ! Pour- 
tant, . derrière les grands bou- 
cliers de' granité, au-delà des 
rideaux d’arbres, vivent des rhi- 
nocéros, des léopards tachetés, 
des ouïs et, b ien sûr, les fameux 
« hommes des bois » de- Bornéo, 
les orangs-outans. 


Marcher -et mâoher 

Pour entreprendre l’ascension, 
il est obligatoire de louer les 
services d’un guide. On peut éga- 
lement engager des porteurs. Le 
plus souvent, ceux-ci sont des 
fillettes, qui grimpent le long des 
pistes une botte en osier sur le 
dos et des sandalettes .japonaises 
aux pieds. Notre guide s’appelle 
Mogurin Sombout, et nous lui 
donnons, selon les tarifs en cours» 
30 francs par jour. Un visage en 
forme de pomme sèche, musclé, 
cour sur pattes., il est né dans la 
Jungle. Combien de fois a-t-fl 
foulé le sommet du Klnabalu ? 
U ne sait plus. C’est tout Juste 
s’il est capable de se souvenir de 
son fige : Cinquante-cinq ans 
environ. Un haillon lui sert dé 
chémlse, sauf à l’approche du 
sommet, où le froid l'oblige à 
revêtir un léger aniwafc Ses deux 
saris soucis : marcher et mâcher. 
Quand la -mit tombe» fl mâ- 
chonne encore .sa feuille de bétel 
et la pâte rougeâtre qu'elle 
contient Parfois, il crache, et 
l’on dirait qu’un caillot de sang 
vient souiller la roche. 1 Sothrani, 
ü nous fait signe de presser 2e 
pas : la route est longue M les 
nuages distillent un fâcheux 
crachin. 

Edairés par âne torche, nous 
sommes partis, le matin dn troi- 
sième jour, à 4 heures. 

Dans Fan- raréfié de cette fin de 


. ni. E a. Graaeat, 
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BISCUITS DIETETIQUES A BASE DE SON POUR Üestœnsei 
EAVORISERLALUTTE CONTEE LA CONSTIPATION par2à3 béerais 


jour pour aller jusqu'à 5 (dose 
ire Févacuation de l'intestin), 
n peu après chaque bfscufc 
eut normal est obtenu, 2 à 


Les sfafehques mo n tre nt qu'une femme snr brris, et 
homme sur quatre, sont atteints de constipation. Dès que le font 

De nombreuses études médica les prouvent que 3 biscuits par jou 

les fibres végétales (son de Hé) sont indispensables soi-même selon les résultats, 

au bon fonctioiuiemenf intestinal En eftet,ceDes^ Faciles à croque et agréables au les bïs- 

fixenifeau contenue dans notre int est in et consti- nrfh (TSLLliy**-’ nAm "" — 

tuent un gel qui augmmte le volume des selles et bon facile à la 

enÊadbterevacuatisn. de S ans), comme chez f adulte. 

Les biscuits CELLUSON DAGU1N, à base Ne pas dnnnpr aux enfants de mninc A» g aw 

de son de blé (4 g par biscuit), aident à lutter sans avis médical. 

efficacement contre la constipation. CELLU50N Di4GL2IN, 5sœ ra^Dndùni da sd jri A 

A la dose de 2 à 3 par jour, ife fournis- colaranls, è base de son de blé écrasé i le male de jéem 




e en fibres végétales Ite trame sdorfÿùp®^ 

i ■ lÆbisaBsŒlIXISOiNnAGUIN ont fiat ratjdAi haut < 

AP 7S-7B766 - VmFPX9M982. “ 

L au riston 75116 Paris 
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tfÜ fj' HOMMES D'INSU LIN PE 


haut 


mût, la montagpe ■*»»»» mauve. 
Lentement, le soleil se lève. Les 
sept pics qui forment la czéte 
du Kinabaln se découpent ri*na 
la lumière naissante. 

H n’y a pas al longtemps se 
déroulaient sur oes pentes, et 
dans cet immense bouillon de 
cnJture microbien qu'est la jun- 
gle, - de surprenante saeriflcœ. 
Les pismiers- rarp7ryrfl*p<nTw à 

avoir entrepris, à la fin du dix- 
neuvième siècle, l’ascension du 
Kîn ab a lu racontaient que leurs 
guides - — en faJt, comme 
aojourd’lmi, de pauvres paysans 
recrutés sur place — portaient 
jusqu'au sommet plus de 3 idlos 
de dente humaines et de mor- 
ceaux de viande, et y sacrifiaient 
sept poulets blancs, un par pic. 
Car le Kinabaln est un heu 
sacré, l’endroit où reposent les 
esprits des morts. Et les ancêtres 
mit souvent faim. 

Assis sur le sommet, essooflés 
par la traversée d’un cirque qui 
était, voici un million et demi 
d’années, un Impressionnent gla- 
cier, les pieds dans le vide, nous 
sommes sur une frontière, sur la 
ligne de démarcation qui sépare 
le progrès et raventore, l’Occi- 
dent et l’immémorial, les vflles et 
les kampongs (villages), le 
bulldozer et l’orang-outan. 

Vers le sud, aucune révolu Mon 
ne semble avoir bouleversé le 
temps. C’est la jungle, la jungle 
mythique, c terrible comme la 
mer, une houle de tempête dont 
la force, immobile semble plus 
redoutable encore un foi- 
sonnement qui rampe, s’agrippe, 
grimpe , enserre, étouffe, tue dans 
des étreintes de boa constric - 
tor„ ( 3 ) r. Vers le nord et l'ouest, 
au contraire, la civilisation est en 
marohp- Des «wjgréeft ri «ne la. 
forêt signalent la présence de 
l’homme. Dans cette masse de 
vert, les terres défrichées res- 
semblent & des traînées de sang 
sur on lointain .gazon de golf. A 
nos pieds, le toit d’un refuge 
scintille au soleil Twd-Jrwd et cm 
peut apercevoir sur la droite 
l'antenne d’un émetteur radio. 
La tour de garde qu’est le Klna- 
balu défendrait-elle longtemps la 

époque ? 

CLAUDE CASTERÀN. 

(3) M." page XL 


tes Toragas dms la résistance pmssive 


i UWEfOIS. on l'appelait 
/J T archipel de la Sonde, et 
les noms évocateurs de 
ses îles taisaient, se lever des 
rêves Imprégnés d'étranges par- 
fuma ët de coutumes exotiques. 
Aujourd'hui, r Indonésie, qui a 
proclamé son indépendance 
nationale en 1945 contre la 
volonté ties Pays-Bas, ancienne 

puissance coloniale, se veut 
politiquement unie dans la diver- 
sité culturelle . Ëf ses Iles aux 
populations variées, s I attachan- 
tes par le beauté des paysages 
et des couleurs qui sont une 
tête pour le regard, continuent 
de charmer le voyageur. 

. Le déficit de Makassar n'est 
■ pas un mythe — même al les 
pêcheurs de perlas s'y sont faits 
rares ; Bornéo a gardé ses 
forêts profondes, gt ririan-Jaya 
(Nouvelle - Gu/née occidentale) 
reste à découvrir sous Pcelt 
étonné des Papous ; à Timor, on 
continue de se battre Bprement 
sans témoins extérieurs ; Java 
sa pare d'allures plus cosmo- 
polites dans le sillage de la 
préséance politique de Djakarta 
et du droit d’aînesse d’anciens 
royaumes Indi anisés avant de 
devenir sultanats, sans oublier 
Sumatra ni /"Incomparable joyau 
que demeure BalNa-royale. Et 
iea Uoluques, cas légendaires 
Tles des Epices dont rûva le 
conquistador Ahrarado qui périt 
de mort violente au Mexique 
avant rembarquement, ou en- 
core Célèbes, que Ton nomme 
. maintenant Sulawesl. 

Mais comment remonter à 
toutes lee sources, quand U y a 
13 677 îles, dont la moitié 
environ habitées, pour un seul 
pays 7 II n'est pas étonnant que 
rirtdonésie soit TEtat insulaire 
le plus vaste de la planète, 
avec ses 1900 000 kilomètres 
carrés de terras et 3300000 
kilomètres carrés (féaux terri- 
toriales. pour une population de 
près de ISO millions d'habi- 
tants. Plus de trois cent cin- 
quante groupes ethniques 
forment r éventail indonésien, ce 
qui représente deux cent cin- 
quante langues vernaculaires, 
sans parier des dialectes, et 
uns langue nationale — r indo- 
nésien bahasa, dérivé du 
malais. Pour compléter ce 
tableau, l'Indonésie est le plus 
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grand pays Islamique (83 e /o de 
la population), avec des mino- 
rités hindou-bouddhlste (4 °lo), 
chrétienne (8 %J et des groupes 
animistes lidèles aux coutumes 
ancestrales (5 °fo). Paya tradi- 
tionnellement riche de son agri- 
culture, la République indoné- 
sienne puise une bonne partie 
de ses ressources financières 
dans ses matières premières : 
pétrole, caoutchouc, bols et 
tourisme plus ou moins bien 
compris. 

Dans ce patchwork coloré et 
pariois déroutant, les Tora/as 
occupent une place bien i eux. 
Leur domaine est le Tara Tora- 
la — le pays toraja, qui s'étend 
aux contrées montagneuses et 
boisées de Sulawesl. Aller leur 
rendre visite, ce ri est pas seu- 
lement accomplir fetfort physi- 
que dune longue roufs sinueuse 
et caillouteuse à souhait sur 
plus de trois cents kilomètres 
entre Ujung-Pandang . capitale de 
Sulawesi, el Ranfepao. cheNieu 
des Toraias. Cest aussi prendre 
son temps sans craindre la 
marche pour atteindre les villa- 
ges les plus reculés. Cest sur- 
tout s'ouvrir à un autre monde, 
approcher une harmonie paisi- 
ble. tenter le dialogue avec une 
conception différente de l’exis- 
tence. Et de découverte en 
surprise, d’étonnement en admi- 
ration, percevoir une autre 
iacaffe de la multiplicité 
humaine. 

Histoire el légendes s'enche- 
vêtrent pour situer les Toraias. 
Ils sont vaguement cousins des 
Dayaks de Kalimantan (Bornéo) 
af des Bataks de Sumatra. Leurs 
ancêtres auraient quitté. Il y a 
quelque deux mille ans, les 
vastes campagnes du Yunnan, 


au sud-ouest de la Chine, pour 
un long, très long périple qui 
Iea aurait conduits aux rivages 
de Chine et d’Indochine, où ils 
se seraient embarqués pour la 
Micronésie, la Polynésie, les 
îles du Pacifique, les Philippines 
et l'Indonésie. 

En abordant à Sulawesl, d’au- 
cuns auraient continué A remon- 
ter un lleuve intérieur sur de 
lourds bateaux. Puis vint le mo- 
ment où la montagne et la 
lorêt se liguèrent pour /a/re 
obstacle à cette avance. Alors, 
les navigateurs s'arrêtèrent et 
entreprirent de construire des 
maisons qui avaient la forme 
de bateaux. Scrupuleusement, les 
Torajas continuent d'ériger des. 
demeures eux proues altières, 
comme laites pour braver la 
/oros des vents et la fougue des 
eaux. Ils sont aujourd’hui environ 
400 000, disséminés eu canne 
et au nord de Sulawesl , divisés 
en deux grandes familles, ceux 
du Nord — les Tomamasas. 
pratiquement Inaccessibles en 
dehors d’une expédition en 
régie, et les Toraias proprement 
dits. 

En dépit des allons de chris- 
tianisation entamés dès la venue 
des colons blancs, les Toraias 
ont pu. grâce à leur Isolement 
et & leur fidélité au passé, pré- 
server ressentie I de leurs cou- 
tumes et de leurs traditions 
ancestrales. Bien structurée so- 
cialement et religieusement, la 
société toraja se base sur une 
hiérarchie traditionnelle compre- 
nant le seigneur ( propriétaire 
loncier). une classe intermédiaire 
restreinte (chefs de village) et 
tous les autres — bergers. 
paysans et frava/i/eurs. Les 
villages sont dans Tonsamble 


de dimensions modeste s, à 
caractère familial ou clanique, 
bétis selon une symétrie quasi- 
ment immuable : à chaque 

maison richement décorée 
répond en tacs une construction 
plus petite, qui riest autre que 
le grenier à riz La vie en 
commun rythme Taxlsience, en 
fonction des habitudes trans- 
mises de génération en géné- 

La tradition la plus surpre- 
nante eu premier abord chez le s 
Toralaa es/ liée à la mort, A la 
vie dans f au-delà — le « Puya ». 
Un peu A récart du village, le 
plus souvent le surplombant A 
ml-hauteur des falaises rocheu- 
ses, des effigies aux traits 
humains sont alignées à des 
balcons, creusés dans la pierre. 
Des grottes naturelles servent 
do catacombes où s’entassent 
des tas cTossement3 humains. 
Lbs morts demeurent fidèles aux 
vivants, ils sont censés les pro- 
téger dans la lointaine confrée 
où fis sont partis. En échange 
de quoi les vivants doivent soi- 
gneusement remplir les devoirs 
funéraires, organiser les sa cri- 
lices d'animaux et rendre les 
dieux propices A ceux qui les 
ont quittés. Plus loin, dans les 


torêts où H riy a guère de 
coltines, la demeure des morts 
est bâtie A Torée du village des 
vivants : ainsi, à une distance 
raisonnable les unes des autres, 
on trouve les « maisons avec 
feu » et tes • maison 3 sens 
lumôe ». 

Pour les Toraias, les cérémo- 
nies Indispensables et fonda- 
mentales sont en rapport avec 
les offrandes aux dieux et le 
dernier hommage au défunt 
Acte rituel, le sacrifice d’un 
animal (poulet, porc ou buttle) 
permet d’envoyer un messager 
eux divinités pour demander 
aide et protection, par exemple 
A Toccaslon des moissons , de la 
mise en chantier ou de Tachève- 
ment d'une maison, ou encore 
pour guérir un malade. Danses 
ef chants traditionnels accompa- 
gnent ces têtes, qui permettent 
aux villageois de partager égale- 
ment les mets consacrés bu 
cours tTun banquet et de ren- 
contrer des parents éloignés. H 
va sans dire que prêtres et 
magiciens louent un rôle Impor- 
tant quand il s'agit d’exorciser 
un mauvais esprit ayant pris ses 
quartiers dans le corps (Tun 


Le buffle compagnon de vie et de mort 


Sefan la classe sociale A 
laquelle il appartient, la céré- 
monie funéraire d’un Tora/a sera 
plus ou moins importante. Bultles 
et porcs en font les frais, et le 
sacrifice est d'autant plus im- 
pressionnant que le mort occu- 
pait un rang élevé dans fa 
société. Certaines cérémonies 
se déroulent sur plusieurs nuits, 
et dans des cas particuliers, 
peuvent même avoir lieu en 
deux lois. Des processions de 
jeunes filles en costumes d'appa- 
rat et des combats de coqs ou 
de taureaux animent ces réjouis- 
sances. Divers tabous alimen- 
taires sont également observés 
pendant la période oêrémoniella, 
comme r abstention de la 
consommation de riz. Les gran- 
des cérémonies funéraires ne 
peuvent avoir lieu qu'une fois 
Tan, après la tin des têtes 
consacrées aux moissons. Cest 
aussi Toccaslon d'aller rendre 
visite aux ancêtres, de leur 
taire une petite toilette, de les 
changer d’habits et de leur 
apporter leur part d’offrandes. 

Les Toraias peuvent se targuer 
de posséder les plus beaux 
buffles d’Asie. Intimement asso- 
cié A la vie et à la mort du 
Toraja. le buffle ne travaille pas 
dans cette contrée pour lui 
bénie. Symbole de richesse, se 
valeur marchande varie en fonc- 
tion de la couleur de sa robe. 
Lb buffle noir est le plus 
commun, le blanc vaut délà 


davantage, alors que le tacheté 
noir et blanc peut valoir jusqu’à 
une quinzaine de ses congénères 
sombres . Généralement, u n 
enfant ou un adolescent est 
responsable d'un ou de deux 
buffles. Il doit le mener promener, 
le baigner deux fols par /our 
— matin et soir, — le lover, le 
bichonner et veiller A sa nour- 
riture. Mais la vie Insouciante 
du buttle s' achève Inexorable- 
ment quand meurt son maître 
qu’il doit conduire dans Tau- 
delà. Sacrifié sur le place des 
tètes, au pied des dolmens et 
des menhirs censés être occu- 
pés pour Toccaslon par les 
esprits des ancêtres conviés au 
festin. Il fait la /oie gastrono- 
mique des participants au rituel. 


coutumes différentes commencent 
à attirer le voyageur, mais 
jusqu’ici , ils ont pu résister à 
une Influence extérieure qui 
peut à la longue se révéler 


traditions d’autrefois d’autant 
plus précieuses que le monde 
tend à S’uniformiser et A se 
tondre dans une grisaille 
commune. Mais lusqriA quand 
las Torajas pourront-ils maîtriser 
des changements souvent Impo- 
sés per la force centralisatrice 
de TEtat moderne ? 

CLAUDE B. LEVENSON. 
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ée héfon à Gruissm 




. G AND aUons-nons nous 
J arrêter! Nous ne vou - 
i pas être confron- 


tés à taie civilisation du béton. 
Doit-on s'arrêter ou continuer 
lorsqu'une station accueille plus 
de 20 000 personnes ? Cela com- 
mence à faire peur ! » L'homme 
qui parle, c'est Guy ûimie, 
cinquante -deux ans, maire de- 
puis seize ans i apparenté socia- 
liste) de Gruissan, dœmère-née 
des nouvelles stations du littoral 
du Languedo c-Ronssiflon. Il 
s'adressait ainsi à un auditoire 
qu'il laissa médusé, au cours de 
ia cérémonie de présentation des 
vœux à la mairie ! Le lendemain, 
la presse locale faisait de ces 
déclarations l’événement du jour. 




Pour la première fois, le maire 
d’une commune du littoral s'in- 
terrogeait publiquement sur le 
bien - fondé d'un aménagement 
présenté par tous comme la 
panacée. 

La nouvelle station de Gruis- 
san, c'est à terme 21 000 lits Üe 
tiers a été réalisé), auxquels 
s'ajoutent les 12 000 lits do la 
zone des campings et villages de 
vacances et les 2 200 chalets sur 
pilotis — originalité de la plage 
autrefois — que la mairie a 
réussi à sauver ; la mission 
d'aménagement envisageait de 
les détruire dans un premier 
temps. 

Quelques mois après son coup 
d'éclat — « involontaire j». — Guy 
Gimie apparaît plus pondéré, 
mais tout aussi ferme : « Réussir 
une telle opération, Cest rester 
malgré tout à l’échelle humaine. 
Si inquiétude a y a, et c’est le 
cas à l’heure actuelle , U faut 
souffler un peu et réfléchir en- 
semble : c’est ce que nous fai- 
sons avec la mission et la 
SE ME A A fl). Mais nous devons 
toujours garder présent à Vesprit 
qu’il n'y a pas si longtemps, on 
râlait quand, on voyait les tou- 
ristes passer en direction de l’Es- 
pagne, on râlait sur les 7nousti- 
que3, qui ont disparu, et on râlait 
aussi sur l’absence d'eau potable 
dans les chalets sur püotis, ce 
qui n’est plus le cas I » 

Les plages sont libres 

Première décision prise : les 
sept villages qui (levaient être 
réalisés sur les contreforts qui 
dominent la station seront ra- 
menés à trois, ces trois étant si- 
tués sur des terrains apparte- 
nant à l'Etat— La mairie a aussi 
obtenu qpe l'un des projets soit 
ramené de 1 500 à 300 lits I De 
plus, les travaux de construction 
ne démarreront qu'avec l’accord 
du conseil municipal 

Guy Gimie ne nie pas pour 
autant le rôle joué par la mis- 
sion : « Sincèrement, s'il n’y 
avait pas eu l’aménagement, nous 
serions encore à huit cents habi- 


tants, car nous sommes un vil- 
lage aü les habitants partis 
autrefois naviguer sont revenus à 
la retraite : quant aux jeunes. 
Os sont partis pour travailler ! 
Nous ne sommes que mde cinq 
cents < nous sommes trentre-dnq 
müle en été}, mais nous étions 
deux mille avant la guerre. Donc 
a faut trouver la solution pour 
faire vivre la station en dehors 
de la saison. Alors nous aurons 
gagné le pari de l'aménagement. » 
Pour cela, le conseil municipal 
se bat contre les promoteurs afin 
d'imposer dans les constructions 
des appartements habitables en 
dehors de la période estivale : 
Narbonne n’est qu’à 12 kilomè- 
tres. Autre initiative : les sept 
employés municipaux saisonniers 
bénéficient désormais d’un statut 
permanent grâce au financement 
par la mairie d’une pépinière 
avec le concours de YOJH JF. (2). 
Pour les quarante-huit pécheurs 
encore en activité, la commune 
met en place des parcs expéri- 
mentaux pour l’élevage des 
moules et des huîtres. Elle aide 
à la réalisation d’une station 
d'aquaculture et a pesé de tout 
son poids pour la création par 
un Hollandais d’une fumerie à 
poissons, qui permet de résorber 
les excédents saisonniers. Cette 
petite unité créera à terme une 
vingtaine d'emplois. La mairie a 
également encouragé la cave 
coopérative à mettre son vin en 
bouteilles. Enfin, le conseil mu- 
nicipal souhaite voir réaliser 
dans les plus brefs délais Gruis- 
san -Lacustre. ensemble immobi- 
lier sportif et de loisirs, qui 
permettrait d’attirer une autre 
clientèle hors saison. 

plus fier, c’est d’avoir su conser- 
ver, avec sa municipalité, l'accès 
libre à toutes les plages ; et cela, 
pour Guy Gimie. c’est une des 
premières vertus de l’aménage- 
ment : « fl faut que tout le 
monde puisse bronzer ! » 

JACQUES RÀMON. 


(H t 




l£ TOUQUET MANGE DG UON 


■y A réussite du Touquet. 

i comme station touristique 

* “* — ou plutôt comme sta- 
tion de loisirs. — g été mani- 
festée avec àcfat par les cent 
cinquante mille spectateurs qui 
sont venus assister è l’Enduro 
des sables qu'organisait, en 
février, la commune à r intention 
des motards. Tournois open de 
golf, courses hippiques, concerts, 
congrès de ci, conventions de 
ça : le tourbillon des manifes- 
tations consacre Le Touquet 
Paris-Plage, station dans le vent 
Pour une commune aussi sep- 
tentrionale ce n'est pas un mince 
mérite. Selon M. Léonce Devrez, 
son maire (UDf.), si elle est 
devenue une station des • quatre 
saisons -, c'est parce qu'alla 
s'ast donné les moyens de deve- 
nir une véritable entreprise tou- 
ristique. 

Pas facile de décupler le nom- 
bre de ses concitoyens ! Passer 
de s/x mille à soixante mille 
résidents au moment de la fiè- 
vre de Tété demande des Inves- 
tissements, des énergies et sur- 
tout une coordination quant i 
r endormissement de rftrrar— 
« Nous nous sommes acharnés 
à réunir tous les protagonistes 
afin d’en finir avec ta mise en 
sommeil de notre ville à partir 
du 15 septembre. L’hôtelier dans 
son coin, le commerçant dans 
son coin et le casino géré par 
le groupe Barrière n'aboutis- 
saient pas à une politique d’ani- 
mation cohérente. Nous avons 
repris les établissements de jeux, 
les hippodromes et, en dix ans, 
doublé la superficie des terrains 
communaux afin de maîtriser tes 

L'entreprise - station » est 
aujourd’hui forte dune cinquan- 
taine de personnes réparties 
entre r office de tourisme, l'office 
des sports et T office culturel. 
Un budget voisin de S millions 
de francs à rapprocher d'un 
budget communal de 40 millions. 
Car le maître dœuvre, c'est la 
commune qui a ménage Fespa ce 


( pas fou/ours avec bonheur si 
Fon en juge per le Iront de mer 

architecturalement sens âme). 
C'est elle encore qui anime la 
vie locale avec le concoure dos 


« Les stations de sports d'hi- 
s ont montré 
A suivre, explique 
M. D&prez. La pratique nous a 
démontré que la société d'éco- 
nomie mixte était la structure 
le plus adaptée à la situation, 
car elle associe les restaurateurs 
et tes associations, per exempte, 
et la commune dans un même 
effort afin que Le Touquet reste 
ouvert douze mois sur douze. - 

Et de généraliser /“expérience : 
«Le gisement énorme du temps 
libre permet d’asseoir la vie 
économique locale sur le loisir 
é condition que les communes 
touristiques obtiennent enfin les 
moyens de devenir des stations 


La pramatiM 
eoêfe cirer 


Qu’est-ce qu’une station clas- 
sée ? « Il s’agit d’une commune 
qui a su se donner une certaine 
capacité d’accueil et une cer- 
taine animation en fonction de 
critères de qualité justifiant te 
classement • Ces critères de 
classement sont è F étude au 
niveau hTtermkifstériei. Leur défi- 
nition officielle permettrait de 
délivrer des labeta précis : sta- 
tions maritimes ou lacustres, 
stations de montagne ou stations- 
viHea (fart et de sites nst u ra ia . 

Cette pluie d’étoiles d'un nou- 
veau genre est-elle bien néces- 
saire au vacancier ? « Si la 
France veut promouvoir «es pro- 
duits touristiques, H faut mettre 
fin eu tourisme diffus et confus ; 
il faut que cette volonté se tra- 


duise par dés investissements 
et par une formation. Laisser les 
choses en rélet aboutirait à 
conseflter au cirent de descendre 
dans n’fmporte quel hôtel. II 
convient de flécher le parcoure 
du candidat aux vacances. » 
Reste la question des moyens. 


leurs ambitions. « Il conviendrait 
de réformer la taxe de séjour. 
déclare ■ Léonce Deprer. Pour Le 
Touquet, efle représente 80000 F. 
C’est insignifiant. Des ressources 
supplémentaires pourraient être 
dégagées au réveeu des trans- 
actions immobilières, car. pour 
vendre un appartement A Cha- 
rnonfx ou i La Baule, n faut 
d’abord « vendre ■ Chamonix 
et La Baule. La promotion coûte 


sort accrue la ristourne que leur 
consent TEtat sous r appellation 
« concours particulier sur la 
dotation globale » afin de leur 
permettre de faire face aux char- 
ges engendrées par r afflux (Fhô- 
tes saisonniers en matière de 
police ou de lutte contre rincen- 
dle per exemple. La future charte 
du tourisme prendra, peut-être, 
en compte ces doléances avant 
l’élection présidentielle. 

Aide-toi et le ciel t’aidera. En 
attendant les bouleversements 
réglementaires et fa rame finan- 
cière espérée, Fentreprise « Le 
Touquet Paria-Plage » poursuit 
son bonhomme de chemin : pas 
mal de mondanités, des thèmes 
choisis, les dunes, on rien de 
snobisme et le ciel pommelé de 
la Manche. 4S avril : week-end 
voué è fa peinture, 11-12 avril : 
week-end du commerce exté- 
rieur ; 18-19 avril : week-end du 
Jumping ; 2-3 mai : week-end 
de l’art de rameublBmenL Ces 
cocktails devraient continuer è 
plaire. 

ALAIN FAUJAS. 
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U MOMDS DES Lotsms 


Rencontre 


Le berger 


N OUS nous Gommes assis ni 
soleil, sur le banc placé 
devant sa maison dT2s- 
quiez - Sère t Hautes -Pyrénées 1. 
qui fait face à la chapelle à 
l'ombre de laquelle donnent des 
générations de Paget. De cet 
endroit, on embrasse sans peine, 
d'un seul regard, toute la vallée, 
en aval et en amont de Luz- 
Saint-Sauveur. Jusqu’à cette Bai- 
gnée au flanc de la montagne 
qui mène au cirque de Gavamie. 

Jean Paget — Ici. on prononce 
« Pagette ». — soixante ans. 
visage rond, l'œil vif sous la 
casquette qui chatouille les sour- 
cils, raconte sa vie de berger. 
Berger, il l'est depuis toujours. 
Parce que son père l'était et son 
grand-père avant lui, et aussi 
parce que s cette vallée a tou- 
jours été une vallée de pâtres, 
de pasteurs, par tradition - » 
Lorsqu'il est né. dans les 
années 20. la vie, ici, était tout 
autre : « Le tourisme n'amtit pas 
envahi le pays. On vivait véri- 
tablement en vase clos, entre 


clnatlon que la montagne conti- 
nue toujours d'exercer sur lui : 
« Tout petit, aussi loin que je 
me le rappelle, je la regardais l 
Pendant des heures- Et elle m’in- 
triguait, à tel point que je pen- 
sais que ces pics représentaient 
peut-être la fin du monde _ 



que si fêtais sur ce sommet, ou 
sur celui-là, je pourrais peut- 
être la toucher — Ce cadre m’a 
toujours subjugué. » 

Pour des raisons familiales — 
on avait besoin de lui à la mai- 
son, pour soigner les bêtes, par- 
ticiper aux travaux des champs, 
— 11 n’a pu réaliser sa seule 
vraio vocation : il aurait voulu 
être guide. Mais à cette époque, 
s ce qui peut paraître surprenant 
dans un milieu montagnard 
comme le nôtre, la montagne 
était un sujet tabou / Les vieux 
nous racontaient des tas d’his- 
toires à son propos, insistant sur 
les périls encourus par ceux qui 
avaient osé s’aventurer c là- 
haut ». La montagne les terri- 
fiait. et Us la craignaient vrai- 
ment Et puis, ü faut dire aussi 
que l’on n’était pas équipés pour 
V escalade. On avait des sabots 
de hêtre , an point c'est tout, 
que chaque famille fabriquait à 
son usage pendant les veillées de 
l'hiver.- On n’achetait sur le 
marché que le cuir et les clous, 
c’est tout. Dans ce temps -là, tout 
jeune homme à marier était 
censé savoir creuser le bois pour 
y tailler de bons sabots, et les 
jeunes füles savaient tricoter les 
gros bas de laine qui vont 
dedans ». 

Les soirées d’hiver étaient bien 
occupées. Chacun avait une 
tâche à remplir, hommes, femmes 
et même enfants. « On achetait 
très peu au-dehors- A part 
l'huile, le sucre, le café et le vin. 


’ magnifique 

CABIN CRUISER? 


tout venait de l’exploitation. Du 
reste, on se nourrissait assez fru- 
galement. mais on menait une 
vie très saine. Physiquement et 
moralement : il existait une 
ambiance qu’on ne rencontre 
plus de nos jours. (Tétait nor- 
mal. car notre vallée était quasi 
totalement fermée sur le monde 
extérieur. Et jusqu'à la fin du 
dix-septième siècle, les gorges de 
Lue étaient infranchissables : à 
l'époque, Ü n'existait, m’a-t-on 
raconté, qufun seul et unique 
chemin muletier pour accéder à 
la plaine, pour aller acheter 
à Argelès. avant la mauvaise 
saison, les produits de première 
nécessité, comme le grain par 


encore à la base de toute l'ali- 
mentation. Avec la farine de 
maïs et du lait, la mère faisait 
le « pastet », une sorte de pâte, 
cousine de la polenta des Italiens. 


c’est-à-dire que la farine était 
cuite alors dans de la crème de 
lait, et dégustée couverte de 
sucre.* Le fin du fin. c’était le 
« pastet » confectionné avec de 
la farine de sarrasin, plus fine. 


Ü raconte. Jean Paget, la vie 
de la vallée, l'été, quand un 
membre de la famille montait 
avec les bêtes pour passer la 
belle saison tout entière dans 
l’une de ces « granges d’estive » 
qu’on peut toujours voir, du banc 
où nous sommes assis, avec leur 
tait (« à présent, c’est de la tôle, 
mais jadis C’était une couver- 
ture de lauzes ») qui brille aa 
solelL L'homme de lÀ-haut avait 
pour tâche de traire, et te flls, 
le frère, ou 'le père, montait le 
ravitailler tous les jours avec 
le mulet, et redescendait dans 
la vallée avec de pleins bidons 
de lait et de crème épaisse, dont 
on faisait du beurre pour la mai- 
son et pour l& vente. 


Ceux qui ont voulu rester fidèles 





D évoque aussi les grands 
jours de liesse, quand on tuait 
le cochon gras & lard, et qu'on 
Invitait les voisins, les parents 
et les amis à de longues agapes 
joyeuses, une fois les saloirs 
garnis Jusqu’à l’année suivante 
et les morceaux à fumer déjà 
suspendus dans la cheminée. H 
en garde une nostalgie atten- 
drissante : k Ce qu’on achète 
aujourd’hui, ixms savez, cela n'a 
ni Ut même saveur ni Ut même 
qualité _ » 

S’H avait pu aller plus loin que 
sa première et unique année de 
collège, à Bagnères, après son 
certificat d’études. il aurait aimé 
en apprendre plus, surtout en 
histoire et en géographie, ses 
deux passions avec les langues 
étrangères- Mais au fond de 
lui -même, il avait été, sur le 
coup, ravi de l’aubaine : « Je ne 
rêvais que d'une chose, revoir 
la montagne, courir là-haut, des 
journées entières— Ce n'est que 
plus tard que fai regretté . » 

Au travail à quatorze ans 
donc. « C’était dur pour des 
gosses comme nous. En été. sur- 
tout, à cause de la fenaison. Le 
soleü, la chaleur et quatre-vingts 
kilos de fourrage qufü fallait 
transporter à dos d’homme sur 
le portefoin de bois fabriqué à 
la maison. Mais les jeunes met- 


taient un point d'honneur à por- 
ter la charge, comme les aînés. 
Le soir, on tombait, tués de 
fatigue. Et on nous rêvelüatt à 
l’aube pour aller avec le mulet 
chercher a en bas a ceci ou cela. 
Personne n'aurait songé à se 
plaindre, c’était comme ça, voilà 


La saison calme commençait 
dès l'automne, avant les pre- 
mières neiges. La belle vie 1 a On 
se levait plus tard, on tratnaü- 
lait un peu avant d’aller aider 
à l'étable. L'après-midi, on allait 
faire du bois, bricoler, et on était 
au coin de la cheminée dès que 
la nuit était au coin de la val- 
lée— Au printemps, on fumait 
les pâtures, on curait les rigoles, 
on réparait les murs que la neige 
avait malmenés, ou les clô- 
tures-, s Une vie saine, réglée 
par les saisons, paisible. 

C’est la .construction des cen- 
trales électriques, au lendemain 
de la dernière guerre, qui va 


que de folie financière. On 
gagnait pas mal d’argent à ce 
travaü-là, et les gens du pays 

tty sont mis à leur tour. Alors, 

quand les gars descendaient, 
toutes les deux semaines, en 
avant la a fiesta » dans les bis- 
trots, et les bals qui n'ont pas 
tardé à ouvrir çà et là. u 

C'est à cette époque qu’fl. 
situe, lui. Jean Paget, la 
« rupture », le changement de 
cap. « Ceux qui, comme moi. ont 
voulu rester fidèles à la tradition 
et continuer à se consacrer à 
l’exploitation familiale sont deve- 
nus — c’est un comble ! — des 
marginaux. On s'est mis à nous 
considérer un peu comme des 
originaux. » Des « originaux » 
dont les niles n’ont pas voulu 
pour maria, leur préférant les 
hommes du béton et des chenil- 
lards. Lui, le berger à l’ancienne 
et beaucoup de ses semblables 
sont restés célibataires, par la 
force des choses. 

Aujourd'hui, dans la vallée de 
Lus où l’on comptait avant 
guerre environ vingt -cinq à 
trente exploitations par com- 
mune. il en reste à peine sept 
ou huit. Et U est fier, le Paget, 


d’être du nombre, et de conti- 
nuer. même s’il bénéficie un tant 
soit peu des avantages nés du 
progrès, à élever ses moutons 


Si on hil demande oe que c’est, 
en 1981, un «vrai» berger, un 
fidèle à la tradition ancestrale, 
il répond avec tm grand sourire : 
s C’est un écologiste sans le 
savoir 1 Avant que le mot existe, 
fêtais sans m’en douter, ou si 
peu , un écologiste à part 
entière - » 

Mate il est vrai que. pour lui 
et ses semblables, c’est telle- 
ment «naturel» l’air, le soleil, 
la pluie, le vent, la neige, et cette 
montagne qui change avec cha- 
que saison, chaque heure du 
Jour ! Aussi naturel que ces bre- 
bis à qui 11 ne manque Jamais de 
faire un petit brin de causette 
quand il entre dans la chaleur 
odorante de la bergerie et qu’elles 
le saluent, toutes en chœur, da n s 
un gT«-rvS tintamarre de bêle- 
ments et de sonnailles, leur 
manière à elles de lui répondre. 

J-M. durand-souffland. 


CARNET DE VOYAGES 


Nouvelles Frontières 
dans le Vexin 

L'agence Nouvelles Frontiè- 
res organise, pendant les teeefc- 
ends printaniers, des randon- 
nées pédestres au départ de la 
gare de Vaux-sur-Seine (Yve- 
Unesi. Un guide pour six per- 
sonnes , des grands poneys pour 
porter le matériel, des tentes, 
des matelas-mousse, le maté- 
riel de cuisine, la nourriture, 
20 kilomètres par jour : de 
250 francs à 340 francs, selon 
la durée. 


'sujets abordés - le son et la 
sonorisation pour l’audiovisuel 
et les radios libres. La prison 
pour quoi faire ? Le corps, mi- 
roir de la société ou de la per- 
sonnalité 7 Les femmes contre 
la guerre. 

iç lie OUÏT du Xrfizzoc. 13100 . 


Le monde en or de M. AS. vous offtmd^æulM 
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Affaires 


Moins d'accrocs dans le voyage 


. seHIe te dêcanatnre d’une agence 
qüî à laissé derrière elle oit pas- 
sif de 4 ralliions de francs, lais- 
sant trois cent cinquante Clients 
qul araieirt réglé & l'avance 
100 % de leinr voyage et qtü n’ont 
■ récupéré que 60000 P. 

De pjns, 11 apparaît également, 
à en -croire le présidait de la 
Chambre syndicale des agents de 
voyages des Bonches-da -Rhône, 

que-oe que le client croit être 
nzie agence de voyages n'en a 
parfois que lé nom. Nombre d’ot- 
ficines travaillent dans l’inégalité, 
si l’on -se jréfére à: te toi de 1975 
Cet ses décrets de 1077) qui exige 
l’obtention d'tmê licence d'Etat 
prouvant tme compétence mini- 
mum, une garantie financière ’ 
fournie par une association pro- 
fessionnelle de garantie et te 
reconnaissance de te responsa- 
bilité civile de l’agent. 

’• Première prêceitien... 

• Première précaution à pren- 
dre, précise M. Cepodaho, le 
client doit s’assurer de l’affi- 
chage de la licence dans les 
locaux - de t'agence de Topages 
et celui de son numéro sur la 
porte même, s H y a actuelle- 
ment en France mille trois cent 
quatre-vingt-cinq agents dé 
voyages licenciés, dont neuf cent 
quatre-vingt-quinze sœt. affiliés 
au Syndicat national des agents 


« vrais professionnels », il arrive 
que se produisent des incidents. 
Four les associations de consom- 
matmjK, les manquements les 
-plus fréquents concernent les 
retards dans les transports, qui 
se répercutent parfois' jusqu'à 
rendre le voyage impossible, et les 
déconvenues provenant dû choix 
des hébergements: eLe trois 
étoiles avec vue sur la mers se 
révèle à Posage être un hôtel 
de préfecture avec vue: sur te 
cour. L’agent de voyages cons- 
cient de ses responsabilités se 
'retournera alors contre Je tour- 
opérateur. Mais les unions 
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L’Irlande 



(ADerretoui) 

Q mwul Ira pwr grimpent. Aer Lipgus baisse les 
qjwMi. Cette années rWande est vraiment toute proche. 
AwUngpsvtgg propose des vols quotidiam ver s Dub lin, 
Cork ou Shanôon. Eenseignes-vona auprès (te votre 
- Agent de Vcyages ou directement & Aer Lingos. 

Aerlingusft 

LTidanâc toute prodia 

a^%aRdéîOp&am*maà/L(fflnto-m 


de consommateurs préféreraient 
avoir en face d'elles un seul res- 
ponsable : l’agent de voyages lui- 
m&me. On laisse trop souvent 
la victime se débrouiller seule, 
notamment pour assigner l’orga- 
nisateur fautif devant les tribu- 
naux. Le contrat type en pré- 
paration devrait permettre d’éli- 
miner un certain nombre d’inci- 
dente en éclairant mieux la 

décjfikÆ du client et en rendant 

responsable l'agent de voyages 
du bon déroulement du voyage. 


groupe et des conditions d’annu- 
lation. 

Et les prix ? Actuellement, les 
contrats sont tributaires des 
cours du dollar dont dépendent 
les tarifs des compagnies aérien- 
nes, ce qui n’en garantit guère 
la stabilité. Des négociations 

sont en cours avec tes compagnies 

afin que soit accordé un «prix 
de campagne» qui garantirait: 
une stabilité des tarifs pour 
quatre & six mois, le temps d'un 
catalogue d’hiver ou d’été. BQs- 


POUR GAGNER LA MANCHE 


La bataille des tarife fait rage 
sur te. Manche. Les compagnies 
en présence sur 1a liaison mari- 
time entre 1a France et te 
Grande-Bretagne abaissent leurs 
tarife franc après franc au point 
qu’il en coûte à certaines pério- 
des environ 42 F pour effectuer 
l’aller-retour- U . faut pourtant 
vivre, et les armateurs compen- 
sent ces pertes en se tournant 
vers une activité d’organisateur 
de voyages, elle, rémunératrice. 

Britnanny Ferries confirme sa 
spécialisation sur les fies britan- 
niques en -éditant un premier 
guide intitulé « En voiture pour 
la Grande-Bretagne. Depuis 


Roecoff et Saint-Malo ». Dix 
circuits auto-moto y sont détail- 
lés de Plymouth au Loch Ness 
(15 F). 

De son côté, Normandy Ferries 
propose, par le canal de son 
agence Big Ba Tours, toute une 
série de formules de vacances 
(circuits, chez l’habitant, en hô- 
tel, & te ferme, en cottage ou 
en châlet forestier) à Londres, 
en Ecosse, au pays de Galles et 
en Angleterre. 

* Brttanny Ferries, gare maritime, 
port du Bloscon. 29211 Koscoff - 
TM. : (98) 69-07-20. 

* Normandy Ferries, 9, plaça de 
la Madeleine, 75008 Paris - TM. : 


FAITS ET CHIFFRES 


« Tnisthouse en hausse. — Le 
plus important groupe mondial de 
loisirs, Trusthouse Forte CT. H. F.) 
Limited, a soumis, le 16 mars, 
à son assemblée générale un bilan 
avantageux : un bénéfice net 
.1980 de 47,7 millions de livres 
(524 minions de francs), en aug- 
mentation de 18 % par rapport 
à l'exercice antérieur. Le dividende 
versé aux actionnaires s'élèvera à 
9 pence 1+ 12,5 %). T.H.F. gère 
plus, de . huit cents hôtels dans 
trente - neuf pays et trois mille 
unités de restauration, et d'appro- 
visionnement. La société possède 
notamment, à Paris, les hôtels 
George-V et Plaza -Athénée. 

• Wagons-Lit* achète Planète. 
— La société Wagons-Lits Tou- 
risme (W.L.T.) vient de racheter 
65 % des parts de l'agence de 
voyages Planète qui se classe au 
treizième rang dès organisateurs 


Paris Tennis V 


• 6 centres à Paris : Perte de la Chapelle. Porte d'Orléans. 
Perte d'Aubervilliers. Maisons-Alfert Champigny. là Délense. 

• Initiation- Perfectionnement avec moniteurs (soirées et samedis). . 

Protennis - Paris Tennis I 

■51, Avenue Michel Bizot - 75012 Paris J 
Téléphone : 628.02.32. 


WEEK-ENDS 

de printemps 

TARF PASSAGE: 

1 passas* AR. 340 F +voaiirft gratuite. 
FORFAIT: passage avec sa voiture 
+ hôtel à partir de 775 F 

Renseignements touristiques : 


VACANCES 

avec voire automobile 

ligne réguSèreAvril-Septembre 
avec les car-ferries Toulon-Porto-Torres 

féirr ütour 


SI voua desirez recevoir gratuitement horaires, tants week-ends 
et vacances ainsi que catalogue forfait séjours écrivez à 
CMT 49, av. de l'Infanterie-ds-Marlne - 83000 TOULON - Téi. (84) 41.25.76 


895 F 
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fronçais de voyages. Ce rachat | 
traduit le désir de W.L.T. de ! 
concurrencer Havas Voyages non 
seulement dans la vente de for- 
mules de loisirs, mais également 
dons le domaine de la fabrication 
touristique. 

I La S.N.C.F. regroupe ses 

producteurs de voyages. — Les 

chemins de fer français ont re- 

groupé, sous la marque Frantour 
Voyages, les trois agences dans 
lesquelles üs possédaient des 
actions : Brittours, Plein Soleil et 
Vacances 2000. Le premier ca- 
talogue de la nouvelle société, 

qu'anime M. Pierre-André Rivet, 
vend aussi bien des séjours en 
France (Corse, Alpes, Côte d 1 Azur) 
qu'à l'étranger (Espagne, Maroc, 
Irlande) mais aussi des circuits, 
par exemple en Floride Ou en 






Paris-Londres HO'sar"’ 

Etl57 F paar les jeanesg les étudiants, le troisième Sge. Car et Hovercraft par Calais et Ramsgaxe. Jusqu'à 5 départs par 
pmi- ’RmiaMgngm entsctréservatiQns dans 1frgag pnf ^ rit» voyages et à Hoverlloyd, 24, me de Saint-Quentin, 75010 Paris. 


vacances 

enFrance 

\ 
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REGION D'ALETSCH PtusvastO 
zone pédestre dans les Alpes 
CH-3983 MÜREL-BREITEN 
T. 194128/27 11 80 Môrel 
T. 194G8/27 13 45 BraHBft 
Station de cure 
CH -3981 RIEDERALP 
T 194128/27 13 66 / 65 
La station sans voitures 
CH -3981 BETTMERALP 
T. 194128/27 12 91 Semaines de 
-tennis at d’excursions avantageuses 
CH -3984 FIESCH - EGGISHORN 
T. 194128/71 14 66 
Centre d'excursions et de cure 


Région cTEVOLENE 
SoleU-- air pur - alpinisme 
CH-ÏÔ68 EVOLENE 

T «4127/83 12 35 

CH -1961 A ROULA 
T. «4127/83 13 78 
CH -1961 LESHAUDERES 
T. «4127/8310 15 
mi LA SAGE -V1UA 
CH-1961 ^ porcLAZ 

T. «4127/83 12 80 


CH -3961 CHANDOLIN 
T. «4127/66 18 38 
aimât et panorama exceptionnels 
CRANS - MONTANA 
T. «4127. 

41 21 32 41 30 41 

La terrasse ensoleillée de Suisse! 
CH -3961 GRIMENTZ 
T. «4127/65 14 93 
Véritable village valaisan fleuri 
CH- 1961 HAUTE-NENDAZ 
T. «4127/88 14 44 
Station familiale 

CH -3954 LOECHE-LES-BAINS 

T. «4127/61 14 13 

Santé par les bains thermaux 

CH -3906 SAAS-FEE 

T. 194128/5714 57 Nouveau: Parc 

couvert: 950 voitures (P 2600 total) 

CH -3960 SIERRE-SALQUENEN 

T. «4127/55 85 35 

Station climatique 

CH- 1936 VERS TER 

T. 194126/ 7 0222 

■4 Vallées" Fîtness + nature 

CH -3920 ZERMATT 

T. «4128/67 10 31 


■ Tous tes sports. 8000 km de sentier* 130 téléfériques, télécabines et 
balisés et nombreuses piscines téléaôga*, 

chauffées. Safari mulet. 8 trains de montagne 

RENSEIGNEMENTS: Union \AjIaisanna du Tourisme, 

CH -«51 S ion, Tél. «4127/ 22 31 61 


TIMBRES ET TYPES 

La recherche philatélique 
à la portée de fous 
les collectionneurs 


Les essais privés 
précurseurs 
des timbres d'Algérie 
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Plaisirs de là table 


FEU LE POITOU GOURMAND 


L E departement de le Vienne, 
geettonomiquorient par- 
lant. ns tait pas recette. . 
Deux «une étoile» et deux 
« couronnes . (Michelin et 
Kléber) pour tout le départe- 


Pottoo. répétons - le. est une 
région de magnifique produc- 
tion x. petits . pois, haricots, 
citrouilles, oseOle. choux, arti- 
chauts et champignons sauvages 
(avec même, m’assure - 1 - on. 
quelques -truffes ''l), les* marrons 
de la Vienne sont renommée, les 
noix (dont on fait une huile qui . 
vaut bien cane d'olive encore 
qu'eue raiïolase vfteQ. pommes, 
guignes, cassis, prunes, etc. 
Enfin les plate du terroir sont 
nombreux et succulente à qui 
sait les retrouver. 

Sans doute ta routa P'auto- 
route Jusqu'à PoftefB pute la 
fameuse nationale 10 qui conduit 
Isa vacanciers eri ; Espagne est- 
elle bouchonnée aux mauvais 
Jours. Mais malgré tout cette 
route «va trop vite ■I.On n'a 
ps» le temps, le déair, de ia 
quitter. A tort! , . 

Les touristes avisés pourraient 
suivre, per exemple et depuis 
La Roche-Posey. les bords de 
la Gartempo Jusqu'à Montmo- 


rfflon. son vieux pont, ses 
dernières et pittoresques vieilles 
maisons et. tout en haut du 
ooteau,' les bâtiments encore 
debout.. . de ta' Maieon-Dieu 
(douzième siècle) avec ta cha- 
pelle sépulcrale connue eoua le 
nom d'Ootogone de Morrtmo- 
rHfort De là fis gagneraient 
'Lussac-lea-Cftàteaux pute l’isle- 
. Jourdain . où r église a pour 
doofter te donjon de fanoien 
château, puis l'ancienne abbaye 
de la Réau aux péripéties histo- 
riques multiples (Antoine de 
GuIlkervÜle. chef des Routiers, 
condamné aux 'Grands Jours de 
Poitiers, focciipa avant que sa 
tâta, tranchée, fichée sur une 
lance, ne vienne orner sa plus 
hsiitei 'tbiiî).. Un peu phts loin, 
avant de pénétrer en Charente, 
voici Charroux (dont l'abbaye 
fut dépecée au stupide dbc- 
- neuvième sléclo) et enfin Clvray 
* et son église’ Saint-Nicolas, une 
des plus belles églises romanes 
du Poitou 

Ou encore, sur la nationale 10. 
après un arrêt à Ingrandes ’ 
(église carolingienne du dixième 
siècle, remaniée ma» intéres- 
sante). arriver à Chfltellerautt 
«où d’habitude on ne s’arrête 
pas constate avec regret 
M- Georges PI 11 em ont dans sa 
remarquable France inconnue 
(Grasset). If suffit pour cela, 
précise-t-il, de prendre à rentrée 


de la ville, au lieu de suivre les 
boulevards, l’ancienne Grande- 
Rue (vieux hâtote. vieilles 
maisons dont celte de Dessertes 
devenue musée) et de sortir par 
la nationale 749. Cette 749: par 
le château de Toubou (et sa 
tour de F hôte! I aria, affectée 
jadis au logement des hôtes, 
prolongée par un logis de 
bouche, boulangerie, cuisine, 
confiserie, etc.), vous conduira 
Jusqu'à Chauvlgny. ses quatre 
forteresses (ou ce qu'il en reste) 
encerclant l'ancienne collégiale 
Saint-Pierre : à Saint-Pi ene-les- 
Egllses et à Ci veux (ville 
romalnB dont on a retrouvé le 
théâtre, ville au cimetière méro- 
vingien, v!He à l'étonnante église 


semblant un échantillonnage 
architectural des siècles) avant 
de retrouver Lues a c • les - 
Châteaux. 

Ou enfin, on peu perdus hors 
des grandes roules. Moncontour- 
da-Poïtou, dont le château Joua 
un rôle Important dans les 
guerres anglo-françaises (repris 
par Ou Guesclin en 1372). perdu 
ensuite par les protestants de 
Coligny en 1589 Son donjon 
carré du douzième siècle, 
épaulé par des contreforts, a 
24 métrés de haut. Le village, 
avec son église romane et ses 
maisons des quatorzième et 
quinzième siècles, est inté res- 


Je veux la soupe à la Marie pressée 


Et Vouillô 7 Voulllé. son église 
du douzième siècle, les ruines 
du château et surtout sa forêt 
que l'on traverse pour aHer à 
l'abbaye cistercienne du Pin ! 
Oui. "là route va trop vite et 
les touristes sont pressés I 

Sauf peut-être les gourmets 
qui prennent le temps de s'arrê- 
ter ou de faire un détour pour 
découvrir un plat— Mais aussi 
un paysage, une ruine, un monu- 
ment, un musée I C'est à eux 
que les . syndicats d'initiative 
du département de ta. Vienne 


devraient s'adresser pour rame- 
ner des visiteurs à ces mer- 
veilles. 

Mais encore faudrait^! que la 
découverte de ('histoire s'accom- 
pagnât de celle des plats du 
terroir. Ot que trouvons-nous à 
la carte des hôtBls étoilés 7 
A l’Hôtel de France de Montmo- 
rtllon, le foie gras cru au poivre. 
Ib saumon cru a la moscovite f 
Et au Centra f-Hôtei de Chauney 7 
des saint-Jacques au vouvray, 
un suprême de turbotte aux 
concombres et des aiguillettes 


de caneton aux pêches I Et s’il y 
a un « Reteis et Châteaux » dans 
le département tchèteau de 
Pàrigny. à Voulllé), on y prépare, 
selon le Kléber : «Une cuisina 
élaborée selon te mode ac- 
tueite. • Eh bien 1 messieurs, 
croyez que 3l les gourmets veu- 
lent bien faire un détour pour 
découvrir les talents créateurs 
d'un Bocuse. d'un Chapel. d'un 
Vanei et quelques autres. Ils ne 
se déplaceront pas pour retrou- 
ver. au fin fond d’une province, 
les salades folles et le saumon 
à la confiture I 

Non ! Ce qu’ils voudraient dé- 
couvrir au pied d’une église 
romane, c’est le plat dont, depuis 
des siècles, le fumet s'bsî 
confondu avec l'encens et en 
Poitou, dans ce département de 
la Vienne si passionnant de sou- 
venirs. des plais comme la 
soupe aux châtaignes ou à la 
citrouille, la soupe «à la Marie 
pressée - (boutons de choux 
verts), la soupe au salé des 
Châtelleraudals du bon temps, 
la rôtie poitevine, les goguas 
(boudin de sang, oignons frits 
et tardons), les matelotes, la 
tanche è la poitevine (dorée 
en friture, puis arrosée d'une 
sauce faite d'un peu de cette fri- 
ture. d'échalotes, ail et persil 
hachés avec une cuillerée de 
vinaigre), de ta tourtière poite- 
vine (poulet, œufs dure en pâte 


brisée), du chevreau rôti ou à 
la poêle, de la trlbalée (ragoût 
de porc et d'herbes), du civeL 
dé la compote d'oie, du lièvre 
« à la royale », des farcis (même 
étymologie que le ter breton, un 
légume vert cuit en pocha, en 
pot avec des œufs), l'embeur- 
rée de chou-vert, les œufs au 
lait, les crèmes dures de Ch&- 
tellerault, le gâteau broyé de 
la Vienne, les « pentecousteaux • 
(pâtisseries nées ô Salnt-Hllalre- 
de-Poitlera. où on les lançait, du 
haut de la voûte, sur les assis- 
tants de l'office), le fameux tour- 
teau fromager, le pétalou (purée 
de pommes de terre, fromage 
de chèvre écrasé, ceufs et sucre 
cuits à feu doux), les tourtis- 
seeux et les hottereaux, le flan 
de poires, etc. 

J’en passe. J'en oublie, mais, 
croyez-moi. si le département 
de ia Vienne étudiait des - routes 
touristiques » et * gourmandes ■ 
(comme en beaucoup de dépar- 
tements français aujourd'hui) et 
que Ibs aubergistes nous fassent 
découvrir de tels plats entra la 
découverte de deux merveilles 
de Tan ou de la nature, la 
route irait moins vite entre Tours 
et Ruffec I 

Et Bison futé le serait plus 
encore s’il s’intéressait à ces 
détours. 

LA REYNIÈRE. 


Qu&tre bâties 


Rive gauche 


-j-fcLOERMEL est me bien 
jolie petite ville, Encra» 
A ■ que, abîmée, «a 1344. les 
souvenirs de pierre y sont nom- 
breux et intéressante. Le Mïebe- 
Kn y signala, sans plus, THôtel 
du Commerce. Les autres, rien 
du trait. Or cet Hâte l du Com- 
merce a un restaurant, nouvel- 
lement baptisé par " les frères 
Rémi et Bernard Gruaud. le 
Rebermtnard. - n a fallu du 
zeste que ce soit leur jeune sœur, 
cuisinière chez Christian M aasl a , 
qui me donne 2’expUcatian de 
l'enseigne. Mais la carte, elle, 
s’explique fort Man avec, -pour - 
mon plaisir. . mm .assiette de 
hâddoch aux deux pommes (»Sr 
et tèrr e)j un aaamaa au confit 
de . poireaux, la ^ fricassée de 
saipt-Jaoqoes «uxLCscargote, une 


HÔÏH 55 aEOIONNÔ 


HOTKL BKAÜ «TI «*!*.«. SRfl 
exrapt. L050 nu QiuUBèu Paneton é 
partir de 130 r. Dépt X. (70) ss-w-ot 

1B3M BATMT-PABDOUX.- 
r . a -rrr?OTRTT .T ^ 


Fiée mer. 8e paneton. T- (W) 35-71-87 


VEBS-EN-BflOMTAgNE 
39300 CHAMF&GNOLE 

Hôtel - Refit. LE CLA VELIN — NN 


volaille aux moules, une soupe 
d’ananas an champagne. Un 
bon menu gastronomique & 70 P, 
avec fromage et dessert- 
* LH REBKRMTNARD (Hôtel Ou 
Gobunsree). 70, nie de la Gare, à 


A Sakm-de-Provetoce, rabbaye 
de Sainte-Croix, très belle halte 
des relais et chfiteaux de l’ami 
Ollvero vient de « toucher » un 
bon cuisinier : J.-P. Carlo, qui' 
a appris de Denis et propose le 
navarin de mar .au piston, les 
stgrüQettes de caneton en salmis, 
le pigeonneau :»ux aubergines. 
«nuta aussi des plats de grands- 
mères, chaque jcwr, et j*y vien- 
drai un mercredi pour la daube 
de ..mouton des Demoiselles 
d’Avignon (Il ne s’agit pas de 


vacances 
enFrancel 

4tat/^9£Ca*t 
SWl Ccunu*ft?\ 


Mireille et de ses sœurs, ras- 
surez-vous !). La terrine de légu- 
mes Denis débutant le repas, le 
grand dessert de Jean-Pierre, le 
concluant. 

•* L’ABBAYE DE SAINTE-CHOIX, 
zcate du Vol de Ouech. è Selon-de- 
Provence, tâL 56-24-65. 

Christian Clément est en train 
de conquérir Bordeaux avec ses 
écrevisses en salade de pot-an- 
feu et leur consommé glacé, les 
goujon nettes de lotte aux deux 
choux, le pintadeau fard au 
persil et braisé au mêdoc, la 
tarte aux Granny Smith confi- 
tes (enfin autre chose que les 
sinistre golden I), justifiant sa 
neuve couronne du Kléber et son 
étoile Michelin. Et notre enthou- 
siasme lors de notre découverte.. 

* CHRISTIAN CLÉMENT, 58, rue 
du Pas-Solnt-Georgea, à Bardeaux. 



Evrard, ambassadeur de Dom 
Péri gnon à travers la France et 
gourmet mieux que distingué, me 
signale un petit nouveau de Tou- 
louse. Il s’est régalé d'une terrine 
d’agneau à la compote d’auber- 
gine et d’une fricassée de volaille 
de ferme k a la rouille s, & 
l’Art Club (1, rue de l’Echarpe). 
Je ne manqu e rais point d’y aller 
voir en retrouvant la ville rose 
et Lucien VaneL Un bon point en 
tous cas : les fromages sont fer- 
miers et viennent de ebes Xavier, 
le grand fromager de Toulouse. 


TéL (84) S -43-33 - OttUne saignée. 
Pension 100 P - P ort to . Une. ski fond 
A praximttà. 


> Littré. 79006 Parla T. S4* -38-88. 


BOTEL VICTORIA PUAC8** 
a me Blaisa-Deœoffd, 750M Parla 
TâL 544-38-18. Téfex 270.357 SbUvte 
Parte 120 ehbree calmes. Restaurant» 


â pied de la plaça Saint- Marc. 




» CHAMBRES AVEC DOUCHE ETWC (146 F. insnnoriwaioi» CDupri»*)** 

• RESTAURANT lÆ'TOINT DE RENCONTRÉ, CARTE ETMENUA42 F."* 

• ACCES DtRECT A LA GARE DE ROISSY-RAIL 

- GARE DU NORD AN -AEROGARE A ST (PAR NAVETTE) 

• PARKING GRATUIT POUR LËS CLIENTS DE L*H0Ta. 

"• CtaBbre Z DM- •* MX ne» « 13S1 

« HOTEL** 
ARCADE 

AEROPORT CHARLES DE GAULLE 

Plateforme SJLG.F. - Roitsy Rail 

&P.10Î22-957D1 RoteyA*opoit Cedex- Tfl. 8S2.4a4S-1«ex*ra«i2iaB9 
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LE MONDE DËS LOISIRS ET DU TOURtSMË 


échecs n* 911! 


RÉFUTATION 


Cfié championnat de FUJELS.5., 
VÜna. 198*- 1981) 

Blancs : V. KUPREITSCHIK 
Noirs : S. DOLMATOV 
Parue française 


L (A 

2. d4 

3. É5 (B) 

4. ç3 


8. CX 05 êXdfi(6) 

9. ëXfS Cxffll 
W. CX<H Fç5!(h) 

IL Cxcfl(l) FXçfiï 


sa Ira. l'apatride Victor KortchnoL 

nnê aa uecrétarlai de la 

Internationale 

„ à la finale du c , — 

monde, qui débutera en 


ont confirmé : 
Fédéra U oi 


Fê2 <M ! (p> 

Fd 2 (q) <U I 
Fdl CXQ + 

FX» FXQ 

T-él (r) Fë2 


30. Ta-él fi€ I (a) 


tldpatlon & la finale dn c dam pion - 
nat du monde, qol débute 
septembre, à Merano fltalle). 

Le nombre des parties ne « 
limité, et le premier Joueur qui i 
remporté six victoires sera chuni 
du monde. En 1978. Karpov avait 
battu Kortchnu’ — * 

cinq, en trente 


celte suite depuis de nombreuses 

_ ouvrai nécessaire. Sur at- 

taque 4. Pd3 • est gênante. On tente 
actuellement 3_„ bfi : 4, ç3. Od7 (et 
non 4 — Fa6 : 5 FXaB. Cxafl ; 
fl. Da4+): s. M. Eafl : A FX " 
c.xafl ; 7. Dd3, Cb8 ; S. Cé2, g6 ; 

b3, h5 ; IC — 

acceptable 


b) aa_ . 

souvent nécessaire. Sur 3_, 16 l*at- 
. On tente 
3. Dd7 (et 
S. Cxa6 ; 
14, Pafl : a PXafl. 
Cb8 ; f — “ “ 

i; 10. FS3. Ct5 

feOTSfcjr-Rolsman. Minsk. 1B58, mais 
” semble que. sur 3_ t* *- — ’~ 
Ch3. Fafl ; 5. Fxa6. 
soit avantageuse ai 
comme 4. C13. Dd7 : 5. 

Short, Londres. 1980) et 

r peut-être. Contre 

Moscou en 1980. Va cardan pour- 
suivit par 3_ CWï: 4. CO. b6 : 5. 
ç4, une idée chère aux Blancs, déjà 
Joute contre Petroeetan en 1979. 

Cl Et non S. fS. Dbfi ; 6. Cf3, CM ! 
ni 5. D 34 . cxâ4 : fl. «Xd4. Dbfl : 7. 
Cf3. CM ! 

plus connu que 


centre, était 
Stelnlts vers I. . 
Nlmzovttch s’en 


Jouée par mandé par Buwe. 


variante qui porte : 
ses conceptions stratéglqi 
l'occupation du centre et le 

spécialiste 'de 


Pé7 ; 13. Ob-d2. Dç7 ; 14. n4 (Pota- 
galevBky - Blmagulne, Leni n g rad , 
1958). 

/J Plohr œtlma que Kupreîtschifc 
n'o pas «as» étudié son Nlmzovltcü 


b d4 


cet abandon des 

., CX 65 : 9. dx«. 

"fcj Résultat de la variante : les 
.Blancs ont créé un pion Isolé male 
à quel prix ? Toutes les forces des 
Noirs sont développées. 

1) Voici qui améliora 

lutter 'pour 

forces. ~ 

14- CM. Fxffi-f ; 15. Txf8.'Cêt 


PX«; 10. cxdt 

“ la 

pion Isolé 

b 1 er ' 

sont ^développées. 

Cf3 était meilleur. 

rétablir r équilibre 
-L CbJ. FXt2+ ; 15 

k) L’échange des □ ns mort 111 b 
as la situation. 

l) Ou 16. Ft3. CM ; 17. GXé4, 

" ■“ “ÎX« L 

l’attaque 


dXé4 : 18 Féa. TXI2L' 

•m) Passant & l'attaq 

parant la oomblnalson décisive. 


çxb3 : 8. DXb3. Cas ; 9. Dç3. < 


ni 

etdu. 

o) Quelques minutes de réflexion 
suffisant à Doimatov pour sacrifier 
la qualité et réfuter pleinement le 
jeu passif des Blancs. 

pj ün fort pion isolé dont le rtHa 
apparaît Ici. ouvrent la diagonale 
du F-D. 

Q) Ou 20 Bg2, 


5 : 12. h3, FXÔ3+ ; 25. Tt2, d2 I 


TxéB J ; 34. fX«, 



bridge h'»»* 


MÉFIEZ-VOUS 
DES SLOGANS 


Les slogans qol existent encore 
au bridge ne sont que des ves- 
tiges des matlmes qui nous 
viennent du whist. En fait. Us 
sont surtout utiles aux débu- 
tants. 

^ D VIS 
V U> 9 4 
4 R D V M 
* A D 

6 A 4 
v A D 8 6 
4 A 8 4 
* R 9 82 


« 5 

V V 6 8 2 
4 9 3 2 
« 8 7 6 5 4 


O E 


Réponse : 
a Une des maximes qui nous 
vient du whist, écrit Lev. est : 
La plus forte en troisième. » 


rejoue sous l'as de cœur puisqu'il 
pense qu 'Ouest a Le valet. Alors 
Ouest prend, et u peut trouver la 


bua à la victoire de Barry Crâne, 


1 carreaux n'aient le producteur & la T.V. de « Mis- pa 


L'autre slogan qui exprime la avec l'ai 


fols très bien joué de faire une Effectivement, à la vue du mort, 
le seul espoir cTEst était d’arrl- 


4 R 10 9 8 S 8 
4 R 1 
4 7 6 5 
* V 10 

Ann - : EL don. N . -S. vuta. 
Ouest Nord Est Sud 

— — 1 y 1 * 

passe 4 4 passe passe. 
Ouest ayant entamé le 2 de 


impasse sur le partenaire-. 

Certes U y a un risqm 
peut ainsi livrer inutilement une 

levée, mais U faut parfois courir quiOuest puisse _ reprendre to 

ce danger pour créer une rentrée 
chez le partenaire- «Cela peut 


* D 9 8 
4 V 6 4 2 
4 R V 10 5 

* A 7 


explique Lev. Ainsi , dans notre 
donne, l’entame du 2 de cœur 
semble promettre un honneur et. 


cœur pour le 4 du mort, comment l'as d’atout, Q est normal qu'il qui permet d’augmenter 


MISSION ACCOMPUE 

En principe U faut éviter de 
nd chelem qui 

d'une impasse, 

: est ie plus grand 

spécialiste des tournois par 
paires, on dispose d'une technique 


♦ V5 

V D 985 

4 DS 
+ D9654 


4 A R 7 6 3 2 
4 A R IB 7 
4 A 8 
4 8 


. Ann. : O. don. N.-S. vuln. 


i: 

4 * 

5 4 
« 4 


Sud 

i# 


Ouest ayant entamé le 9 de 
carreau pour le 10 et la dame, 
comment Crâne, sa Sud, a-t-Ü 
gagné Je GRAND CHELEM A 
PIQUE quelle que soit la défense, 
les atouts étant 2-2 ? 

Note sur les enchères: 

Après l'horrible ouverture de 
Nord, ü était— impossible pour 
Sud de s’arrêter avant le grand 
chelem, surtout quand l’ouvreur 
a soutenu chacune des couleurs 
déclarées par Sud. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® a* 

CAUSALITÉ 

DOUTEUSE 


Une lectrice de Bordeaux, 
Mme Elisabeth Castaing, 
s’étonne que C AU S A LS soit 
désormais accepté au scrabble. 
C’est toi fait que le PLI 81 est 
le seul dictionnaire qui cite ce 
pluriel. Pour Littré, Grévisse, 


les liens, les rapports de 



1INB+1ST 


l C K + E » BV 
l O B V + F L T 
l G B L T + E O 


FAQUIN 
REVAT (a) 
DÉSIGNÉE 
ABÊTI 

DÉMOU(L)AI (b) 
MENUISA 


DUC 

IRRITONS 
ORNERAS 
WA(Q)ON (C) 


(Cf. TON ALS). Le RJ. fait appa- sept lettres, le premier mot passant 


mûre d'autres pluriels de mots 


À T. ; FINALS et FINAUX, mo ' te 4 trouver doivent utiliser 

OLACIALS et GLACIAUX, 

NTMPHALS et NY M PH AUX. £ B NO R T£7 - A î 


ito trament par l'étoile rose. Les 

mots A trouver doivent utiliser 

toutes les lettons de riiaqim tirage. 


MURALS (décors d’un mur) et a b m 0 0 -s 1 
MURAUX, MINE RV ALS et Ml- ~ ~ ~ 


I, QUETZÆLS 


n m.m, - E8HADSSR 

(oiseaux mexicains ), RI Y ALS “ïïF™ 

(imité monétaire ^Arabie). ŒL.. 

R AV ALS ( approfondissement 5 H. 70 - coLzatier'o l 383 1 
aun pjats^ de mine).^ Saluons, total : 694. ' 

jr — «Le deoxlâma volume des Cahiers 

du Scrabble (lettres B et C) ont paru. 
Envol contre 28 F adressés A 
HANNUNA, 17 . rue Saint-Béverin. 


enfin, la disparition <F« avaux s, 
qui, de fait, était bien difficile 
d avaler (AVALS reste, bien 


entendu, admis). 


NOTES 


I (F)AFnSHEZ, E 5, 60. 

_> qAT.BBF.. 1 fi, y 

e) ARPEGEZ. D 8, 


Résultats non commimiquég. 

PENTASCRABBLE N* 108 
de M. Duguot 

E s’agit de faire le maximum de 
points avec cinq tirages successif b de 

(1) On 


mt en envoyant & la FJSc. 137, 


des Pyrénées, 75020 Parte, B F 
ou timbres et une enveloppe ■*“ 
format 25X1T timbrée & 1,70 7. 


• Tournois hcmologabtea : 1“ mal 

TiTBRAMONT (Belglqize), Oentr 
culturel d’Houffallxe^ à'S h..: 3 mal 
CHALON-SUR-SAONE, téL ; (6T 

42-84-60. et MONTPELLIER, téL 
(61) 22-31-91. 

• Festival d’AJacoto, raques 1981, 
homologable. Simples et doubles, du 
W au 30 avril Prix : 1 540 F (voyage 
et demi -pension). Autres départe de 
Nice et Marseille. téL 563-99-46. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Prière d’adresser toute corres- 

n dance concernant cette rubrique 
L Charlemagne, F-F.Sc, 137, nie 


les grilles ! 
du 

week-end 


Horizontalement 

I. Ni sérieux, ni secret. 


Verticalement 

1. Un vrai caphamaüm ; cornes- 


S' 

MOTS CROISÉS 


parcourir; Génie de l’air. — 
V. Ou ils apportent une note de 
luxe ou ils peuvent provoquer des 
luxations ; Avec le blason. — VI. 


tonneaux ; Tourne à Venvers 
VIII. Jordanien ou Yougoslave ; 
Economiste et philosophe, de père 


1 S S 4 5 C 7 8 9 101112 


■ 


E2 


icm 




ANA-CROISÉS (★) 

N» 139 

Horizontalement 

L CCGHINO. — 2. EFLNOBU 
(+ 1). — 3. AELORTV C+ 1). — 
4. HINORV. — B. AADELPRU. 

— 6. EEIHJVN. — 7. AHUNT. — 
8. AEIRSSTU 1). — EEI- 
MRTT (+ 1). — 10. BEEEELR 
(+ 1). — IL BEIIRTUZ (+ 1). 

— 12. AACGNOU. — 13. CEIIr 
NRT (+ 2). — 14. ABEPRTU- 

Jordanie. — 10. Métropole — 16. AADHJSU. — 16. EEM- 
«m£ répan- régionale j Assez, voire trop J*™*- PRSU (+ 2). — 17. EETLSSV. 

Verticalement 

18. AGILOTV. 10. ABCNOSS. 

— 20. AAH1RSV. — 2L AEI- 
LOSV. — 22. EDMNORT (+ 3). 

— 23. CEEIPRST (+ 1). — 24. 
AADCMNTO (+ 1). — 25. ABTT - 
LNT (+ 2). — 26. An F.rn.R T 
(+ 3). — 27. AAGRSU (+ 1). 

— 28. DEEFIIMS. — 29. AÀDE- 
EULR. (-(- 1). _ 30. DEEEIMN 
(+ 2). — SL DEIOPRT (+ 4). 

Solution dn n" 138 
Horizontalement 

L PARTERRE, — 2. CLAMEE 
(CA f. MBS. CLAMES, MACLBS). 

— 3. ASIALIE. — 4 VAURIEN. 
— ALTESSE (LESATES, SALE- 
TES). — 6. BITUREES (EBRUI- 
TES. TUBERISE). — 7. ECO- 
NOME. — 8. HARPIE. — 9. 
EFENDL — la NARGUEZ. — 

11. ERGOTAI lAGRlOm — 

12. OASIENNE. — 13. BIPEDES. 

— 14. TRIDENT. — 15. AN- 
(★) Jeux âépaaéa. 


l'ont été, c'est plutôt désormais 


Solution du n a 138 
Horizimtalenient 

I. Incompétence. — II. Moisir ; 
Anaux. — III. Mu ; Seoir ; Tic. 

— TV. irreligieuse. — V. Groupe ; 
Ecrin. — VI. Rios ; Serment — 
VII. Actes ; Penser. — VIII. 
T JS R. ; Avaé ; SL — IX Irrigué ; 
Se. — XI. Oi ; Lee; Licou. — 
XL. Nécessiteuse. 

Verticalement 

L immigration. — 2. Nourrice- 
rie. — 3. Ci ; Rooter ; Osseuse; 
ne. — 5. Miels ; Sages. — 6. 
Proies ; Vues. — 7. I.G. ; Epie. 

— 8. Tarières ; L.T. — 9. En ; 
Ecmnesie. — 10 . Natures ; Beu. — 
IL Cuisines; Os. — 12. Excen- 
trique. 

FRANÇOIS DORLET. 


18. P AQUBBOT. — 19. 
OBTUSE (BOUTES). — 20. 
SPAS ME. — 2L NANCEIEN 
(ANCIENNE). — 22. ELABORA 

(le tirage correct était aabe- 

LOR). — 23. REDENTS (RE- 
TENDS, TEND ERS. TEN- 
DRES). — 24. IMPREGNE. — 
26. TEIGNONS (SOIGNENT). — 
28. CALEREZ (LACEREZ. RE- 
CALEZ). — 27. IVROGNE. — 


28. ENGRELE (GRENELE). — 

29. DRACENA, plante - liliaoée 
(CANARDE. ENCADRA). — 30. 
E NERGIE (INGEREE). — SL 
AUTISTE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 

Courrier dés lecteurs 
AimgraTTune e sdpplômen talres : 
.n 134. B COURSES (Impasses 
Insalubres) et COURSEE (1981 : 
M. P érissé, Toulouse) ; u» 135. 13 : 
E QUAT EURS. QUEUTERAS, TRA- 
Qüeuee (ML Trelluyer, Ch&tenay- 


% ir 11 a a a s a g s a *4i 






» 


CINEMA 


I PATRIMOINE 


ac °s^ « QUELQUES JOURS DE IA VIE D’OBLOMOV > 


donc r accès ans ateliers, b soir à tement certains professeurs) c'est 
20 heures au lieu de 22 heures, de voir leur maison — on lieu où 
Selon la cfirection, c'est ponr des soufflait encore ma grand veart 
raisons de sécurité que cette de liberté — devenir antre chose : 


de Nikita Miihalkov 

Itinéraire pour un jardin secret 

Le romancier russe Ivan Gont- Schtotz fYourl Bogatyrev), qui est 


Le III e Festival du réel 

OSHEHA, JEAN ROUCH 
BT JAMES BLDE 
A BEAUBOURG 


trois semaines tte Uatit do & la -nature des études : de voir Le romancier rosse Ivan Gont. Sclrtolz (Yourt Bogatyrev), qui wt “ - * ", i, ZZZ 

1S mars). Après 30 trams, a &V leær maison leur échapper et se ohârov n'a écrit que trois romans tout son contraire : un être acttl, “j™ P“ uf ” 

aurait en moyenne une dia à muter en une aorte de grand dosr l'un. Otuomov (publié en 1858). la réveillant, le nourrissant et d'une 0 uinems ou rea, rssu™ 

~ ' • ■ — ra rendu célébra te personnage certaine manière, dirigeant eon des- l"»matlonal . ethnogra- 


étudiants à travailler dans nm& gui se visite, avec ses es- . msdu célébra Le personnage certaine manière, dirigeant son des- d t 

“St d'Ilya nytoh Oblomov. héros du livra Un L'évocation dé cens amitié, des 

effectifs, alors que la malfloft res-~ pelle- et certains batiments res- ' . h(n . rtnn . -.n,, f-i,- nlse la Bibliothèque publique a irv 

tait ouverte & tous les ven te, le .anrés, pendant troe. «dans les “J ÏS ïïîfïl? SSi» ses eQn *L formation du 4 au 12 avril. Un Jury 

gardiennage n'étant plus assuré ateüers, c’eut la misère, et Que là cls. du rêveur Inerte, Incapable de n est déjà pas banale. Ses consô- éclflct ^ ua oû ron , e met . 

que par des vellleuxa de nuit. ou pourrait bien parler de problè- donner à sa vfa. à la vie. un sans, quenees le sont encore moine. Avant • japonais Oshima le 

Pour les étudiante, cette mœurs vu* de sécurité*. j. b^ de savoir cela .omque deaten ràl %L£u* ta "cinémathèque ' de 

empêche les plus «Ariwmr de tra- t—, stnCSa.ntK du s Bmix-Arta noua arrive dTJnlon soviétique un présente Oblomov à une Jeune fille, at-^. (v, mB A i„__ Natta 

vanter (ce que reconnaît ifatl- ont^donc^mStfeetô à !ear ma- film Lié par Nikita Mlldialkov Olga, auprès de laquelle le . dor- Peuion du Festival de Venise 

lerm, la direction) notamment » nwïït (r&dave tfa rameur. Panfflo/r Pu- macr . .a passe, un été è la cam- ™ d ™“' 

ceux qui sont dbligt!^ tTrusorer un gag, mit ne si c'était ehevée pour piano môcentqua. Cinq pagna Cam la plus belle partis du H £ 8 Reidemalster e chHraa d'al- 

vÆ* " Ï™) S! So/réeéJ, du roman da Gontcharov, nim. te as. te ptu. m^atma JS" “ “ 


SSES 

S"£ Sf’SSÈe'T- 5“ * "“r S0C| “ *1» a ” ■“ «“"■ ^ pe^: S t,rold de^lte^S 

aux étudiants de rester pîœ tard ^tTdémÆT bT une «SettL d ®£“k longtemps dl^arue. cleuse. mentalras d'Oahlma, un large choix 

ÎL*?*£ SP*. T» tnhnn Oblomov BsL Mrtes. im proprlfr. Dans une scène d'orape passant d0 rœuvre documenfalra de Jean 


pensent-ils, si m tamne la sécu- J2r5nt®25 terrien. ^ lnuUla . venéltaire. soudain, un romantisme, un érotisme, Rouch fe^pMMpw deiTprolectlons 

StSIrl mSlS » »“ P«" «P «™sf. «P qui Pountian, Mrs publie, é Obi» î°.ï ClSSÎw IrïniS? S ses 

ÏÏmt U. rue Berryèi an siège partcular, pour Incarna, à ui seul me rimage de sa mère al Schtote nima de ècllon et par une publl- 

te CCTOiSbte rte raSSiS 3e la délégation * le création, uns olaaée l«togipua dcetlnée é ne revenait pas pour tout cbangBr. cation du ministère des affaires 

tion «prennent le problème à aux métiers artistiques, aps ma- sombrer, plus tard, dans le naufrage ^ cinéaste a reconstitué avec étrangères), et las films du cinéaste 

Venven ; les artistes justifient nnfactures. où lto cam^mt gen- de l'empire des tsars. On y verrait beaucoup de lyrisme et de poésie américain James Blue, mort en Juin 

r existence de Picole, cependant ^meritdepms p,lüôt ' te portraft aaachant - émou ‘ un petit monde iussb d'autrefois, dernier. Formé & rfDHEC, James 

i ü subissent des mesures Qui an- môme - d ' un homme maJh0uraux mais sa mise en scène nous entraîne Blue tourna en 19B1. en Algérie, peu 


ov l'Image de sa mère si Schtolz films de fleUon et par une publl- 
i revenait pas pour tout changer, cation du ministère des affaires 
Le cinéaste a reconstitué avec étrangères), et las films du cinéaste 


et Inadapté, qui se réfugie dans le ^ de sentiments trou- avant la fin du conflit, un ' film 

conciuent-Üsf VéCOle n crf 3 *“ * e artistes-là. en a qui sont frais 3ûmmeH P 0111 . re ^ tMrver “™ blanta qu'Oblomov ne s'avoue pas à aujourd’hui surprenant, les Oliviers 


des beaux -arts, grand vCDage, avec 0,1 nne autre. 

ses trois entrées, ses cours, ses 

dédales de ruas Intérieures et ses GENEVlt 


EXPOSITIONS 


Matîsse et Picasso 


enfance. comportement En Oblomov s'agite Jean Pelegri. Jaunes Blue peut être 

Oblomov près bien Interprété par un amour impossible, auquel H considéré, en matière da cinéma. 

OlBg Tabatov) a un ami. Andrel échappe par un sacrifice volontaire comme le meilleur disciple de son 

du bonheur qui semblait s'offrir, ami Roberto Rossellini, dont r esprit 

Toujours avec eon art si prenant de et le style font beaucoup inspiré, 

la suggestion. Nikita Mlkhaikov ris- Colin Young. qui fut son collègue 

que une plongée dans (es ambiguïtés à l’université de Californie, et dirige 

de la nature humaine. Esthétique- aujourd'hui la National Film School 

ment fort séduisant son film est de Londres, animera le débat final 

aussi un Itinéraire dans le • Jardin Bur le travail de James Blue. 

î&GQ secret • d'Oblomov. au bout duquel cinéaste et pédagogue. — LM. 

un couple, formé par lui mais mal * Projections k partir de 12 heures 
assorti, s’englue dans la monotonie (dernière Béance k 20 h_ 30). Chaque 


(Suite de ta prendère paffej un livra qu’elle ne parvient pas à des ombres, dans la va-et-vient de Qt , 0 tandis 

_ déchiffrer et auquel (Tailleurs elle ce? corps allongée, renversés, lovés tant dan3 , e 

Maîtesa a commencé à graver IraQ n 'a Jamais rien compris. en masses bouillonnantes qui rimege de la mère 

» en 1900 : quelques _pomtM S1 fe^nant que soft ce bocal et paraissant se déplacer librement ^ nouve| oblon 


Jour, è 20 heures, rencontre avec i 


erpe allongée, renvéreéa. lovés |M ^ ' dara champs, vers <■ »“ * ° ™« "»» 

masses bouillonnantes qui |-j mage de la mère obsédante. Pour 

Issant se déplacer librement ^ nouve | Oblomov. quel sera ■ ■ aehestern », deuxième fBm da 


LE QUATUOR DE PRAGUE A PARIS 


tôt en 1900 : quelques pointes g, m» soft ce bocal et paraissant se déplacer librement n0 uvtH Oblomov quel aéra ■« aehestern *, deuxième ram da 

sèches vfvement enlevées, très pari- d^cleusaa toutes ces petites dames dans l'espace ou dans une sorte de l'avenir ? 14 cia6#st« allemande Blargaretbe 

siennes d’esprit, croquis d'un geste ^ toutounfer de Ccriatte, Q troisième dimension. Leurs bijoux. ^° n Tt ®“ Be • , 

et d'un Jour dont la trait encor» on ™Vceet dans lalidio- les Heure des étoiles et des tenturee JACQUES SICUER. aewMe M de 1^ de | 

peu grêle deviendra plus ferme- graphie que Métissa est parvenu au évoquent môme les mosaïques d une . _ . te *9 

concis dar» les portrahs de IBIèet dB portait de graveur. "Ses, d'un bain tire, lee oedts * Voir le. Ge. œn—nx 1.»-™ 

dans la série des eaux-f ortes exe- ^ pointe sèche. Toau-forte, où ca/lfoux que l'on volt briller l'été au — ■■ .. — ■■ 

culées à la fin dM années 2Ù Oaa excejie, c'est pour lui trop fond des ruisseaux. 

femmes aJIoi^éee dem tout _ raide, trop fndstf, trop cassant et H a quel humour aussi dans les MUSIQUE 

duréve et du loisir, toVfms i lld trait plus gras et pictural figtiJBa q ^ danseuses, le portrait ■ 

chevmix courts et * mise «f» * du Hthographe pour exprimer .sa d’Alfred Cortot, dans ce parfum 

fi.,” 1 ‘f® leare °“ . Pa ^ g S ^fr, t f L sensualtté sérieuse - de mandarin d'Orfem encore qui émane des der- _ AlT irnTTAn nn . nTT11 - «v lnTn 

SssSi Ssf>SSï ™ sSsjvs 1 * 0 WATÜOR DE FKA 617 K A PARIS 

s Wre rt rH vro l^jnato wo- tTuoe amphore. Bâtissez votre figure jeté, une Haïtienne à le boucle 

tejllô. Une plénitude de paresse net»- oomms un charpentier lah pom une ePoreHla I B pour les aquatintes. Les adversaires d’un certain tuor Hait placé en début de pro- 

reiae, L’éden 1826. a un bocal de «a/son. üfr arbre est comme un mervefles presque Inconnues qui sont nationalisme musical sont Iran- gramme, suffît à expliquer Vim- 

pOaa0n3 ' • •••"•■ . eon» humain, m corps humain est contemporeinee de l’œuvre de Vence. 

C£ jto^ U le mmam^Nu en vis&on 'SS?* ^ d ® places que les autres pour inter- Jindrich Feld a ü grand mérite 

quel secret cbaich» «n toi œtta belle Après *® N JL,Î\ vte riu-petatre, celu» d une *archlteo- prêter les œuvres de leurs campa- d’être écrit clairement : les tmi- 

au long regard .noir ? Pourquoi es-tu coupé « au ventre gonflé de 1914, tare générale remplaçant /as détails tristes. Comme Ü est également tâtions traitées en carton et en 

tt, bocal, revenant des Illustres toiles sorts de cathédrale è la Huysmans explicatifs par une synthèse vivante zmxi qu'on n’eat jamais trahi que miroir évitent à Coreüle un dé- 

de jadis ? Est-ce pour nous rappeler, et véritable testament du naturalisme, et suggestive ». « Quand on parle par les siens et. Que nul n'est pansement superflu et, dans le 

le pouvoir apahrant des ondes, nous voici quarante planchas exécutées d’un melon, disalt-H, on se sert des prophète en son pays, on ne deuxième^ ^ vumveirient, an n- 

délivmr du sadisme de rhorioge et entre 1824 et 1930, pute de 1945 è deux mains pour exprimer d'un *“”*** affirmer que ta musique marque UtntroductjM très reus- 

nrao aoraéw™ aorte de ««raoalL SM» a» fonce eoèèrfg™. Dec, £ Sttra te 

de blenveajaupe du temps ? Paul- surtout, que se manifeste & plein cet lignes suffisent à exprimer une ^W^ninsuLe mais elle est si mal L’architecture en arche, avec les 

être f»4u tf sara raison. Le* plus • eeprft de Peau dont nous semble forme. - traitée atuèsrs qu’on doit en rappels de motifs et d’atmo- 

beltee ceovres nalasem paifWs de relever rouvre de Maflsse. a Don Pabk». dans tout cela, notre conclure que. quelques exceptions sphères, contrib ue à d asifier la 

rien, de oe qol est A petae do mot». Le génie des eaux, on reconnaît père la feu. que devIenHl ? Les près, le répertoire national souffre 

at la dbyllB jtalèlqae d» Ulahet-Angè sa présence da™ ^ I oÆmmlnalm fK1 iiI M . Citlleer. tort intéreasantae, gtnt nd^m im ye. mira an SSte g-SSïS 

n'est, après toet, qu'une vtoflle floldltô du trait et la transparence qul 3Qnt exposées à la galerie Berg- *** /rontlères qu Passez différent pwfrïïipas 

femme A vue basse nwnaoumKrf «ar. des formas, dans la orète mouvante groan aont cbuvtbs du grand âge . sembler infiniment trop longue. 

Buxquellaa on ne doit faire dire oiua c S^ t . Le Quatuor de Promu donnera 


qui lisent une lettre eu 
pékinois, des nus su 
dans ess pos i tions acr 
s'exprime tout le mouvei 
qui s'étire et rit vws h 
taillé. Une plénitude de 
relise. L’Ôden 1926. Et 
poîaaona. ■. r: 
Bocal, booej, que’no 


makiwaw, xji. ."BNf Iiwmwn- T"”" ‘ 'T? ,7 30 mars et amuse en avem sur vroaTamme duquel figure, outre 

HALLES, V.O. - FRANÇAIS, v.f. - CAPW GRANDS BOULEVARDS, v.f. qui éclaire la dernière pièce ouverte France-Musique devraü pouvoir qua- 

MON TP ARMASSE 83, v.f. - CUCHY PATHÉ. v .+. - FAUVETTE, v.f. dans une maison bientôt vida Quelle tenir en une phrase : exécution tuor ^ césar Franck' véritable 

BELLE-EPINE, TTitols - PATHt, . Chomplgny » GAUMONT, Evry foroe encore pourtant, quelle griffa parfaite, précise, pleine d’mUratn. monument dont la durée appro- 

GAUMONT Ouest. Boulogne - TRICYCLE, Asnières -AVIATIC, Le Bourget et quelle passion I La passion da du finale du quatuor jAxaértcaJa. cKe «ngtuinÉs minutes et dont le 

r analyse et presque de la dissection. ^ DvoruK donné en ots. au p U aitc et les interprètes français 

la volonté da mtiltUdlsr to trait, da T «Tnbtent oublier rexistmçt. Ce 

te casser an tous sais doui (airs *** lamc * k & iu ® uaw . ! î,-, , î 0 5 ne sera pas le momire minte dit 

tairai. b”o™ ee^ueTJZ «• ^rtch ■ Feld jné en 191SI - Quatuor i, Promu, que de ri- 

ïïïïl 1 piua -0™^ tous trois sont TefrèçKSx — «e* petOer les souvenirs et faire men- 

verne - peu moins convaincants d* Que- Ur xtn jxm tas proverbes. 

L'eau renaît sans cesse d'elle- tuor eu ré majeur opue 73 a° 5 . Gérard CONDÊ. 

môme, te feu na s’apalsB qu’en se de Haydn. 

détruisant Bt la demlèra chance da Cnenimt^n iapeamt suait * 3eûe Gaveatt eamadl 4 nul, 
Picasso est d’avoir refusé la » ‘“™*- 

» Mrènitô du (pond âge. ^ leTaWriitiM évidente a entre 
Après lea emohoree de Ma» sus, quel ^ membres du Quatuor de Pm- 
choc que ce Nu assis de -1972 dont e t certains compositeurs par - VARIl Ilj 



la ventre est comme un ballon, dont ticuûérement proches, et Ü faut 
les pieds énormes et les seins sans peut-être les chercher dans le 
frontières formant le plus outrageant parti pris par Radio- France de 
contrepoint à la petitesse dérisoire demander à chacun dessix qua- 

as la a““ü u * squ ’ au , ^JL°T SS L 

aura été obsédé par le problème du n /n ,tr ouatuon de 


Francis Lemargne 
à la 


LES BEAUX 
PARKINGS 
D’ISSOUDUN 

U y $ le cahier des grandes 
do.'ésnces, des grandes causée 
du patrimoine, tort épais, mais 
qi/on est aujourd'hui moins sou- 
vent amené à ouvrir. Il y a le 
cahier des petites doléances. Le 
cahier ? Le volume, r encyclopé- 
die. faut-il dire, dea mutilations 
et des destructions qui dépècent 
au coup par coup la part non 
- protégée » du paysage fran- 
çais et qui ont délà eu raison 
ls sa cohésion, de son unhé 
L'exemple. Ici, vient du palais 
de luatloe tflaaoudun (Indre), 
dont la disparition, semble-t-fl. 
Inéluctable, sera assurément une 
• grosse bêtise • pour la ville, 
r-ême si elle passa Inaperçue 
dans la termitière française. 

D'un côté, tous les arguments 
d'usage : rendre aux piétons ta 
place sur laquelle s’ouvre cette 
construction néoclassique de 
1659, accroître la fluidité de la 
circulation, alléger les nuisan- 
ces du centre ville, maintenir le 
marché à son emplacement ac- 
tuel (d'après la lettre tflnlorma- 
Uon municipale aux tssoldunols 
de lulllet 1080). Moyennant quoi, 
on fait sauter ce vieux palais 
pourri (mêla al, mais al), et on 
met soixante-dix places de par- 
king & la plaça : ça fait plus 
moderne Plus des arbres, des 
passages piétonniers, des kios- 
ques Bt même un Immeuble peu 
élevé, genre pasticha pas trop 
taraud de son architecture, où 11 
y aura de s logements et des 
équipements sociaux. Le pas- 
sage d’une équipe d’archéolo- 
gues sur Tsmp/acemenr du pa- 
lais de lusrlco montrera la vo- 
lonté culturelle de la munici- 
palité 

De r autre côté, ce Périmant qui 
n'a peuf-éire pas encore assez 
vieilli pour prouver ta vertu, 
défendu par raideur bien faible 
de la simple raison devant l*en- 
thouslasme stérile tfun urba- 
nisme de clichés. Tant p/s : 
issoudun, qui avait son palais de 




FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 



les êtres, seuls eu niveau du désir, aurait-il fallu laisser une marge gnas-noss dos plu ■-"«* »ma»a« 
.Tout cela sur un fond d'Espagne de liberté plus grande, car. sans ooasuxêss k la capitale (■ a Pan» »), 
goyesque avec une duègne, une que ceta nistijie en aucune façon quelques antres comme « te Temps 
Célestine. un hibou, un pauvre vieil- l’indifférence coupable des tâter - de muguet a, a Quand un soldat : 
lard agenouillé devant te beauté, une prêtes à regard des partitions de « Uarjotatae », ««ri »nt «nbfadj 


beauüà que] ron oeuf -cheier "mai* Haydn. Ü n’est que trop vrai que te raikJorc national, i la On 
“J* * . les quatuors n’en ont à leur réper- années 4a et an débat des année» 

. qui demeure, a Jamais, , Indifférente. to4Te qu'un nombre limité, et Lmazqne est l'hateur par i 
insaisissable, comme i eau. encore ne les jouent-ils que de de refrains populaire» 

ANDRE FERMI6IER. loin en lotn. Il n’en reste pas Yves Montané, notamment, loi c 
^ -, . moins que récriture propre de a «ques-uw de us pins 

* Haydn et Interprétation de ses sn>eèa Francis Lemarqse. a: 

SKbÏLJ V îii qïïSiims exlgi uwjmUgvt rtgu- « maiutieunra plu, ou moins 

toJS’Tnn avril. aère. Ceta. et le fait que ce qua- «an» le Circuit de la -iansoh, 

confectionnant ds 


ODOULSS 


20810-30 

I6,rue de l'Atjas-75019 Pans 




parisienne, à la Gaîté- Montpamua*. 
D chante, bien sûr, les classiques de 
■on nepertoire. Les antres couplets 
appartiennent trop à la sensibilité, 
à La mentalité d'une autre époque 
pour retenir vraiment l’attention, et 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 3 avril 


PREMIERE CHAINE : TF I 


Pamux: «no P. Amiral, 


Dn aoupoe sonnette en pleins 


ttlte nuit de cauchemar. 

22 h 1Q Pleins taux 

Magasine culturel de J. Aitnr. 

23 h 10 Journal et cinq Jdokm Borna 

DEUXIÈME CHAINE i A 2 


20 h 35 Série : Méduclns de mit 


L’usine OuteL De B. 
Le directeur d'une 


ppet à réqutpe de 



21 h 35 Apostrophes 






22 h 55 Journal r 

23 h 5 OiM^ctab (cycle A 2 at le jn 

çal») : » Bako, rentre «te ». 


t ma a -quitte 
renne, pour ai ter chercher 

D’après des latin réels, us r 

çant la différente* forma h'e 

gar 1er Afrtcataa forcés à FémtgnaUm clandestine. 


i film fort, émouvant. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


Samedi 4 avril 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


. Pivot. Bidons tons 

Avec A. Guérin nés Gens de le O-LAL Mil* Roy 
FtnvUle i SUEDE, rame* 7 : la. grande «venta» 
do colonel Le Boy. Flnvllte et de ms cl&zmesttna), 
C. Reniant (rB&piannage ao viatique : le nma de 
Rudolph Abel), J. Vtnai (les Maîtres de Cuba}. 
JS. GvtUam r L'espion qui i 


série de conférences. 

11 h 45 Journal des sourds et des malentendnids. 

12 h 15 La vérité est au fond de la marmtta. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 - Des animaux et des homtnas. 

14 h 25 LM faux du stade. 

17 b 50 Récré A 2. 

18 h. 5 »*<r « 

18 h 50 Jeu : Dm chiffras et du lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (LILCJ. 

19 h 20 Emission régionales. ■ 

19 h 45 Top club Disney. 

20 h" JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Carie vennaB. 

rraprèa BaUenu-Narcejiie ; scénario Ch. Malt» 


léaL : A. Lèvent; avec J. -P A union t. M. Preslâ 
. Amour, mystère et cuisina dans un ch&teau OouU- 
üsttement aménagé pour la troisième dge- 
22 h Variétés. 


_ _ J. OhampreoE (1978), avec 

& Babafcv. O Dcnlmura, G. Oorrea, B. . ÏCDtaye, 

i trtàaqo, nôné par 


Jean Ocoudreg et l 

23 h 25 JoumaL 

23 b 40 Rock Palast feeflnL 

Concert de s ■ groupa roàk Grateful dead et The 
Who enregistré au Socle Palast, en Allemagne. Ce 
concert est également retransmis sur Radio 7 en 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


couvert drsm « atoemssemeut », Roger 


Vtry Baba et anofcd OuiBet reconstituer 
*■ ’ '“loirs, charnu . _ 

idées de Onradofte, 


banal des tmtmaricx » imaginaire, ch ar ma nt e intro- 


duction à Cœusre 

grand de&stneirur dn dtx-nemièm». siècle, oui Btus- 
tra La Fantôme. Swift et Balzac. 

22 b 25 Jamud 

22 h 43 Magazine : TTralassa 

FRANCE-CULTURE 

Zi h, B. Vailland : stqsltra pour le portrait d*tm vrai 
libertin . 

a h 38, Black and . Mm : Vient de paraître. 

2Z H 3$, Natta mngnAcjgaes. ... 

FRANCE-MUSIQUE 

Zi b S, Concert (Cycle <T échanges franco-aUemand) : 
e Los Ptanéna, suite pour orchestre, opua 32 » de 
G. Ho un : « Concerto pour glana — * 


20 h Les jeux. 

20 b 30 Histoires extraordinaires : La lattra volée, 
ffaprfla a. Poe;_r6*l. R. Guerre ; aveo P. Vaneck. 


One émission de M. Dumsy. 

Chdstts et danses traditionnelles, musiques moder- 
nes dans le Pacifique où Pou parle i — ' — ■ ■ - 
de dialectes différente. 

22 h 20 JoumaL 
22 h 40 Ciné-regards. 

Portrait de M. PlccoU. 

SAMEDI 4 AVRIL 

FRANCE-CULTURE 

9 b ». Matinée du mon 

18 h 45, Démarches avec— Q. dl cortanxe. 
n h 2, La manque prend la parole : Debussy et 
» £*« musique française (Mélodies). 

12 b 5, Le Pont des arts. 

14 h. Sons : En Normandie. 

14 b 5, Bertrand D a gn enclin, celui qui lut comblé 
de tant d’honneur* par les lya de France qu’on 
,*E ft S? r ^ 1 de *ïL J, “*ï â Jérusalem. 

16 h Z8, Livre d’or ; a Pley, violon, et W. Cho- 


i ri bémol majeur » da J. Brahma, par l ‘Orchestre 
symphonique de ta Radio de Stuttgart et les Choron 
du SQdlnnk. «Ur. D. Nazareth, aime Vl adtmiT 4sh- 


I b 18, Ouvert la nuit i Portrait par petites touche* : 
cycle Frédéric' Chopin, avec Eric HeMriek su piano ; 
33 b K Vieilles eues : L’art de Fritz Buach (Dvorak, 
Beethoven, NMaen) ; 0 h fi. Jazs Forum. 


dack. piano, interprètent deux sonates de Beetho- 
ven & la Maison de Ut culture r “ 


PREMIERE CHAINE : TF1 

11h 55 La traque aux gaspim. 

12 h 10 Pmiffiwn» régionales. 

« b 39 Cuisine légère ; Iran» de mer farcie i le 


17 b 30. Pour mémoire : Rencontres d’été i Alx, 
avec P. -J. Rémy. 

18 b 38, Entretien* de carême : Une Eglise en mare 


bientôt mourir seule dans < 
chambra d'Miei, atteinte de la petite néroM, 


i chemina de la prière, par le pas- 
ser. 

I fa 28, peut-on changer la Fnraee 


tour J Fischer. 


12 h 45 Avenir : Dos méfiais da bâtiment 

13 b JoumaL 

13 h 30 La monda de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedL 

Les Ardéchois de Paria s 13 h 49, Plateau ; 14 b », 
Plume d'élan ; 14 h 14. Mon (Ils ; 15 h S. Le maga- 
zine de r aventure ; 15 h 46, Arehlbald. le magicien ; 
15 h 50. Histoire et poésie de l'Ardèche ; 16 h. Mura, 
l'abeille; 16 h 25. Tempe Z; 17 h 10, Chapeau 
melon et bottes de cuir. 

19 h 10 Trente minions d’ami*. 

18 h 40 Magazine aufcnnoto. 

19 h 10 Shc minutes pour vous défendra. 

Logements seuls : Indicateur ■ de qualité. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 ta 45 Les paria de TF 1. 


En direct du Royal Dublin Society. 
28 h 30 JoumaL 


nmpot T. avec P. Cri et J.-P. Fourcade. 

28 h 50. Carte blanche : Lee m tu tries s'en foutent, 

de EL BOUlSt. 

ZI b ES, Ad U b. avec M de BreteulL 
22 h 5. La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h K, Récitai sweeftn et, g l'occasion de iTnaugu- 
zatlon de l'orgue baroque de Notre-Dame de For- 
calqnier; U h. Œuvre* de J.-S. Bach. Blber. 
Scarlattl. Cou péri n. A Corel U ; 13 h. Kiosque 

J 1 B° de B ^Vmortleî lffaU#rt J 13 Ù 5- tBuw “ de 
Kiosque lisse B. Fondation de™ Acsd’émie royafé 
de musique ; Œuvres de O -F HaSndeL dlr Qar- 
dlner; 15 h 30. Œuvres da J.-Ph. Rameau, dlr. 
Kuljken ; 16 h. Orgue . Œuvres de Scheldt, 
Welchmann. Kerll, Paehelbel, Buxtehude, Bach 
et Muffst, par Odile Bayeus à l'orgue Sibennan 


i cm critique », de J. Anouilh. 


Sain L- Thomas de Strapboui 


< 1653 


17 h. Concert (Grande Salle 
Bêle) 


Heinrtch SchQts. 


a 55. Kiosque 


de F Académie des inscriptions et Belles Lettres, et 
titulaire depuis 1370 de la châtre « Art et civilisa- 
tion de la Renaissance ». donnera la première d'une 


l'Académie de moel- 
Œuvres de Johnson, 
wuwuuiu- wmpnn, onuie. Farnaby, Locke et Pur- 
cali. par la Schola Cantorum BaslUensM. dlr. 
Jordl SavalL 

U h 15. Musicologie on antl -musicologie : autour 
vermeil d» Montserrat (quatorzième riè- 
Cle) ; IB h. En avau l- première (Rameau) ; 20 h S. 
Œuvres de Bach et Busonl. 

Z8 b i 28. Concert (an direct de l’église des Blancs- 
Manteaux à Paris ! t 
« C bacon ne pour orgues 
extraite dn septième 11- 
« Scberzi mua Ica 11 a, ( 

Sept Dernières Paroles d_ 

tuor a cordes, d e J . Haydn ; ■ Première parti ta 
“}. 81 bémol Bwv 835 a, de Bach, par le 
Gldon Kremer Quartett. avec A. Mellon, et 
C. Claude, sopranos. C. Coin, violoncelle 
W. CbrJstlr. clavecin. J.-L OU. orgue : 22 ft 3o" 
Kiosque « 1750». mort de J -S Bach. 

ÎZ h ». ŒXivres de J.-S Bach. Busonl. Pureeü, 
Haéndel. Brahms : 0 h 5. Kiosque c 1764 *. mort 
de Jean-Pbl lippe Rameau; 0 h la Œuvres de 
J.-S. Bach, Purcell. Schdnberg- 


tituée, elle 

chambre d‘< 

22 b 15 Série s 

Les Esquimaux mmciw» et Lee Etats - Unis 
fils de la baleine Par J. Malaurie. 

Dn des plus intéressants document* de la i 
La chasse â la baleine selon la tradition, la 

23 h 

23 h 35 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h 

16 b 45 Prélude à I - après-midi 
Opem Hottnuug ou l'opéra surprise. 

17 h 45 n n’y b pas qu’A Pari* 

Eh bien, dansez maintenant. 

18 h 45 Hollywood (Isa pionnière) 

19 b 40 Spécial DOM-TOM 

Culture de l’Ylang-Ylang a Mayotte, 
ai h Série : Les comédiens s'amusent 

Arec quelques skeccfaes de Bernard Haller. 

20 h 30 Documentaire : L’aventure de l'art moderne 
L'épreuve de l'objet. One émission d’A. Parinaud 
et C. Vllardobo. 

194S . fin de la guerre , début de la société de 
consommation L ' « amenant nqr of Ufe » sert 
partout de modèle, commence le mouvement de 


fugue 
ixtenude ; «r 
Madrigaux i 


21 b 25 Journal 
21 b 40 L'invité de FR 3 : • Le 5 avril 1931 » 

L'actualité a g a cinquante ans exactement. La 
crise économique, la montée du nazisme, le ma- 
riage du comte de Paris, le procès de U. Manon)— 




i (cycle DuvMef) : « la Ha 


i Christ* 


Dimanche 5 avril 


FUm français de J- Damier (1538), avec M_ Simon. 
V. FTanccn. L Jouvet, M. Osera?. Q. Dorzlat, 
Sylvie. J. J offre, C Granval (Rediffusion.) 

Les passions, les lutines les rancunes et les drames 
d’acteurs vieillis, pensionnaires d’une maison de 
retraite oü Us remdabent leurs souvenirs. 
Perfection naturaliste du style de Duiriirier dans 
l'élude de mœurs et de caractères L'envers de la 
mythologie du spectacle. Une distribution, excep- 
tionnelle. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 7. La fenêtre ouverte. 

1 b 15. Horizon, magazine religieux : la synode sur 
7 h 10. Chasseurs de son- 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

9 b 15 TahmKUqtw 

9 h 30 Fol et traditions des chrétiens orientaux 
10 b Présence protestante 

10 h 80 Le |our dn Seigneur 

11 b 


. Divers aspects de l 


Le Grand Onei 


c & la chapelle du courent Saint-Dominique 


U h. Regards 


12 b 40, Musiciens provlnclau: 


*"*"»*" Récital d orgue. 

Célébrée aveo les jeunes du lycée dn Véstnet et 14 h, Sons : bd Normandie. 


.“ la Mutualité sociale 

13 b 30 Horizon : Las architectes mSRabas. 

Une émission dn ministère des armées. 

18 b 30 Pour tes Jeunes. 

L’agence Labrlcole; Cent ans an Afrique ; Brazzm 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. ■ 

19 h SS Dassin animé. 


te Père J -F Tastet. 

12 h La séquence du spectateur 

12 h 30 TF 1- TF 1 

13 b Journal 

13 h 20 C’est pas sérieux 

14 b Varié» 

15 h 30 Tiercé 

15 h 40 Série : Sloana agent spécial 
La comeie folle. 

16 h 35 Sports première 

17 h 50 Séria : La conquête de P Ouest 

19 h 25 Les animaux du monde 

20 h Journal 

20 b 35 Cinéma : Un moment d*égaromenl 

Film français de C Barri U977j, avec J.-P. Mari 
V^lÆiaoux C. Dejoux. A Soral.^ M^Saroey. 

eoanoe* de la fille de son metUmir ami, une « 
Xescence oui a l'Ope de la sienne. 

la gentillesse de Claude 


carême : Parce qu'il nous i 


18 b 5, Le Lyrtscope : 

19 b 43. Conférences i 
aimés le premier, par te RJ 1 81 nias. 

U h 35. Escales de l’esprit : « Le Général DonraXlna », 
de la comtesse de Bègue. 


20 b 10. Atelier de création radiophonique. 

23 h. Musique de chambre : Dut! lieux. Poulenc. Bull 


FRANCE-MUSIQUE 

S b Z, Equivalences (noi 


— — ’ 9 h 30. Cantate de J -3 

comédie sur le conflit des générations et la ques favoris (Franck). 


_ _ Musique viennoise et 

légère (J Strauss. Lanner. Bcrodine, Chabrier. K rela- 
ter. K wner. Liszt. Dellbes. Vacek. Stolz. Greil. BlbL 
B rabais et folklore, par les Petits Chanteurs de 

ï b 2. Dimanche-Matin : Musiques chorales, te parole 
aux cher* de chœurs, œuvres de Brahms, dlr M Pl- 
ciaaalques favoris (Ravel) ; 


nouvelle liberté sexuelle. Bien loué. 

21 h 50 Concert 

« Ouverture d'Obcron ». de Weber; « Symphonie 
«• 2», dite «la Parité Russtenne», de Tchaïïcovski, 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, sous la 
direction d’Emmanuel Knotna. 

22 h 40 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 55 Cours d’anglais 

11 h 15 Dimanche Martin 

Emission de J. Martin : U b 30, Entrez tes artistes. 

12 h 45 Journal 

13 h 20 Dimanche Martin (softs) 

Incroyable mal vrai ; 14 b 25, Série : Timide et 


natte, G Trajet 

Quatrième et oarmer trpisoac. nana irez 
* reine» du Toux-Paris. Eprise de Satin, i 


des Champs-Elysées) 


L'Isla joyeuse pour piano 


bergamasque pour 
. . , _ . piano » de Debussy; 

> Quatuor pour piano et cordes » de Brahma, par 

~ ‘ — *— , n çate et Pascal Rogé au piano. 

icbants : Une personnalité I 


le Trio à cordes fn 


i 45. Tous en scène 
i 30. Jeune* aoltetea : Gilles Burgos. I 


ses goûte et présente quelques Qeuvraa ; 

x -. « loilywood; 

.... . _ flûte, et 

terre-Michel Vigneau, harpe. Interprètent B a ch . 
Spohr. Prançalx et Jollvet. 

14 b 15- Les après-midi de rorebestra ; Histoire de la 
direction d’orchestre en France ; 18 b 15. La tribune 
des critiques de disques ; « Wlnterretea » de Franz 
Schubert 

19 h. Concert de jazz : Le flûtiste James Newton au 
Théâtre de te Vide et (e Quintette de R. Mitchell 
a l’Eapacp Cardin. 

Z8 b 5. Les grands concerte d’archives (cycle Pierre 
Monteux) : « Léonore UX. ouverture en ut majeur » 
de Beethoven, donné au Carnegie Hall le 8-11-1933 : 
« les Créature* de Prométhée » de Beethoven, donné 
au Carnegie Hall te 15-11-1953. par l'Orchestre sym- 
phonique de te N B.C.. dlr. Pierre Monumz ; « Jeux » 
de Debussy, donné au Théâtre des Champs-Elysées 
le 9-6-1955 ; « Concerto pour piano et orchestre 
— — . — ■ K 491 » de Mozart, donné i 


Féal! val de Monireux je 24-9-2938, par ^Orchestra 


national, dlr. Pierre Monteux. 


ZZ h 30. Ouvert la 


: Une semaine da musique 


vivante ; 23 h 30, Saturnales (Brahms. Beethoven). 


te prêt-à-porter des grands 

- ; (lRi85à2nt15) 

_ ef des costauds 


Chemises, Jeans, 
pantalohs, costumés 
chaussures, eti 



LE CONSEIL GÉNÉRAL NS VALLÉES D'ANDORRE ORDONNE A RADIO-ANDORRE ET A SUD-RADIO DE CESSER D'ÉMETTRE 

maigre Hhferdicfion 


Ad terme de longues négociations (> le Monde » dn 27 mars), 
le Conseil général des Vallées d'Andorre a ordonné le fend! 
28 mars dans la soirée la fermeture de Radio-Andorre et de Snd- 
Badio dont les émetteurs sont situés sur le territoire de la prin- 
cipauté. Après avoir Joué l'hymne catalan. Radio-Andorre a cessé 
aurait été prise émissions qui couvrent leurs ter- 


£ l'issue 

dinatre 

Vallées 


brai des 


ritoires, de respecter les régies du sattoas , 


attendant l’évolution de la situation », Le Conseil général des 
Vallées doit se réunir aujourd’hui pour étudier la situation de 
fait créée par la radio. 

objectifs. Au cours des couver - matinée sous la présidence du 


a. suite légitimes s. a Leurs excellences 


régime 
été pre 


proposé la cession d la prin- 
, urté de la part C 
radiodiffusion de 


__ frontières, dit le comma- 

— le niqué. A c et effet. For-tentation 


peuvent être considérés comme 
inclus dans rautorisatian qui s 
été délivrée par le Conseü général. 


rrgel pour mer sa personnalité à l’extérieur inclus dans rautorisatian gui a à. tout com m e n t a ire. 


qui de la réglementation future de la 


M. Jean-Louis Marquet, direc- 
teur en Andorre de Radio- 


tallatlonfi de Sud- 
Ile- Andorre situés 
île la. principauté 


commission du ConseÜ 
général, et des projets de texte 
avaient été élaborés par leurs 
experts pour répondre à ces 


Dans la principauté d’Andorre, pas son activité, t 
la situation est confuse et tendue, pectueux des déçu 
Le Conseil général des Vallées général des Vallées », et qu’ « fl 
(vingt -huit membres) doit se ne voulait pas aller à l’encontre 
réunir ce vendredi en fin de de ses décisions ». 


dant respecté). 

A la suite de l'ordre d’arrêt 
(rémission des stations, M. Alain 
Dufoix, préfet des Pyrénées- 
Orientales a publié à. Perpignan 
au nam des délégations perma- 
nentes française et épiscopale 
(Sao dTJrgel) un communiqué 


conversations en 
26 janvier entre 
la commission nonn 
Conaeü général des 


jées depuis le 


tée par le 


: d'on- 
de la 
i rela- 

_ PAn- 

les pays voisins 


UneUmat concernés jkt tes 



lËVIBtau 
lUMBO 

BOUCHE? DES70P 

dâbsuchemqude 




















































Page 36 — LE MONDE — Samedi 4 avril 1981 ' ’ ‘ 

INOVA 81 , cinquième semaine 


La cinquième semaine mondiale de 
l'innovation, INOVA 8L, se déroule, du 
8 an il avril, au Palais des congrès de 
la porte Maillot, à Paris. 

Beaucoup de chemin a été parcouru 
depuis la première édition, en 1073, de 
cette manifestation organisée par le 
ministère de l'industrie. Non pas que le 
concept d'innovation ait sensiblement 
gagné en précision. Mais le mot même 
d'innovation a sans doute perdu le carac- 
tère quelque peu - léger - qu'on pouvait 
lui prêter pour devenir, au moins au 
niveau du discours, P « ardente obliga- 
tion * que tout chef d’entreprise digne 

de ce nom doit avoir en tête. En témoigne 
le fait que l'innovation fut, à l'automne 
dernier, le thème central des assises du 
C.NJPS. 

L’action des pouvoirs publics en faveur 
de l'innovation n'est évidemment pas 
étrangère â cette évolution, que devrait 
brillamment illustrer INOVA 81, D est 
évidemment prématuré de dire si les 
visiteurs seront sensiblement plus nom- 
breux qu'il y a deux ans, même si c'est 
probable. En tout cas, ces visiteurs, du 
monde entier, se trouveront face â un 
« plateau - encore plus consistant Et qui 
aurait pu être encore plus copieux s’il 
avait été possible— d’agrandir le Palais 
des congrès. Les organisateurs ont en 
effet dû, depuis plusieurs mois, refuser, 
faute de place, des réservations de stands, 
et s’interrogent déjà sur l'endroit qui 
sera assez grand pour accueillir, dans 
deux ans. INOVA 83. 

En deux ans, INOVA a en effet doublé 
de volume : le nombre d'exposants est 
passé, de 1979 à 1981, de cent cinquante 
à trois cents, occupant quatre mille 
mètres carrés quand deux mille avaient 
suffi il y a deux ans. Quinze pays, au 


lieu de sept, y tiendront des stands 
nationaux. 

Comme à l'accoutumée, INOVA sera 
avant tout un forum d'échanges et de 
rencontres. La technique et la recherche 

auront bien sûr la première place, aussi 

bien sur les stands que dans les confé- 
rences et débats qui forment le deuxième 
volet, moins spectaculaire pour le grand 
public — dont la participation n'y est 
d'ailleurs pu du tout souhaitée (il, — 
mais Important pour les industriels et les 
chercheurs concernés. Comme par le 
passé, un accent est aussi mis sur des 
facteurs qui, souvent négligés en parti- 
culier par les P.NLE., participent, ou 
devraient pins souvent participer, à 
l’innovation j propriété industrielle, 
design, qualité industrielle, métrologie, 
analyse de la valeur. 

« La politique industrielle du gouverne- 
ment a une triple orientation, rappelait, 
en présentant INOVA 81 â la presse, 
M- André Giraud, ministre de l'industrie : 
il faut en effet libérer la capacité d’ini- 
tiative et d’innovation des Français, tirer 
un meilleur parti de l’outil industriel, et 
conquérir les industries nouvelles. Et 
l’innovation doit intervenir sur chacun de 
ces axes. » La politique menée depuis 
plusieurs aimées par le gouvernement va 
sans doute dans le bon sens. Mais elle 
est encore incomplète, et ce n'est que 
dans quelques années qu'il sera possible 
d'en juger les résultats, sur le niveau de 
l'emploi, l’équilibre de la balance com- 
merciale ou les statistiques des échanges 
techniques internationaux, qui ne portent 
guère, pour l'instant, à l’optimisme. 


(1) Las droite d'entrée aux conférences sont 
à est écart parfaitement dissuasifs : 294 


l'exposition sonie 


journée 1 Le droit d’entrée 


Une politique fructueuse, mais 


« 1979, année de, ? innova- 
tion 7 b nous lnteiTOgionÊ-nous 
Ici à l'occasion dUïOVA 79. La 
réponse aura été globalement 
positive. Le diagnostic porté 
précédemment sur l'urgence à 
porter remède & la «carence 
innovatrice s de l'Industrie fran- 
çaise a en effet, cette année-là, 
conduit à certaines décisions 
d'action, principalement mises 
en œuvre par le ministère de 
l'Industrie, notamment sa délé- 
gation à l’Innovation et à la 
technologie. 

H s’est alors agi de travailler 
dans deux directions principales. 
La première, consistant à * prê- 
cher la bonne parole », et surtout 
confiée à une mission à l'inno- 
vation créée à cet effet, s'est 
traduite par quelques essais 
notables ipar exemple les assises 
du patronat sur l'Innovation) 
mais qui restent à transformer. 
Le second volet de l’action en- 
treprise, la réforme des procé- 
dures d'aide, a donné des résul- 
tats nettement plus brillants, 
tout particulièrement la réussite 
incontestable de la réforme de 
l'Agence . nationale pour la 
valorisation de la recherche 
(ANVAR). 

• ANVAR: un bilan positif. 

Réformée an milieu de 1979, 
1‘ ANVAR s'est alors vu confier 
la mission d'attribuer aux entre- 
prises l'ancienne « aide au déve- 
loppement », rebaptisée eaide à 
l’innovation ». Avec une sollici- 
tude toute particulière pour les 
petites et moyennes entreprises, 
gr&ce à une régionalisation 


hardie des procédures — sans 
doute inédite, par son effi c ac ité , 
dans l’histoire de l'administra- 
tion française — menée de main 
de maître par le nouveau 
directeur général de l’agence, 
M. Christian Marbach. 

L’ANVAR, qui emploie aujour- 
d’hui, directement on indirecte- 
ment, environ deux cent cin- 
quante personnes, a attribué en 
1980 mille, quarante -sept aides 
à l'Innovation, représentant 
547 millions de francs. Trois fols 
sur quatre, l'instruction et la 
décision ont été le fait de ltm 
des vingt-deux délégués régio- 
naux de l’agence. Pour 1981, 
M. ' Marbach pense que seront 
traités environ quinze cents dos- 
siers, et avance, pour 1983, le 
chiffre de trois mille. 

Le démarrage rapide de 
l’ANVAR (qui a d’ailleurs néces- 
sité l’année dernière, une « ral- 
longe » financière inscrite au 
collectif budgétaire), administre 
la preuve qu’existait bien, au 
niveau k>caL une demande qui 
ne pouvait s'exprimer quand tout 
se passait à Paris. Demande 
d’autant plus vigoureuse que 
l’ANVAR ne prend en compte 
que les projets précis — elle 
éconduit ceux, nombreux, qui 
affirment vouloir bien innover 
mais n'en prennent pas eux- 
méme l’Initiative — et que, en 
moyenne, un dossier sur trois est 
rejeté après ««wn 

L’ANVAR tend même, aujour- 
d'hui, en raison même de l’af- 
flux des demandes qui lui sont 
adressées, à devenir un véritable 
« observatoire » de l'état techni- 
que de l’industrie française. Elle 


a d'alHeuzs déjà été amenée, en 
liaison avec d’autres adminis- 
trations, à lancer des appels aux 
propositions sur des thèmes 
précis : transformation de la 
viande, matériel de sécurité, en- 
trées-sorties vocales des ordi- 
nateurs. 

La réforme de l’ANVAR ha a 
aussi donné pour tâche l’attribu- 
tion de subventions ayant un 
caractère automatique pour toute 
entreprise passant tm contrat 
d’études avec un laboratoire 
public ou assimilé : mille sept 
cent cinquante-six « primes à 
l’innovation » ont ainsi été dis- 
tribuées en 1980, pour un mon- 
tant global de 13,7 millions de 
francs, à la simple présentation 
<Tune facture (la prime repré- 
sente alors 25 % du montant du 
contrat). 

• RECHERCHE c l’ouv er tur e 
nécessaire. 

Ces deux râles d’attributions 
de crédits (prime) ou d'avances 
remboursables en cas de succès 
(aide) ont, bien normalement, 
-absorbé l’essentiel des efforts de 
r ANVAR. Celle-ci, cependant, a 
conservé, avec la réforme, ce rôle 
de « valorisation de la recherche » 
— notamment publique — qui loi 
a donné son nom. Aux termes des 
nouvelles conventions signées 
entre l'agence et les principaux 
organismes publics de recherche 
(Centre .national de la recherche 
scientifique, Institut national de 
la recherche agronomique. Insti- 
tut national de la santé et de la 
recherche médicale), la balle est, 
certes, dans le camp de ces der- 
niers, qui doivent maintenant 


■aerctsi 

POUR L’INDUSTRIE DE DEMAIN 

S' SEMAINE MONDIALE DE L’INNOVATION 

organisée par le Ministère de l'Industrie 6-11 AVRIL 1981 


LE SALON 

Plus de 4000 m2 de stands, 
quelques 300 sociétés ayant un 
caractère largement international : 
Autriche / Brésil / Finlande / 

Israël / Italie / Irlande / Pologne / 
Tchécoslovaquie / R.F.A. /Suède / 
U.R.S.S. / U. S. A. / Communautés 
Européennes / Bulgarie 
mais aussi la capacité innovatrice 


recherches techniques et 
scientifiques, des petites et 
moyennes entreprises, des banques 


du développement Industriel, des 
spécialistes internationaux de 
transaction en brevets et licences, 
et transferts de technologies, etc— 
Parai lèlement aux Journées de 
l’Innovation, un programme 
spécial d’animation sera réalisé 
sur les stands : 

• Robotique 

• Automatisation flexible des 
systèmes de production, 
microélectronique 

• Technologie du froid 

• Information scientifique et 
technique informatisée — 
REPONDEUR 
TECHNOLOGIQUE 

• Télématique 

• Conception assistée par 


# Design industriel 

# Biotechnologie 

# Energies nouvelles 

6 Economies d’énergie et de 
matières premières 

# Analyse de la va]eur.ettx~ 

U Salon (fl NOVA n’est pas 
seulement un lien d’information : 
rendez-vous international de la 
recherche et de l’industrie, par 
les contacts qu’il permet, il offre 
aux industriels l’occasion d’engager 
des négociations commerciales. . 


INFORMATIONS : TECHNOEXPO 
8 rue de la Michodièro 
75002 PARIS Tél. : 742.92^6 



PORTE MAILLOT 
PALAIS DES CONGRÈS 
PARIS - FRANCE 

DATES 

Du lundi 6 avril (13h) 
au samedi 1 1 avril (18 h 3(9 
LIEU 

Centre International de Paris 
(C.I.P.), Porte Maillot 
(Palais des Congrès). 

HORAIRE DES CONFERENCES 
9 h à 18 h 30 

Accès aux salles 15 minutes avant 
le début des séances. 

HORAIRES DU SALON 
Lundi 6 avril 13h-18h30 
Du 7 avril au 11 avril 9 h - 18 h 30 
SEANCE INAUGURALE 
Le lundi 6 avril 1931 à 18 h. 

POUR SE RENDRE A INOVA 

• Autobus : lignes 73, 82, P.C. 

• Métio : ligne n° 1 

• Voiture : parking 

de 1 500 places 

• Avion : Aéroport Charles- 
de-GaulIe (Roissy-en France), 
Orly. Prendre les autocars Air- 
France jusqu’au terminal Maillot. 


PROGRAMME DES CONFERENCES (imeription mr place) 


LUNDI 

6 

AVRIL 

fil 

Séance inaugurale 
Salle bleue 







MARDI 

7 



La préservation 

Les matériajx 
composites, facteur 
d’économie 

Robotique et auto- 
matisation de la 
production 

Energie salaire 



AVRIL 



de là filière bois 

Information scientifique 
et technique et les impéra- 
tifs d'une nowelle écono- 

Technologies vocales : 
acquis et perspectives 

Développement récent 
de la géothermie en 
France 



MERCREDI 

8 

Matin 


Matériaux et 

Design et innovation 

Pénétration et applica- 
tions de la mrcroélectro- 
nrque dans (Industrie 

Valorisation énergétique 
de la biomasse 



AVRIL 

Après- 

midi 

Stratégie des brevets, 
marques et licences 
dans l’entreprise 

construction 

industrielle 

Les procédés innovants 
de l’énergie Sectrique 
dans l'industrie 



JEUDI 

9 

Matin 

Transfert de 
techniques : 

Biotechnologie 

Innovation et 
qualité 


L’hydrogène, 
vecteur d’énergie 



AVRIL 


source d’ 
enrichissement 

Le management 
de l'innovation 


Retour du charbon 
nouveaux modes 
d’utilisation 

20h30 Soirée de 
conclusion «Design 

et Industrie» 


VENDREDI 

10 

3 

Technologies et produits 
adaptés aux marchés 
nouveaux 

Présent et avenir du 



Innovation et 
économies d’énerçie 



AVRIL 

gjj 


génie biomédical 

Métrologie mesure, 
un outil rentable 
pour l’industrie 




|| 

S 


L’Arabie Saoudite tous les jours. 



” Sept jours sur sept; un TriStar SaucBa 
décolle de Paris-Charles-de-GauBe- 
à destination de Riyad, capitale de 

fAzabie Saoudite. 

Chaque semaine, Saudia vous offre 


également 4 vols directs vers Djedda 
et 2 vois vers Dhahran. 

De ces trois Aéroports Internationaux, 
notre réseau intérieur vous permet de 
rejoindre 21 villes du Royaume (8£ millions 


de passagers transportés en 1980, 

220 départs quotidiens). 

Faites confiance à Saudia : consultez 
votre Agent de Voyages ou Saudia, 

55, av. George-V, 75008 PaiSs.TéL 720.6820. 


5HUDIHW 

SAUDI ARASIAN AIRLINES mm» 
Un sovice à finagede note espanmoo» . 
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I 

I mondiale de l'innovation 


encore incomplète 


être capables d'identifier par 
«à-mêmes, dans lare* propres . 
îabaratolrea, Iss innovations inté- 
ressantes. effectives ou poten- 
tielles. Ltagenca attend donc- que 
ces organismes prennent ïïnitâa- 
tire, et son directeur souligna 
que fANVAB ane penf par tout 
faire, mats aidera à ce que. tout 

se fasses. ' 

Pour faciliter las contacte en- 
tre les laboratoires publies et 
l’industrie — dont 1& nôcésedté 
est auJoirnTînii reconnue par tous 
(elle l'a d’aJPeura été. du côté 
public, bien plus tût qu’on l'a 
parfois dit) — quelques mesures 
ponctuelles, en plus de ]& prime, 
ont été prises. 

• INDUSTRIALISATION à 

BIENTOT 

DES PROBLEMES ? 


rétape suivante — celle sans la- 
quelle son travail, et le soutien 
public, resteraient vains, — l’in- 
dusfcrialieafcian et la. commercial - 
sation. Il va donc defeofr — : si 
ce n’est pas une grande entre- 
prise pour laquelle l’autofinan- 
cement peut largement suffire — 
faire appel & un. finan- 

cier dont l'une des qualités pre- 
mières n’est assurément pas le 
goût du risque. 

Four pallier qstte difficulté^ les 
pouvoirs, publics ont certes créé 
des structures et des procédures 
en principe adaptées : sociétés 
financières d Innovation, crédits 
dite * moyen-terme t7movaùlon ». 

En dépft d’une réforme réalisée 
l’année dernière, le statut des 
premières paraît encore assez 
inadapté à leur objet : il n'a, 
en tout cas, pas provoqué d’inté- 
rêt passionné de . la part des 
investisseurs. Les sociétés finan- 
cières d'innovation, d’antre part, 
font un pan pour aux .petits 
entrepreneurs , qui ne votent pas 
d’un bon œil rentrée ifim 
«étranger» dans leur capital so- 
cial. 

Cette difficulté est en principe 
tournée dans Faction que mène 
INODE V, aujourd’hui fiMe .de 
la Caisse d’équipements des pe- 
tites et. nipyeaines^ entreposes. 
INODEV propose en effet des 
prêts participatifs, et, -surtout, 
met en œuvre le emopea-tenfta- 
trmovatton» (M.TX) : a s’agit _ 
d’une caution apportée à un prêt 
bancaire classique- (sauf -qu^l; est 
«désencadré» aux trois quarts) ; 
155 millions de francs ont ainsi 
«té dégagés depuis la création 
dTNODBV en 197 a 

le MLTX faolltte certes l’accès 
des P.MJ. Inn ov at rices au mar- 
ché financier puisque, al ce sont 
les banques qui prétest, tous les 
risques sont pris en charge P*r 
INODEV. Mais n est douteux 
que la dotation en capital de cet 
organisme (inscrite sur les lignes 
budgétaires du ministère de ria- 


les besoins d’argent frais que les 
clients actuels deTAKVAR de- 
vraient noxmakuaem avoir. Et 
surtout, les crédits M.TX ont 


normal. vient s'ajo uter la com- 
inieskai dTNCXE®y. 

Mb fondrait-il pas. an contraire, 
et comme le pensent certains 
responsables, de vrais prêts boni- 
fiés? H faudra bien aussi se 
demandai A 1 ce propos, quelles 
~ mesures ' fi 1 convient de prendre 
pour: que les -banquiers, & leur 
tour, aient le sens de Mnnova- 
tian. Avant même de se deman- 
der jiœqu’DÜ peut et dote aller, 
dans sa politique de soutien à 
l’innovation, un Etat prétendu- 
ment libéral. Celui-ci, d’ailleurs, 

premières banques du pays, qnl 
pourraient, dans la Inique d'une 
politique interventionniste, avoir 
un râle A jouer ? 

• DES DIAGNOSTICS . 

ENCORE SANS REMEDES 

Ce type de questions devra 
bien être un . jour résidu. D’an- 
tres problèmes, plus urgents, 
restent A affronter. 

L'action d e r ANVAR, par 
exemple, a fste toucher du doigt 
toute une série de difficultés 
nouvelles : dans la mesure où, 
au niveau des régions, les PJULL 
Ae 'mettraient vraiment & inno- 
ver — et de bans indices incitent 
Jl croire que ce pourrait ë&re le 
cas, — fl apparaît en effet que 
fait cruellement défaut, hors de 
Faite et des plus grandes métro- 
pole^ . tout un « tertiaire- de 
Itsnovatirâ ». L'administration, 
en particulier -celle du ministère 
de rindostrie, aceompltt un. réel 
.effort de décentralisation. De 
même a^-on agi pour faciliter, 
an niveau local, l'accès à l’infor- 
mation scientifique et technique. 
Mais, souligne par exemple 
M. Marbaoh, « Ü est déraison- 
nable que, dans une région sur 
deux, if existent pas de sociétés 
de conseil en propriété indus- 
trielle a. B tendrait ainsi créer, 
au niveau local, toute une série 
d'activités de services : études de 
marchés, spécialistes d’opérations 
de dlvpœif fcation, etc. L’ANVAR, 
en collaboration. avec certains 
professionnels, a commencé 
d'agir cm, ce sens. Beaucoup reste 
A faire. . 

Etes .généralement, plusieurs 
problèmes essentiels mit été clai- 
rement Identifiés. Mais les re- 
mèdes c orr espon d ante n’ont pas 
encore suivi II s'agit en parti- 
culier de rien de moins que de 
redéfinir, sur' certains points, 

; une politique de recherche in- 
dustrielle articulée A la pohtiqne 
industrielle proprement dite. 
Avant même de trancher enfin 
le point crucial de savoir S'il 
faut une In c itation géné r ale, par 
exemple fiscale, A la recherche 
industrielle — une Celle me sure 
est toujours souhaitée par le 
ministère de Tindustrie et par le 
secrétariat d’Etat & la recherche, 
— reste par exemple irrésolue 
:1a tfiche & confier à la recherche 
. .« collective ». Depuis plusieurs 
aimées est toujours posé le pro- 
blème des centres techniques qui. 


Financement : faut-il 
recourir à l'épargne? 


S I chacun proclame à l'envi 
gus l'innervation est la 
« survie de votre économie », 
qu’elle doit être une « conduite 
obligatoire », cette belle unani- 
mité Sait défaut dès lors qu’il 
l’agit de se jeter à l’eau ou de 
financer ces idées pour favoriser 
leur épanouissement. A cela bien 
des raisons sans doute, et parmi 
elles le fait que raisonner en 
tenues d'innovation revient, pour 
certains, à se placer un peu en 
dehors des sentiers battus et, par 
conséquent, à. entrer « en conflit 
avec Torthodoxie financière fon- 
dée, sur l’expérience et le respect 
des normés ». H s’y ajoute que, 
bien souvent, les circuits ban- 
caires trouvent l’innovateur fran- 
çais. c trop ingénieur et pas assez 
gestionnaire ». Dons ces condi- 
tions, comment persuader l’in- 
dustrie qu’n ne faut pas attendre, 
, ruais rengager? Comment l’in- 
viter A œ penc h er sur le passé 
pour voir de quelle manière les 
gens ont pu résister ou vaincre ? 
i Comment, enfin, démultiplier les 
sources de fi nancement pour 
; aider A compléter les efforts déjà 
: consentis par l’Etat dans ce 


GarbouA. de la Banque na- 
tionale de Pana, et Vincent 
WormB, du ministère de l’ indus- I 
trie, d’une part, et Michel Bar- i 
nier, député de la Savoie, de 
l’autre, se 'sont efforcés d’analy- 
ser le problème en le limitant 
aux petites et moyennes entre- _ 
prises et aux « innovations au- 
tonomes», celles-là mêmes dont 
le financement peut mettre en 

péril la vie même de l'entreprise. 

L’innovation, constatent-ils, est 
toujours risquée, en raison même 
de l'Incertitude qui plane sur sa 
réussite. 

Comme le notent MM. Lêvy- 
Garboua et Worms. * c'est parce 
que le risque est important que 
l’Etat a, depuis plusieurs années, 
tenté de mettre en place un 
ensemble de procédures — aides 
et primes à Finnovation, crédits 
à moyen terme innovation, so- 
ciétés de financement de l’inno- 
vation (SE J J — permettant de 
prendre en charge certaines 
phases particulièrement incon- 
fortables pour les pourvoyeurs de 
fonds usuels». Et pourtant, 
concluent- ils, au bout de dix ans 
d’une politique de l’innovation, 
cotera que le besoin parait plus 
pressant que jamais, les résultats 
paraissent encore modestes ». 
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et Métiers 

MH BE PRODUIS Ht 

FORMATION de SPÉCIALITÉ EN UNE ANNÉE 

• Pour Ingénieurs récemment diplômés; 

• Polit ingénieurs d'entreprises dans le cadre de la for- 
mation permanente. 



INODEV 


Gréer des filiales de développement 


Filiale du Crédit rééquipement des PME, 

finance l'innovation 

des entreprises industrielles 


Pourquoi ? Les deux rappor- 
teurs y votent des explications 
d’ordre socioculturel (manque 
de volonté d'entreprendre plus 
que manque d’idée, comporte- 
ment des Français préférant les 
placements Immobiliers A leur 
industrie, manque de pragma- 
tisme des innovateurs nationaux) 
et des explications de nature 
financière. Sur ce point, rejoints 
en partie en cela par M. Barnier, 
fis déplorent que, emaUgré un 
apparent foisonnement des pro- 
cédures », rhmorateur en quête 
de financement ait peu de se- 
cours en dehors de la mise en jeu 
de fonds propres personnels. Le 
système bancaire est mal adapté, 
disent-ils, A la prise de risque liée 
A. l'Innovation ; les résultats peu 
encourageants des &F.L, dus 
avant toit A l’insuffisante capa- 
cité bénéficiaire du tissu d’entre- 
prises Innovatrices, ne sont pas 
de nature A susciter les voca- 
tions ; quant A l’absence de cer- 
tains financement par des per- 
sonnes physiques on morales, 
c’est, constatent - Sa, la grande 
Lacune dn système français. 

Aussi proposent-ils la création 
de finales de développement de 
laxmovsthm au sein des grandes 
entreprises, qui, A leurs yeux, 
constituent sans doute «tes plus 
importantes sources potentielles 
de capétal-tiaiooation», et celles 
de c SE J. grand public», dont 
les actionnaires seraient directe- 
ment dans le public. Actions qui, 
tout en permettant de remédier 
à la carence de fonds propres 
des sociétés innovatrices, doivent 
s'accompagner d’un système de 
crédit mieux adapté au capital- 
innovation. 

Dans son rapport, le député de 
. la Savoie, tout en reprenant 
certains de ces thèmes, suggère 
que, en dépit de U rigneur budgé- 
taire, les dotations consenties par 


l’Etat en faveur de l’innovation 
(570 millions de francs en 1981) 
soient doublées dans tes deux 
années qui viennent, que te 
crédit d’équipement des P.M.F- 
consacre une enveloppe A l’inno- 
vation, que tes investisseurs ins- 
titutionnels (comme la Caisse 
des dépôts) consacrent 1 % de 
leurs fonds au financement des 
P M E, innovatrices sélectionnées 
par l’ANVAR, et que, enfin II soit 
fait appel à l’épargne privée en 
réanimant les org anism es de pla- 
cement collectif, soit en créant 
de nouvelles structures juridiques 
qui s'inspirent des sociétés d’in- 
vestissement et de placement im- 
mobilier à capital variable, soit 
en utilisant les formules exis- 
tantes (SICAV, fonds de place- 
ment. clubs d'investissement). 
Toutes formules qui, ri elles ont 
une suite, devront prendre la 
forme d’une aide efficace sans 
pour cela contribuer à créer une 
nouvelle génération d'assistés. 


INODEV est présent a : 
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NICE 
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IBS MODES DWTERVENTION EN FAVEUR DE L'INNOVATION 



C / pt»?— présente, iris xtfièmotiçuement. 
les trfaapau modes drutmaUlm m laveur 
i es action irimocattm mentes par les eatn- 
Prtta. amont gtfS fvflt I ne» vmist ou «toi» 
de le n cherche, itt UeOappematt eu d» nwta- 
tnaüuHaa {me ce «w <» cetseoriei seine- 
siqites» peurtent avoir de grossièrement 
arbitraire), le soutien public pourra 
forme de subventions, d’avances j^boursobtes «i 

cas de succès de F upémts a n, on d'apport* de cré- 
dits ou de fonds propres. 

Dont la inavrmtim 

wDra coloma du tablées), le préfet at mit 
(prtnetpalsmcat, male pas atduebaunt) bt «b 
orifftnaUté. et sa /atinbjhii , 

part ta prime 6‘ Tbuuoatim, 
troisième stade* tes préoccupations économiques 
prennent normalement Fimportance première, et 
3 font alan examiner, de pris te réalité du 
marché potaUfék les capacités de ïentrepr&ù 
rapporter les cftorpes financières de Ftnvesta- 


(XNODBV) 


Sociétés flunncBiM. 


(Source : inodkvj 
serment et ses capacités à prendre place sur le 
marché ( accès on réseau de , distribution). 

Depuis deux ans. Faction des pouvoirs publics 
S’est essentiellement attachée à renforcer les 
possibilités tT intervention aux deux premiers 
stades. Tl est clair que si cette action porte bien 
ses puits, c’est sur les moyens d’intervention de 
Ta troisième colonne que devra principalement 
porter Veffart. 

Il faut souligner qifü ne sfagtt ici que - des 
soutiens à Finnovation entendus d’une manière 
générale: dans de nombreux domaines désignés 
par les pouvoirs publics, comme la robotique, 
YinfonMtiqwt^ (en particulier les secteurs sou- 
te»» par Te comité de développement, des indus- 
tries stratégiques du ministère de l’industrie), 
existent aussi des procédures de soutien spécifique 
mu- entreprises imumatrices. Sans compter, bien 
sdr, tes aides qui peuvent être obtenues à titre 
Elus général (soutien aux entreprises en crois- 
sance par le ministère de Féçorumie, par 
exemple). 


Des prix qui 
ont réponse à tout 




75017 Paria 156, rue de Courcetes. 
76&75.60/ 76677.60. 

75018 Paris. 40, boulevard Ornano. 
75014 Para Centré CcxrateicialGa&è 
80. avenue du Maine, 321563a 
91300 Mass* 4, me Ampère. 

76000 Rouen. 48/50, rue du Renard. 
16 135) 89A930. 

44000 Nantes. 51 bis. avenue de la 
MofettoinSfa 16 (4QJ 5QA23Û. 

33000 Bordeaux. 110/112, rue Laseppa 
16 156) 443Û.03. 

31400 Toulouse. 16 ^ Diifer-Daurat, 

Zi de Montiudran. 16 (H) 2066.06. 

59000 Lite 69, rue du Long-FoL 

16 (20) 04.ZL2L 

54000 Nancy 22, QtriCbotseuL 

16(6) 33652m 

69008 Lyon. 17, bd des Etat-Unis. 

16 (7) 875.02^3. 

13248 Marmite 3, bd Honorai 
Cedex 04. 16 m 506910. 
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Industriels, professions libérales; commerçants, 
artisans, particuliers, EGT vous propose ses nouveaux 
répondeurs à des prix désormais compétitifs au plan 
mondial. 

Fabriqués en France, agréés par les FTT, bénéficiant 
d’un service après-vente national et permanent les 
répondeurs EST sont immédiatement disponMesàlavenfe 
Autres modèles én location entretien permanente. 

, 3 ~g“ 

J BON A RtCCXJPER 

| Pour efctfflir um douanailÿiCHLïteJurrterœlimâlBganœEEr b fàsprecte de wlre uoniïie 


entreprise générale re télécommunications 










AFFAIRES 

Opposés à la cession de la société à un groupe américain Matra-Harris signe Lin aCCOrd 
Le président et le directeur général de P.C.U.K. avec le groupe américain Intel 

sont déchargés de leur mandat | La 3odétë Matra-Harris ceml- de la nouvelle société de se3 fngé- J 

conducteur {SI B /o Matra, 49 °/o nieure. C*eet donc Matra-Harris qui 
MM. Amaury Haina Du Fréta y, président des Prodnits cbâmi- Harris) et la société américaine Intel financera la nouvelle usine. Elle sera 
ques Usine Ku h l ma n n (P.CU.K.1, branche chimique du groupe viennent de signer un accord de située à Nantes sur le môme site 
P.U.K, et Jean Goyet, directeur générai, ont demande, lenai coopération dans le domaine des que l'usine Matra-Harris, spécialisée, 

2 avril, au cours d’un conseil d’administration extraordinaire, a circuits intégrés. Cet accord pré- aile, dans les circuits C-MOS et. 

être déchargés de leurs mandats. voit la création d'une filiale coin- depuis décembre dernier, dans les 

M. Bès de Berc, directeur général adjoint de P.UJL, a ete m una dont le capital sera détenu à circuits bipolaires, 
chargé d’assurer la direction de P.GUJC En remplacement de hauteur 51 % par Matra-Harris et ^ ^.-Dn 

MM. Fretay et Goyet. le conseil de la firme a désigne comme « par lBteL seJÏÏHlllËiJS ÏÏE 

administrateurs MM Paul Masson et Richard Armand, respec- rHiala va conatnure en ..Pf™ 01 P” le .. a la Z™. ^ 


la hausse des profits bancaires en 1980 


MM Fretay et Goyet, le conseil de la Firme a désigné comme 43 o /o par lBteL üitf à^’ 1IML 

administrateurs MM Paul Masson et Richard Armand, respec- cette Filiale va construire en ^ 

tivement directeur délégué et directeur des affaires sociales et France un0 us in B de production et 190 

de la communication de P.UJi. MM. Du Fretay et Goyet ne quït- m ceflfre dB c0n09pti ^ de circuits 

teront pas cependant la direction du groupe P.UJEC où ils de- ^ grés [N -MOS). Intel s’engage à SCw ics , 5 “ h 

meurent en qualité de conseillers. lui transmettre ses technologies en Matraune aide de S» millions de 

Des dirigeants de P.C.TJ.K. sont- derrière la RJ A, le Japon et les d ' équipemBnta francs pour see opérations avec 

ils vraiment démissionnaires, ou Etats-Unis (près de 13 millions P*™ 1- leur raoncation. Harris, s’apprêteraient à accorder une 

ont ils été purement et simple- de tonnes), et son premier produc- Engagées voilà près d un an (Je ra |i onga d’une centaine de millions 
ment évincés ? Les syndicats pen- tour. Ctiloe (actifs rachetés par Monda du 29 juillet), les négociations de f _™ raccord avec Intel 

chent pour la seconde hypothèse, Elf -Aquitaine à Rhône-Poulenc), avaient traîné en longueur. Au sein H 

affirmant que ces départs sont arrive au seizième rang, avec d’Intel, un des meilleure spécialistes Par ses accords avec les firmes 
motivés par un désaccord au sein 500 000 tonnes par an seulement. mon dj aiJX dss c j rclllts intégrés, les américaines Harris et Intel. Matra 

du conseil d’administration sur la Selon M- Du Fretay, il aurait jto étalent oartaaéôs sur l’oo- m àonc présent sur les trois 
vente de la chimie de P TT K fallu réunir le chlore de Rhône- ° Partageas sur iop- - _; r _ 

au groupe américain Occidental Poulenc et de P.C.U.K-, dix- hui- portunHé de I accord. D autant que. jntéaré3 f c-MQS et tJ MOS et 

Petraleum-Oxy ( le Monde des tième producteur mondial avec dans un premier temps, les pouvoirs « ™ lOS 

21 et 25 mais). 450 000 tonnes. Dans le même pu b! lus français souhaitaient que la uipoiairus). — j.-m. U- 

A maintes reprises. M. Du Fre- ordre d’idées, M. Du Fretay firme américaine apporte non seule- 

fcay nous avait confié que la poli- regrettait que Rhône ^ Poule n c mQr ,t ses technologies mais aussi de 

tique menée depuis des années en n’ait pas rachète Roussel-Uclaf en i- arge nt dans la filiale commune. 

France diDS » ehtale «ait aber- •“*««» „ „„„ Finalement, les . prneuropéens . KODMKflie 

rante et avait conduit, oar dis- On ne saurait etre plus clair. . ./ . _ 

pension des efforts, à un affaiblis- M. Du Fretay est partisan d’une r °"* Bmporté chej: ,n!el r ef 

sèment graduel et continu de la solution française. Dans œs condl- Ç 3 ’ 3 20 revenus sur leur Idée de CEUTOII CI C/Tft|f 

position nationale dans cette tions. rien n’interdit de penser faire payer -cash- à te firme un UcRtKAL CLCUKll 

branche industrielle où aucun Que tous ses efforts ont tendu à ticket d’entrée sur le marché Iran- ninitTC 1IUC EU LAIE 

groupe n’avait atteint la taille y parvenir et qu’il s’est fermement çais. KAUlElt UHl riuAlX 

critique. La chimie du chlore, un opposé à la tentative de la direc- Lee modalités financières de ne llUITFn 

d« chevaux de bataille de taon Je iPM. de se ^tasser raocon| M paa omclB!lemon , üt UNlïtD 

SSSS i SkS à wÆ S & îSSÎ JS rTi, “JT** TELECOIWUNICATIONS 

qu’au quatrième rang mondial, la qu'à se soumettre ou à se démet- les 49 /n détenus par Intel seront 

France se situe très loin, avec tre. représentés par son apport tecbno- La compagnie américaine Gene- 


GENERAI ELECTRIC 
RACHÈTE UNE FILIALE 
DE UNITED 

TELECOMMUNICATIONS 


1.3 millions de tonnes par an, 


PRIX SPECIAUX 

JUSQU’AU 25 AVRIL 


La compagnie américaine Gene- 
logique et la mise à la disposition rai Electric va racheter, pour 

100 milliona de dollars, la société 

Calma, une filiale de United Tele- 
communications. Calma est consi- 


dérée comme un des leaders dans 
la technologie de conception et de 
production assistées par ordina- 


dss abandons de créances consentis 
au titre du sauvetage de Chrysler et 
de Massey-Ferguson. On connaît, en 
outre, les incertitudes qui pèsent 
sur le sort dss crédits accordés 
à ta Pologne et aux pays en voie de 
développement. 

Présentes 

dans qDatre-vingf -seize pays 


figurent dans le peloton des dix 
premières mondiales, sont fortes de 
leur expansion rapide depuis 1970. 
de leur dynamisme à l'étranger, où 
elles sont Implantées dans quatre- 
vingt-seize pays et assurent une part 
appréciable des crédits tetamaüo- 

Mais leur structure financière reste 
trop faible, et leur rentabilité très 
réduite par rapport à celles de leurs 
homologues étrangères : elle est pres- 
que le double aux Pays-Bas, le triple 
aux Etats-Unis et le quintuple en 
Grande-Bretagne, paradis des ban- 
ques. avec — H est vrai — une 
concurrence très réduite (pas de 
Crédit agricole), des taux élevés et 
dss salaires assez maigres. 

En France, rappelle M. La doux, 
la concurrence des mutualistes est 
sévère, les services rendus aux par- 
ticuliers sont peu rémunérés, à l'In- 
verse de ('Allemagne, notamment et 
de lourdes contraintes pèsent sur les 
établissements : multiplication désor- 
donnée des formes de crédit à 
l’instigation de là puissance publique, 
obligations administratives, etc. 
Quant fi l’encadrement du crédit il 
est devenu tellement sévère que. 






AGRICULTURE 


DEUX NOUVEAUX ACCORDS EUROPÉENS 

• Sucre : la totalité delà production sera taxée pour écouler les excédents 

• Structures : un programme quinquennal pour les régions défavorisées 

Bruxelles (Communautés européennes). — Parmi les décisions tairas aux s tructura s — qui avalent recaeOU l’accord du conseil, : 
prises, le 2 avril, par les nttnl&ras de l'agriculture de la CJBJB. mais dont l’approbation dépendait d'on compromis sot ressemble 
lors do la fixation des prix agricoles^ figurent deux dossiers — des dispositions à arrêter pour la nouvelle campagne. Ces régje- 
la nouvelle politique sucrière des Dix et les aidas commuant!- m&ntatians doivent s'appliquer pendant les cinq années à venir. , 


Deux mîllioiis d’emplois 


peuvent être 


Quoique 2000000 d’emplois pou- 
vant être créés d’ici à 1985. e s time 

la CJJJ.T., qui a rappelé et pré- 


lés d’ici à 1985 

C.FJt.T. 

mettant sur pied des ohms d’éco- 
nomies d’énergie et' 100000 en 
relançant les investissements pro- 
ductifs dans les grandes entre- 
prises nationales. 


Le règlement sucrier entrera en [V notre rorremondont fonds régional de la G.ELEL, la 

vigueur le 1“ juillet H', est très / Commission doit assurer une coor- 

procho du précédant Marc hé co rn- DOM « en Halte: i-® Trésor italien les DOM bénéficieront de subveo- dlnatfon entre tes deux types d’inîer- 
mun du sucra. A cette différence n# pourra cependant accorder ses dons communauté! res d’un montant vention. 

près Qu'Il accentue la responsabilité éventions que dans la JimHe des de 500 mfliions de francs, et Ja Le programme quinquennal prévoit 

financière des producteurs en leur quantités couvertes par un prix Lwére de 80 mlHlons. Sort dans le aUBSl d8S ndes spécifiques aux 

faisant supporter toute la charge de garanti fl 568000 tonnes). même cas le sud-est de la Belgique, jeu™» agriculteurs (moins de qua- 
is résorption dra excédante. G’aet te ^ prografniIla «gnauennal pour la Nrtandedu Nord et certafnae réglons rente ans) et le financement de 

r y» «ganM ton commun, de mod ^Son^^ucaii«.nSrte «• r*H>maBn. ttdénta. Afin de pm- «W» 0= ‘f u ,?î“ on P? ur Jf J f*- 

r. Europe Perte, qui ne <«■ :„ r m p, K mHlartide mettre unu complômartulra entre eue eonnee «maillant dane rasiteulture 

“eÜ| bUa ^ a ) 5° Ur îîî" treoae de la tXEE devant pemattra eldee et «sites accaidées par lu MARCEL SCOTTO. 

.i dis Inrésfiasements équlvajant au 

^JfjXSt iSHSSS ’ *** la firatioE te pm asticota 

SH-ïSsE' 11 faut maintenant peser 

SETX ^ « W h pontîqus dus sur les coûts de production 

Eïïfs ÆSf de - '■ estiment les organisations françaises 

L'Introduction d'uns cotisation sur a 9 ri “ l1 ^^ 8 défavorisés un - revenu Sauf en Grande-Bretagne, les En France, las organisations pro- 


contre le chômage présenté par 
le président sortant — a le can- 
didat Giscard découvre le chô- 
mage parce que sa réélection 
n’est pas assurée », — M. Rolant, 
secrétaire national, responsable 
du secteur économique de la 
CJFD.T.. a Indiqué que ces quel- 
que 2 000 000 d’emplois — 2 060000 
exactement — pourraient se ré- 
partir ainsi, en chiffres, au cours 
du Vin- Plan : 500000 en rédui- 
sant la durée du travail — pour 


en soutenant la demande (avec _ 

une croissance économique de l’appareil de formation se mobi- 
] 'ordre de 3,4 % l’an) ; 250 000 en lise, « le gouvernement n’étant 
embauchant dans les services pu- pas, à Vheure actuelle, en mesure 
Mes ; 290 000 en réalisant des de réaliser raie adéquation par- 
« programmes d’urgence n (équi- faite entre les formations et les 


à la retraite à soixante ans, à 
taux plein. 

Tandis que la centrale de 
M. Maire reclame aussi « le déve- 
loppement d’un véritable système 
de formation professionnelle 


tème scolaire sans diplôme ». 
Mais, pour cela, a ajouté 
M. Legendre. 11 faut que 


peinants collectifs, aménagement 


En Franco, Iss organisations pro- 1 


la «sucre A » répond aux demandes Proche de celui des salariés vivant tehnaa du compromis pour tes prix fesslonneites « officiellement recou- 
ds la France qui — ne- voulant pas . n ® la rô B 1 P n - a surtout H g ri colas réalisé à Bruxelles sont nues» insistent sur les mesures à 

que les entreprises les plus compé- 5®°" aux 6*P«>Hations suffisamment accueKIls plutôt favorablement dans prendre pour peser sur la hausse 
tithres, c'est-à-dire celtes qui pro- unport “ lt86 ‘ donc capables de pré- r ensemble des pays de la C.E.E. des coûts de production. L'assemblée 
dulsant te plus de «sucre B» soient aanter un P 1 ® 0 dB développement ^ Paris, M. Giscard d' Estai ng a permanente des chambres d'agricui- 

ies seules & supporter la charge auacB PSW9 de bénéficier des aides déclaré devant les animateurs des tura met au crédit de cet accord te 

financera pour fe soutien du marché, naüonate * ®\ co ™ nunau,flir ® s - comités de soutien à sa candidature report des décisions concernant la 

— souhaitait que toute la production . C ’ esï ahl “ **** vIn9t-cin£ï mD,e que « des dispositions sarclent prises révision de la politique agricole com- 
cotmwto par la réglementation oom- ~ deiDandBS seulement ont été pré- pour assurer un complément de mune. 

munautaire soit taxée an cas iTaxcé- eenlées en moyenne par an aux auto- revenus aux agriculteurs français», p_, ir Mn r>FP runinmmanr Ho 

dents. Ce nouveau principe a soulevé au cas où te parallélisme entra la dâfsnso de3 exploitants familiaux), 

tes réticences de plusieurs Etats. hairaae des prix et cene des coûts • arec plus de force que 

notamment dé l’Italie. Elle a finale- SSÎT* JÏL uif! d ® production ne serait pas mate- mggu ^ a moionekn de 

. „ , I..J fA.nrwù aa Anfi.nnn BôIflW, Ic3 Allemande et tes Néar- tenu. En Atietnaona fédérale on i—ohus, 

ment levé sa réserve en échange . _ ■ - . M «iiemagne reaerae, on détaxation • * le gouvernement 

d’un accroissement du volume de Iandafe 1811 re * ativwn0rrt te mieux estime que raugmentotion obtenue ___ 

son quota A (+90000 tonnas) utilisé les feoHltés offertes par te « assurera une hausse nominale de f*. . gvrjI cMAration 

^!h2nw ^qSlteLéSi de Ptan oonaaauaM^ nm**, m «p lofta*. éça,^ 

la pleine garantie de prix sont-eOes La nouvelle réglementation modl- fi celle en cours do négociation dans m ,^ présldent ^ la République, le 
supérieures fi celles Inscrites dans te A® sensiblement loa conditions d*oc- I" Industrie ». oouvamemenf et le ministre de râart- 

légiement précédent 9 226 000 ton- trot Elle abaisse de façon signlftoa- Au Danemark, te ministre da l’agri- vlanmni ÜQ ^ahlr la paysan- 
nes au total auxquelles fi huit ajouter ^v» robjecW à. atteindre permettant oulture, M. Westh, satisfait lui aussi. ^ ^ lmsra ptU s s^n- 

290000 tonnes pour la Grèce; le d*obterfr ; 1 ’ a I d ». communautaire, a fait remarquer que. si tes consom- enaaoemems . 

quota de la France ôtant de loin le Autrement dtt, d’autres critères que mataure avaient à payer plus cher 

plus élevé (2 666 00$, y compris avec comparaiaon avec tes revenus des leur nourriture (+4% environ), La Fédération de la mutualité, de 
les quantités allouées aux départe- autres secteurs sont pris en compta «pour chaque couronne versée en la coopération et du crédit Insiste, 
ments d*outre-mer. La Commission, (nécessité notamment de freiner plus par les ménagères, la banque pour sa part, sur la nécessité de 
dans la crainte d'un marché axcé- l'exode rural).. Le nouveau plan rmiOnale en rocovraft deux », puisque veiller à te stricte application des 
dentaire mondial dans les prochaines .s’assigne deux tâches principales : la te Danemark exporte les deux tiers mesures de soutien des marchés, 
années, voulait, au contraire, res- première porte sur te développement de sa production. ce que relève également la Fédéra- 

tietedre la production des Dix.. d ® cartel nés productions .(viande A Londres, te parti rtravaïHrate a tlon des coopératives laitières, qui 

Pour le reste. Ira dlaposltionè bovine en Italie et en Irlande par qualifié te -compromis de «désas- s’inquiète de te volonté de la Com- 
précédantra sont conservées, c’est ‘exempte) î la seconda concerne te traux ». Un député conservateur, mission européenne de fixer - au 
ainsi que les aides nationales, autre financement dé programmes intégrés M. Tony Marlow, estime que -le’ niveau efficace le plus bas » les 

question qui a. .retardé raccord d’économie rurale dans les régions ministre de r agriculture britannique restrictions à r exportation et les aides 

de Borne, sont autorisées dans les ter plus défavorisées. À ce titra, doit donner sa démission ». diverses. 

Paris et Bonn envisageraient de prendre L / <Tv 

des mesures ponctuelles de relance concertée 

Bonn. — Paris et Bonn -envi- riel consacré à 3 a conjoncture fT Mi! / \ 

saleraient de prendre des mésuxes s’est proloagé tard dans la soirée Pi/j* / I _*r [ /"vf J», 

ponctœlles de relance concertée, de Jeudi, sans doute à cause de m V\ -f*r \ r ~ 

M. Barre est venu jeudi 2 avili ces divergences an sein de la J| fir * 

à Bonn pour «m discuter avec coalition libérale - socialiste, /* i 

M. Schmidt. Certes, ]c «entier M. Immbadcnff aurait accepté de - 


NOUVELLE GRÈVE 
A L’IMPRIMERIE SEUS 

Un mouvement de grève se 
déclarait, voilà un mois, parmi le 
personne] de la SEUS (société 
d’exploitation de l’Imprimerie spé- 
ciale) à Dammaiie-les-Lys, impri- 
merie qui réalise la majeure par- 
tie des publications du F.CLF. pour 
lHe-de-France. 46 employés et 
cadres de l’entreprise avalent 
alors arrêté le travail pour récla- 
mer le paiement intégral de leurs 
salaires de février. Après concer- 
tation, la direction réglait le dif- 
férend et le travail reprenait 
Mais 45 des 71 employés de l’en- 
treprise Cia quasi-totalité des 
techniciens de l’imprimerie) vien- 
nent à nouveau de se mettre en 
grève, jeudi 2 avril Us réclament 
le paiement de leurs salaires de 
mars. 43 des grévistes ont intenté 


L’adaptation de l’appareil de 
formation à l’appareil économique 
passe, selon M. Legendre, par 
| s une solution de coresponsabi- 
lité entre le monde de l’entreprise 
avec son expérience et le monde 
i de la formation avec son sens da 
la pédagogie ». 


If 3 % DES FONCTIONNAIRES 

En décidant de relever le 
traitement des fonctionnaires de 
3.1% au 1" avril, le conseil des 
ministres n’a fait qu’appliquer 
l’accord salarial du 28 mais 1980, 
qui pngvoit que l'augmentation 
est calculée ainsi : hausse des 
prix des mois connus depuis le 
début de l'année (J a n v i er : 
+ 1Æ%, février : + 0.90%) plus 
1% au titre du maintien du 
pouvoir d’achat 

Les personnels civils et milî- 


Melun, demandant à oe tri- 1 


l’effectif de l'entreprise), qui 
appartiennent tous à la Fédéra- 
tion française du Livre C-G.T. 
ont décidé de pours ui vre la grève 
jusqu'au paiement de leur arriéré 
de salaires. — { Carres p J 


et les Organisations syndicales — 
sauf la C.G.T. et la CFJ3.T. — 
ayant expiré le l ar avril, de nou- 
velles négociations doivent s'en- 
gager après l'élection présiden- 


Vandenne société Manu.) rance. — 
Les négociations entre les repré- 
sentants de 2a coopérative créée 
par fe C.G.T. (S.C.OFXU et tes 


chefs de gouvernement aurait été . «tes réductions opérées s ur ^ d' au - 
essentiellement consacré à l’étude tues chapitres. (Intérim J 

de telles décisions. ■-.•••-■ pvaprta WW informations «J cane 

12 paraît de plus en rites pro- aéUion n’anrxit été prise, 
hable en «ffCfc que Je -tumooelter • scbmMt et Barre seraient 

devra prendre des usur es q g seulement tombés rtaceon! sur le 
relance à cause de îaforte *fOP%- ^ qn , 4 partir a*» u» situation 
vation du chômage <11 y a vait, uonjonctniena à peu pris semblable 
mais, 1,2 mffllosi de e*ns^mploi> Les deux paya «Itacastson de 

et de la çxjgne qtfeue pmwxjue i^crivtté économique on récession, ! 
ou soto du parti soclal-déroo- anxm enta tlon du ebOnuge) de» I 
crate çp. Mafe 3as deux capi tales jetions paraUties devraient «a* 
Eont d’accord pour considérer meQéca poux stimuler Paetlvlté. I 
co mme Tnrffloa ce bout programme p azm i cm actions, U anraft notam- : 
(te relance g 101 » 30 : ....... .. . . „ . ment été envisagé «Plndtcr les 

Le gouvernement ieaerai_ devra — n*** bananes française* et sfle- 
vaincre rpppo s lt ton du ministre . ^ taneer des emprunt» anprës 


Le fisc aime le tourisme 


d fi marks prévus p our _ c ette, grammes spécifiques dans certains 
année).' Le comité Inte rmTnte té- de pointe comme Vétectro- 

«« ciro, IX. .-.^ .Linr.. «rfVTMrfW nlqn* èt . Psfaonantiqné. Des firmes 

régresser d’environ 1 « en 188L •» béaéOcter-J 


Communes de S0QÏÏ0KS ef du VIEUX-BOUCAU 

Ouvert are tTuno enquête publique portant à la fol* : 

— création de ZAjC. i ^ . 

— Approbation du plan d’aménagnaent de eena ; 

et déclaration d'utilité pnbUqne de la «me «Taménagement 

concerté de Forb4’Albwt IL Aux. tes comnnutes de Bomtons et 
du Vteax-Boucan. 

Le pubîlc est Informé que par arrêté du 27 Bwjinij. te 
Préfet de* r»w<twi a présent Tcarwartn» d’une esquete publique 
partent à la fois : ' 

Z ïrab^mêde^ZA-C. dteJtereî n 

■Bf lu MnmmnnAx O» SODBTONB fi* dtt VJ^UX-BODCAU. 

nièese dn dcmsler ainsi qu'un registre d'enqufite seront 
déposés k i* -malris de boustOKs et du vieuc-Boucu pend^ot 
deux male conaécsuifs da lundi 13 avril utti an mezeedl 17 juin 1981 
«nrlà*, afin que chacun puises, en prendre conoatenuûe aaar jours 
et heures d'o uvertu re de la mairie. 

vu UX7NIZB, LOSTE et MAB3ÆANDE, géomÈtecs esperts désignés 
en qualité do commlsrairs-onqué tcur, recevront è la mairie de 
SODSTOâfS do 18 h. i 18 h. pendant les trois d a mla ta Jours de 

rawitt., MM» üli liAU JUB! mi - 


Pour unmvestissementidfintique.kfisc-afîndefe.voriserle tourisme — 
vous autorise d’importantes déductions d’impôts et taxes dans le cas 
d’une Rétidence-liôtel Seri tout Comparez ces deux tableaux et achetez 
en toute propriété en économisant avec Serifour. 

Invtstisstncnt total — 230000F (200 000 immobilier, 20 000 meubles, 10 000 fiais) 
Apport petsonuel 54000 F fiais compris, solde 126 000 F par crédit Ituia-Sues: sut 15 ans. 

Tranche supérieure d'imposition retenue :45°is. 

T .4» pm je ja ritid en n ? secondaire Le prix de la résiden c e-hôtel 

- Recettes annuelles Dép^^s annuelle Recettes annuelles Dépenses annuelles 

-Revenus -Crédit 33016F -Revenus -Crédit 33 016F 

locatifs 15 000 F —Charges 4200 F locatifs 11000F —Charges 0 

—Assurances (5 % net du capital) -Assurances 

et divers 1100 F -Avantages et divers 0 

—Impôts sur fiscaux 8 365F* —Impôts sur 


- Avantages et divers 

fiscaux: 8 365 F* — Impôts si 


2 avril au tribunal de commerce 


vélos, fusils, machines à coudre) 
ont été présentés par les ouvriers 
de te coopérative. Des propositions 
avancées par le conseil de sur- 
veillance de la S.C.OJJD. ont été 


du directoire de la S.C.OPD. 

• Satnt-Stienne : cinquième 
jour de, grève «tons les transports. 

; — Saint-Etienne et douze commu- 
nes voisines étaient encore pri- 
vées de transports en commun, 
vendredi 3 avril, pour le dn- 


syndicats C.G.T, CJD.T, et la 
F.N.C.R. (autonome), les négo- 
ciations quotidiennes ont permis 
aux points de vue de se rappro- 
cher progressivement. Colles de 
Jeudi ont échoué ; la délégation 
ouvrière ayant revendiqué le 
paiement des jours de grève et 
d’une prime de reprise, la direc- 
tion opposa un refus catégorique. 
— (Corresp.J 

C Manifestation & Paris de la 
C.G.T. en faveur de trois perma- 
nents jugés en appel — Environ 
2 MO militants de la C.G.T., 
venant d'entreprises de la région 
parisienne (1 400 selon te police) 
ont manifesté jeudi 2 avril à 
Paris. Us entendaient apporter 
leur soutien à trois permanents 
cégétistes de la Seme- Saint-Denis 
qui comparaissent devant la 
11* chambre de la cour d’appeL 
B s'agit de MM. Henri Ore-te, 
René Pineau et François D Do- 
ri ardo — condamnés respective- 
ment en décembre à quinze, douze 
et six mois de prison avec sursis 
en vertu de la loi anti-casseurs. 
Ils sont poursuivis pour n avoir 
séquestré pendant un moment*. 


revenus* 3375F (réclâinplifié) revenus 0 

(voir avantages 

TOTAL: 15000F TOTAL: 41691F TOTAL: 19355F TOTAL: 33016F 

A PAYERA 691 F Soit: 2 224 F par mois A PAYER: 13 6Â1 F Soit: 1 138 F par mois 

*Ja première année, non comprise 

•fnrfàit simplifi é la iccnpcranon. de TVA 


V m iî Hfg’.m'giT Pnyw «m* d égagement Ar ma paît votre rhvn fnenarion^ésîAmce-hôtel”. mer et montagne ^ 

Nom:. • Adresse: — . i 

TéL bureau; TéL domicile: — 

SeritOOr39 rue de Surèue 75008 PansTcL;742.62.16. ( 


groupement, et « Cintervention 
s’est déroulée dans le calma*. 

0 Immu-rés : grève de la 
faim. — Un pasteur protestant, 
nn piètre catholique et un immi- 
gré algérien en suras d’expul- 
sion ont commencé, jeudi 2 avril 
b. Lyon, une grève de la faim 

a illimitée * pour protester contre 
les expulsion! de travailleurs 
étrangers. Ils souhaitent notam- 
ment attirer l'attention sur le 
drame des jeunes Immigrés de la 
deuxième génération, nés de 




Contrainte de développer sa production pétrolière 

L'Inde va faire appel à des compagnies étrangères 

La facture pétrolière de l’Inde, en 1980-1981, devrait atteindre — Oü Natural G as Commission — et TOXL. — OU India Ltd. — 
56 milliards de roupies (il. soit 33 milliards de francs. Le ministre qui poursuivront activement leurs recherches dans les zones qui 
indien des finances, M. Venkataraman, a, en conséquence, leur sont déjà allouées. 

annoncé, qu'une - haute priorité > serait accordée à la recherche Toutefois, a souligné le ministre, l’urgence est telle que le 

de nouveaux gisements de pétrole et de gaz naturel, afin de gouvernement a décidé de faire également appel â des sociétés 
réduire, autant que faire se peut, la dépendance du pays. étrangères avec lesquelles la production supplémentaire serait 

A cet effet, un ambitieux programme a été fixé aux deux « partagée ». Les firmes sélectionnées pourraient commencer 
sociétés du secteur public chargées de cette activité, l’CXN.G.C. leurs opérations cet automne. 


1980. le ministre du pétrole, 
M. Sethi. avait annoncé que son 


De notre correspondant 


pays avait retenu trente-cinq des ^ es . termes des contrats qui craint que les salaires offerts déficit imposé à l'Inde par le 

soixante -sept compagnies étran- m* ^ conflit entre rù» et l’Irak - 

gères qui s'étaient déclarées inté- Æ* ?S ta 2î 1TolttaeB d techldctenS ses deux principaux foumimeuis : 

rasées à procéder à des recher- ^ J?i »2Er mdlens - 11 millions de tonnes. — déficit 

ches dans les trente-deux zones en ayÆ A lepoque. te ministre on aDDe iie au «Pivert par des achats à d’autres 

i contre trois seulement lors d'une £7*“ réalisme? IVime ^Trt^ftit-on PSJ* ainsi <rée sur le marehé au 

opération similaire en 1974) remuer te sociétés bubUquœ comptant. H semble toutefois 

délimitées par les autorités ont dSÏÏÏ S«l £! «W’e n dépit du conflit l’Inde art 

indiennes f2>. Vingt et une cours des cinq orochaines années, continué de recevoir du pétrole 

sociétés avalent, le 10 mars, foiSoif^ue da^te ^ hM x ^programme dont la rèiUsSjon des deux belligérants, et qu'elle 

cOTlirmé leur volonté de parti- noe%mtt domite monopolisera toutes leurs capa- ait même slgpê avec l’Iran un 

ciper à ces recherches. ïïs firme* m SlraÏÏTà cités ' °’ ai î tre û faut savoir accord portant sur 5 millions de 

Selon une formule déjà appli- l'Inde une priorité d’achat. En nsées^ies^ onorltés. acœutei d'en Outré un contrat — renouve- 
2n en n S^' diS PrTC ^ fait - 11 se^ 16 «I» !» Indiens £*? te pg. ^ labié - conclu avec le Mexique 

,^' un . - £2?" ^ ^ “J 1 souhaitent pouvoir acquérir la (achat de 1.5 million de tonnes de 

une direction séparée du mims- , , nTwinR . Si la capacité de production du hrut en 1981), des pourparlers 

tere - pourrait être charge de totrtrté pays ^ l Zctaellenànt d'environ sont actuellerrénit £ cours 

coordonner 1 ensemble de la poli- facteur risque a être déterminant ^ milli ons de tonnes, l’Inde notamment avec le Venezuela, le 


tique pétrolière indienne. 


Une décision controversée 


1/U.RjS.S, associée d G p u i 
l'origine, par Y intermédiaire d 
Techno-Export, aux effort 


n’aura finalement tiré de son Koweït, l'Arabie Saoudite, les 
sous-sol, en 1930-1981, qu'un peu Emirats arabes unis, la Malaisie, 
plus de 10 millions de tonnes de l'Algérie et le Nigéria. La Bulga- 
pétrole, les puits de l’Assam qui. rie fournira 50 000 tonnes de pro- 
en temps normal, produisent quel- duifcs pétroliers. Quant à l’Union 
que 5 millions de tonnes, étant soviétique, elle a finalement ac- 


üidJens, aurait obtenu (tes zones gu étai^ capables de mener cée par les étudiants afin de pin- de tonnes de brut, auxquels 

de recherche dans les Etats du ablen un tel pr^ramme, si tant tester contre la présence, dans eet s’ajouteront iï millions de 

Tnpura et du Bengale occidental, est qu'o n _ leur enart donné les Eta t du Nord-Èst, dtm nombre tonnes de produits pétroHem. 

a l'est du pays, a L U. R. S. S., a moyens. Outre 1 évocation de la 

fait remarquer, sans sourire, un précédente expérience, celle de ,, , , j . , . 

fonctionnaire indien, est. en effet, 1974, jugée fort décevante (* les UR PCpiI u6 QGUX À ITOlS SRS 


an cas à part, dans la mesure où groupes étrangers retenus 

elle n'est pas intéressée à faire n'avaient pas fait preuve d’une Pin mais 1981, les importations 17 millions, les prévisions sont 

de l’argent. » grande obstination Us ont fait de pétrole de l'Inde devraient respectivement de 15 et 5 millions. 

La décision du gouvernement également remarquer que l’Inde s'élever à environ 16,6 millions e-i™, e-^i-uctoc tt„a, 
d'en appeler à l’étranger n’a pas ne tirera aucun bénéfice techno- i contre 16,1 en 1979-1980). celles «a2_ 

manqué, dans un pays fort natlo- logique d'une opération qui. en de produits pétroliers à quelque Et, ka ni f i 1 pr t p 

naiiste, de susciter réserves et revanche, verra des firmes étran- 7 millions, contre 4,5 en 1979- £er _ Mnèflcler^dun repitde 

critiques. Les responsables de gères s’attribuer une partie de la 1980. Pour 1981-1983, qui devrait 

I’O-N.GjC. (qui sera d'ailleurs production nationale, be phzs. on voir la production atteindre 

; ' serait ensuite si la production 

I nationale n’était pas sérieusement 

" ■ - ■ ■ ■ i augmentée ou si le pays ne se 


^1 wj (us a i 


liera, le gouvernement prévoit i 


i années : de 34 millions ac- ! 


préoccupe les responsables dans, 
la mesure où il signifie une f 
turc pétrolière encore alourdie. 



— Libres opinions — 
A qnând une fiscalité européenne? 


de travailleurs immigrés jugé, à 
leurs yeux, excessif. 

A cela est venu s’ajouter le 


par JULES STOFFELS <*) 

L E rush des miniers d’automobilistes français sur fes stations 
d'essence luxembourgeoises, qui dure depuis des années et 
s'aggrave au fur et à mesure que les prix du carburant aug- 
mentent et que l'écart entre les prix de part et d’autre de la 
frontière persiste, ne peut laisser indifférents tous ceux qui sont 
concernés par le va-ei-vlent incessant, en particulier les entreprises 
commerciales et artisanales mises sur la touche. 

Les cortèges de voitures françaises qui, au dire des douanière, 
font chaque semaine, en moyenne une trentaine de kilomètres pour 
se ravitailler en carburant luxembourgeois, créent, du côté luxem- 
bourgeois. un surpassement de zèle et d'investissement, la désaffection 
et le chômage chez les homologuée français. Au Luxembourg, très 
souvent, une dizaine de distributeurs d’essence, établis côte à côte, 
sa démènent pour satisfaire la clientèle française et arrivent à vider 
leurs citernes en ■ un ri an de temps. Au même moment, du côté 
français, c'est le désert 

Ce phénomène absurde est occasionné uniquement par la 
disparité arbitraire des prix de certains produits, engendrés par 
l'incidence discordante de la fiscalité, malgré les efforts Incessants 
de la Commission européenne pour inciter aux économies d'énergie 
par une politique de prix adaptée aux circonstances actuelles. Au 
Luxembourg, tandis que la fiscalité sur le revenu est la plus pesante 
de l'Europe des Neuf, les taux de la T.V.A. {5% et 10%) sont 
relativement très modérés : les. taxes sur l'énergie et les produits 
pétroliers en particulier sont très peu élevées par rapport â la 
situation générale dans la Communauté, et notamment en France. 
Il en va de même pour les droits d’accises et autres grevant l'alcool 
et le tabac. Le 28 mars. 1 litre d’essence super coûtait à Longwy 
3.78 F contre 2.92 F au Luxembourg ; pour l'essence ordinaire on 
payait 3,56 F en France et 2.82 F chez le voisin. A Longwy. 1 litre 
de Ricard était vendu 62 F : A podange (Luxembourg). le prix 
était da 35 F. Pour facéiter les transactions commerciales et 
monétaires, pour améliorer la transparence des prix, les distributeurs 
de carburant et les commerçants luxembourgeois affichent leurs 
prix en francs luxembourgeois et en francs français, acceptent la 
monnaie française au même titre que la monnaie luxembourgeoise. 
Inutile d'ajouter que fa plupart des automobilistes français 
profitent de l'aubaine pour s'approvisionner en alcool d'origine 
française et autre, cela au détriment du fisc et du commerçant 
français. La clientèle française, ' pour tirer le parti maximum de ses 
déplacements, achète fréquemment dans les stations d'essence 
luxembourgeoises toutes sortes d'accessoires qui. essentiellement 
pour des raisons d'ordre fiscal, coûtent moins cher au Luxem bourg - 


Les effets du dérèglement économique et social ci-dessus 
n’échappent à personne. En France, en 1980, la consommation de 
fuel domestique a accusé une baisse de 7,8 % et la demande de 
carburant auto une hausse de 03 %- Le gouvernement français, 
afin d'atténuer le déficit de la balance énergétique et celui de la 
balance des paiements, s’efforce de limiter la croissance de la 
demande de carburant auto. Il semble, à première vue. que l'appro- 
visionnement des frontaliers français en carburant luxembourgeois 
constitue un élément favorable à la solution du problème pétrolier 
de la France. Pratiquement il n’en est rien. Les automobilistes 
français paient des droits et taxes au profit de l'Etat luxembourgeois 
qui échappent au fisc français. L'abandon des stations de distri- 
bution et des garages français, celui des commerçants vendeurs 
de spiritueux et autres, a causé de fortes réductions de certains 
chiffres d'affaires, quelquefois la fermeture et la misa au chômage. 

Ainsi, plusieurs circonscriptions du bassin de Longwy, très 
durement touchées par la crise structurelle et conjoncturelle de 
la sidérurgie, se trouvent-elles en butte aux interférences provoquées 
par l'économie dominante luxembourgeoise en rapport avec les 
disparités exorbitantes d’ordre fiscal au sein de la « grande région *. 
En cette occurrence, la régression des entreprises françaises n’est 
nullement le résultat de la libre concurrence, mais celui d’une 
économie de marché, dont la concurrence est faussée d’emblée 
par la situation d'inégalité arbitraire au. départ 

Sur le plan européen proprement dit, si l'on tient compte de 
la consommation supplémentaire de carburant entraînée par le dépla- 
cement des milliera d'auto mob Niâtes français se ravitaillant au 
Luxembourg, on est amené à constater une augmentation de la 
consommation pétrolière globale de l'Europe, ce qui n'améliore en 
rien le problème énergétique de la C-E.E. 

A tout prendre, l'exemple ci-deseus, parmi bien d'autres, hélas I 
rév«e à quel point l'Europe est malade de sas déséquilibras régio- 
naux, dus. très souvent à la non-application, voulue ou non, des 
principes fondamentaux du traité de Rome. Dans le cas présent 
alors que l'article 3 du traité exige « rétablissement d’un régime 
assurant que la concurrence n’est pas faussée » et par conséquent 
- Je rapprochement des lêg/siations nécessaires au fonctionnement 
du marché ». Vingt-quatre ans après la signature, on est loin de 
l'harmonisation envisagée. Faut-», en attendant, que certaines réglons 
'interfrontalières se déséquilibrent et se désagrègent complètement 7 
Longwy et son bassin, qui figuraient longtemps parmi les portes 
de France les plus en vue. sont-ils voués au rôle de dortoir et de 
remise à r époque du Marché Commun 7 Pour l'instant les faits 
ne sont pas de nature à calmer nos appréhensions. 

(*) Professeur de sciences économiques et sociales à Luxembourg. 



Au sommaire du numéro du 5 avril 


• Les nostalgiques du pouvoir medi cal. 

• Suède : les «libérés» à la recherche 
de l’amour. 

• Le procès d’Albert Einstein. 


— U centenaire de la Bftliofhique nationale. 

— «Je suis un cadre chômeur ». 

— Mon village à l’heure américaine. 

— Concertos pour sens et images. 

— Du soleil plein les ailes. 

— Les communisles et les paysmis. 

— Histoire : les goliards. 

— Dossier : la troisième décennie du développement. 


Nouvelles : Paulette Caby, 
Jean-Yves Simon 
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AVI S F I N AN Cl E 


B.F.A. - BANQUE FRANCO-ALLEMANDE S.A. 


Fort* progression Oq 1980 

iblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 30 mars 1961, 
a approuvé les comptes de l'exarck» 1950. 

Au coûta de ces exercice, la B. F. A. a connu une évolution sensible de 
l'ensemble de ses activités ( chiffr ée en milliers da francs) 


LA B.N.P. A NEW-YORK 


Siège social & Luxembourg - B.C. Luxembourg n* B 

M. les actionnaires de la société anonyme akbed i 
d'assister A l’assemblée générale ordinaire qui bb tlendr 
dretU 24 avril ÎMH, à 14 heures, bu siège social, a ver 
Liberté, A Luxembourg, k refTet.de délibérer but les objets 
ORDRE DU JOUR 

1) Rapport du conseil d'administration sur les opérât 
situation de la société, 

2) Rapport des commissaires sur la comptabilité et 
de l'exercice écoulé. 


salon iiieiTiaticraicles 

composcnls électroniques 81 

œmpasanls 
mesure 
équipements 

PARIS 

6-11 avril 

porte de Versailles 9 h 18 h 

organisation SD.SA 20, rue Hamelîn, F 75116 Paris ® 505 13 17 


colloque international 

sur tas nouvelles orientations des arcuite intégrés 

PARIS fables rondes technico-économîques 

‘ .. «vee les plus hautes autorités moncfiales de la microéledronique 

7-10 avril nc pg/^ économiques de l'intégration ■ évolution des arurite intégrés • 

marché mondial et sli ulég i es -interactions entre fètat etrindustrie 


i nscriptions; 11, rue Homelin. 75783 Paris Cedex 16 ®(33) 1505 1427 
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ÉDITION ET PRESSE 


Les relations avec l’audiovisuel ajjitent le monde de l’édition 


Après le rachat de Hachette par Matra, qui a provoqué un 
trouble considérable dans le monde de l'édition, d'autres mouve- 
ments sont en cours dans ce secteur. C’est ainsi que la Gaumont 
a pris la majorité chez Ramsay (« le Monde» daté 29-30 mars) et 


poursuit des négociations avec Gallimard. Des changements pour- 
raient également avoir lieu chez Robert Laffont et aux Presses 
de la Cité. Ces bouleversements sont provoqués par les rapports 
nouveaux qui s’établissent entre l'édition et l'audiovisuel. 


Le rachat de Hachette par 
Matra se traduit par une pro- 
fonde réorganisation du secteur 
éditorial de ce groupe. Ces chan- 
gements sont observés avec 
attention par les autres éditeurs 
parce qu'ils donneront une Idée 
de la stratégie du groupe. Les 
premières mesures — d'autres 
seront prises au cours de cette 
quinzaine — ont déjà suscité 
des craintes chez le personnel, en 
dépit de la démarche prudente 
que semble avoir adoptée le nou- 
veau P.-D.G., M. Yves Sabouret. 
Des rumeurs de licenciements 
circulent : certains avancent 

même le chiffre de plusieurs 
centaines pour l’ensemble du 

L'édition serait répartie en 
quatre branches : produits lourds 
(encyclopédies. dictionnaires, fas- 
cicules), grande diffusion (ou- 
vrages à destination d'un large 
public tels les livres de poche), 
classiques (ouvrages scolaires et 
parascolaires) et littérature géné- 
rale. Cette dernière branche 
comprendrait les éditeurs comme 
Grasset. Stock. Le Chêne. Fayard, 
les départements «littérature gé- 
nérale * de Hachette, eîc. Bien 
que cela paraisse peu probable 
actuellement, en raison de la 
structure juridique des filiales, 
certains y volent l’amorce d'un 
regroupement dans des locaux 
communs, avec des services com- 
muns qui conduirait tout natu- 
rellement vers la spécialisation, 
la perte d’autonomie éditoriale et 
les réductions d'effectifs. A l'évi- 
dence, le choix de la personne 
qui dirigera cette branche éclai- 
rera sur les intentions de Matra. 

De fait, les éditeurs s’intéres- 
sent à l’audiovisuel details long- 
temps, depuis que Mac LuJhan 
avait promis son avènement aux 
dépens de l'écrit. Certains avaient 
créé des départements ou des 
filiales à cet effet, qui n'a valent 
pas donné les résultats fabuleux 
escomptés. Mais l’hypothèse d'une 


quatrième chaîne de télévision, 
l'arrivée prochaine des vidéodis- 
ques. etc. èt surtout l’irruption 
do groupe Matra-Europe L, a 
donné un caractère d'urgence à 
ce qui ne soulevait Jusqu'alors 
qu'un intérêt épisodique. Les be- 
soins de l'audiovisuel seront tels 
que les « groupes de communica- 
tion » ne peuvent rester indiffé- 
rents à la « réserve » en auteurs 
et en œuvres qu’est l'édition. De 
plus, disposant d'importants 
moyens financiers, iis pourront 
drainer à leur profit les auteurs 
à grands tirages, ne laissant aux 
éditeurs indépendants que les 
écrivains aux ventes plus Incer- 
taines et à la rentabilité aléa- 

Four faire face à cette éven- 
tualité, les éditeurs ont plusieurs 
possibilités : 

— soit Us continuent à remplir 
leurs fonctions éditoriales en es- 
pérant à l'avenir se ménager un 
« espace de liberté » entre les 
« groupes de communication » ; 

— soit ils prennent les devants 
en créant des entités audiovi- 
suelles et s'assurent ainsi une 
position de force ; 

— soit ils s’intégrent le plus 
tôt possible à Itm de ces groupes, 
en profitant des circonstances 
favorables et en jouant la stra- 
tégie de l'audio visueL 

M. Jean-Pierre Ramsay. P.-D.G. 
des éditions du même nom, chez 
qui la Gaumont vient de prendre 
une participation majoritaire, 
s'inspire visiblement de cette der- 
nière analyse. « Mon équipe et 
moi ( quinze personnes I avons 
évalué la taille idéale d’une mai- 
son d'édition qut, à partir d'un 
minimum de structures, rendrait 
le plus de services au maximum 
d’auteurs, dit-ll. L' autofinance- 
ment n ‘était plus possible. Nous 
avons voulu les moyens de notre 
politique. La Gaumont, qui finance 
également le cinéma d'essai, pré- 
sente une complémentarité : son 
concours donne la possibilité à 
des écrivains de vivre aussi de 


l’image. Us pourront écrire des 
scénarios d’après des livres, ou 
des livres d'après des films. Le 
füm « portera » le livre et réci- 
proquement. Nos auteurs pourront 
espérer l'exploitation par l’audio- 
visuel des droits annexes de leurs 
œuvres . » 

M. Daniel Toscan du Plaotler. 
directeur général de la Gaumont; 
oréseme cette opération comme 
une « alternative » à la nébuleuse 
« Matra s : s Nous proposons aux 
écrivains — et nous espérons 
qu’ils seront séduits — une autre 
alternative que des concentra- 
tions majeures. Nous préférons 
avoir Fellini avec nous plutôt que 
d'acheter les studios de Cine- 
citta. b Mais, dira-t-on, Gaumont 
mène tout compte fait une poli- 
tique classique de diversification. 
Ainsi, elle a pria récemment le 
contrôle de la firme de disques 
Erato (1). Pourtant chez Gau- 
mont on estime avoir on Je-ne- 
sais-quol en plus : « Nous sommes 
un éditeur de musique à part 
entière : ce n’est pas un hasard 
si Pierre Boulez est venu chez 
Erato depuis que nous avons 
racheté cette maison. Le cinéma. 
la musique, le livre, vivent parce 
qu’il y a des auteurs, poursuit 
Ml Toscan du Plantier. L'éditeur 
doit avoir le flair de reconnaître 
le talent chez les auteurs et doit 
être à la fois un industriel et 
un artisan. » C'est pourquoi la 
Gaumont a misé sur «l'homme 
nouveau avec qui se fera r édition 
de demain ». 

Sur les discussions en cours 
avec Gallimard, ML Toscan du 
Plantier se fait plus discret. 
Pourtant U y a longtemps que la 
vénérable maison de la rue Sébas- 
tien -BotUn lui sert de référence 
culturelle. Chez Gallimard, on 
est aussi peu bavard que d'habi- 
tude. H semble toutefois que la 
stratégie de cette maison soit du 
deuxième type : prendre les de- 
vants et adapter soi-même à 
l'audiovisuel un prestigieux fonds 


littéraire. SI accord Ü y avait U 
donnerait à Gaumont La priorité 
— mais non l'exclusivité — des 
œuvres publiées par Ga ll i mar d 
qui les ferait adapter par ses 
auteurs. 

Chez Robert Laffont (2), qua- 
trième éditeur français, une pro- 
chaine augmentation de capital 
pourrait être l'occasion d’un élar- 
gissement de l’actionnariat. On 
■parle d’un possible renforcement 
de la banque Worms qui détient 
déjà 3 %. et d'une éventuelle en- 
trée d’un ou deux groupes de . 
l'audiovisuel, parmi lesquels 
R.T.L. 

Le second groupe éditorial, les 
Presses de la Cité, est aussi sur 
la sellette. De mystérieux achats 
d'actions «i Bourse, considérés 
comme de simples prises de béné- 
fice par les uns. seraient, pour 
d'autres, le prélude à une opéra- i 
tion de grande envergure, qui 
trouverait sa conclusion après les 
élections. On cite là encore des 
firmes de l'audiovisuel. 

Ces opérations s'inscrivent pour 
la plupart dans une logique où 
les considérations financières 
prennent le pas sur les questions 
d’art et de littérature. D’ores et 
déjà, celles qui sont réalisées font 
peser trois menaces ; la première, 
sur la qualité générale d’œuvres 
fabriquées pour une consomma- 
tion de masse ; la seconde, sur la 
diversité culturelle d’une produc- 
tion, où les œuvres non confor- 
mistes pourraient être définitive- 
ment marginalisées ; la troisième, 
sur les libertés des idées ; par le 
jeu de ses relations privilégiées et 
de ses participations dans les 
firmes audiovisuelles. l’Etat con- 
duirait le bal et chacun devrait 
alors évoluer au rythme du maî- 
tre de ballet. 

BERNARD ALLIOT. 


(2) Son fondateur fêtera en mal- 
]uln le quarantième anniversaire 



Mars 1981 : ouverture de l’hôtel Parker Méridien New York 

le “Maurice*, un bar “Montparnasse”, un piano bar dans le patio, utip piscine et S courts de squash. 

Eésovations et informations : votre agence de voyages/votre agence Air France ou à Paris : 75215.70 

jfo iiæiDiei , 

WWW LES HOTELS D'AIR FRANCE f 

Eh 1981, fart de vivre français sera représenté ai Amérique, du Nord à Montréal, Houston, New York et Boston. K 


A LYON 

Le projet de mise en plan fia jouirai 
électronique d'informations municipales 
suscite de nombreuses réactions 

La société Jean-Claude Decaux va procéder dans les semaines 
prochaines, à Lyon, à l’installation do- vingt-cinq panneaux de 
dimensions respectables fS mètres de hauteur pour une surface 
affichable de 1.70 mètre sur 1J7 mètre) qui serviront de support à 
un journal électronique lumineux d’informations municipales. Dissé- 
minés dans tous les quartiers, ces panneaux — qut se présentent 
sous la forme de « raquettes * — suscitent bien des controverses. Les 
défenseurs de l'environnement y voient une menace sur la qualité 
déjà contestable du mobilier urbain. Les milieux politiques 
s’inquiètent du contrôle de ^information municipale. Le P.-D.G. du 
Progrès note une « coïncidence s entre son arrivée à la tête du 
premier quotidien de la vtt le et une décision votée par le conseil 
municipal qui gonfle singulièrement le budget de la délégation à 
l'information. Son responsable. M* André Soulier, adjoint au maire, 
se veut rassurant : a II ne s'agit absolument pas d’une « machine 
de guerre» contre quiconque. Les messages seront essentiellement 
d’ordre pratique. » 

De notre correspondant régional 


Seront- Us tous to 


apparition à Lyon à l’occasion de 


6 avril — des Informations pra- 
tiquée, aura, dans quelques 
semaines vingt - quatre modèles 
semblables répartis dans la ville. 
L’inauguration du réseau, initia- 
lement prévue au soir du second 
tour de l'élection présidentielle, 
a été différée : les Intentions 


message (qui Intéresse) _ 

moment (qui relève du hasard de 


sordisnensfonné par rapport aux 
besoins réels des citadins. 


le premier jour, été bafouées. intégr< 
De plus, l'information prévue (les des P 
résultats du scrutin de la ville l'Uni® 
même) aurait été diffusée tardi- locaux 


Le journal électronique aura abri 
vingt - cinq éditions simultanées men 
avec des possibilités de décro- oetfr 
c Liages locaux pour des annonces qu& 
particulières à un quartier ou à nlot 
déterminée. Ce «Jour- Hull 


1er urbain p 
ombrant et 
'ans le site < 


tâtuer 
iHère- 
cüe à 


its ». Face à 
i nom de la 
ï vie. des réu- 


mfOe personnes chaque jour 


sept exemplaires, après avis 


pronostique M* André Soulier, de la commission concernée. 

A Paris à la rentrée ? 

La contestation écologique Mai- pas persuadé que le «plus » d’in- 
sée, restent Les sérieuses objec- formations municipales apporté 
tiens relatives au fond de par le journal électronique ne 
l’affaire. Le député ÏLP-R. de la soit . pas disproportionné par 
Croix-Rousse et conseiller muni- rapport à la dépense engagée 
cl pal de Lyon, M Michel Noir, a (650000 F pour l'installation et 
adressé une question écrite au 1 100 000 F de frais annuels de 
ministère de la culture et de la fonctionnement). « Les Informa- 
communication Le 4 avili 1980. tions-Service sont données, au 
Le parlementaire demande « si moins pour les trois quarts, par 
les services juridiques (du minis- les quotidiens, poursuit M. LigneL 


lécret et contrôle un bimensuel, Courly 


pas reçu de exactement les intérêts 

itéressante à M* Souder par lui-même. Avant 
lire où, après ta* ce genre de problème ne 
nnnicipalltés s'était jamais posé. » 


. — ir- cations gratuites, faire de la 
ce sans concurrence déloyale à la presse 
ms d’im- écrite. A la limite, les journaux 
; s’-lnter- pourraient nous remercier de ne 
pas leur prendre de la publicité, 
pas des En 1 in > mit le plan politique, nous 
npétence ««irons nous méfier de V effet 
i otidtens. boomerang d’une propagande sans 


tâtes contrôle. Le journal électronique. 
- du conclut M* Soulier. -■ * - 

la bête du Gêoaudan . 


de ne pas utiliser les vingt-cinq nbu- 
ùidi- veaux panneaux’ pour Insérer dés 


une électorales, ne dépassa pas l’année 
1983. De plus, le contrat signé 
avec la société Deeaux prévoit 


7BC 


de de messages publicitaires »_ A 


..Mais ries salariés 


ippei 


la preuve de leur indépendance. 

CLAUDE RÉGENT. 


listi co-juridiques qui opposent les m La loi définit le monopote : 
deux hommes. M. Lignel a été radio- télévision danè ' i« 'ndzadn 
condamné à deux amendes de * intérêt* généraux de la oaOecti- 
2 500 F dans une sombre affaire ntté». Le décret définit lea-déron- 
de droit de réponse ; une note ttoaB au monop ole, n otamment clés 
de service interne au Progrès 

interdit la citation du nom de SSLSona mb’tS mM& eétvZ- 
M* Soulier, adjoint à l’informa- miné , Urnttéet tdèntitiUtdu* deux 
tion. Mais ces épiphénomènes ne Condition* - 

doivent pas masquer le fond.- B** lcnxnul éloctronUjuo munl- 
« L’argent des contribuables doit Reato on point do -dre» 

servir aux contribuables», estime d £lL° ÏL : «ùi£ 

M. Ligne, dont te quotidien mène téléphonique nSWSSS» *do Sort 
ce thème, H n est de la radio et de La téttftUoD ï 
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En République centrafricaine I la rentrée parlementaire 


DANS H MONDE 


2. RELIGION : ■ Un nouveau prin- 
temps de l'Église ? », par André 
Piet-h-e ; ■ Les orthodoxes et les 
élections », par Gabriel Matzneff ; 
« Une image trop rassortante », par 
Jean L'Hour ; c Un second souffle 
pour Vatican II », par Gaston 


3-4. EUROPE 

— POLOGNE : les négociations entre 
le pouvoir et les paysans pourraient 
aboutir rapidement. 

4. AMÉRIQUES 

— - Les suites de l'attentat contre 
M. Reagan. 

B. PROCHE-ORIENT 

— Au cours de sa tonnée, le général 
Haig proposera an s consensus 
stratégique » aux amis des États- 
Unis dans la région. 

7. ASIE 


N. SINON NARCISSE BOZANGA 
DEVIENT PREMIER MINISTRE 


M. Lajoinie (P.C.) : la vraie censure 
ce sera le 26 avril 

An cours de la première séance l'indemnisation des chômeurs non 
de la session parlementaire de secourus, les prix agricoles ». etc. 
printemps, qui e’est ouverte jeudi M. C ha ban- Delmas a. d'autre part, 
2 a vt O, M. Chah an-Delmas. pré- prononcé l'éloge funèbre de 
eldent de l'Assemblée nationale Robert Ballanger. ancien prêsl- 
i élu pour la durée de la légiste- dent dn groupe com m uniste, 
lave), a donné lecture de la Celui-ci. a déclaré le président de 
composition du nouveau bureau l'Assemblée. « a fait Vvnantmité 


LA PROGRESSION DU POUVOIR D'ACHAT DES FAMILLES OUVRIÈRES 
. A ÉTÉ COMPRISE ENTRE 1,15 % ET 7,18 % 


de cinq enfanta de province et pour 


et Bou-Craa, au Sahara oceiden- 


hraoui de l'information » publié à 
Alger. Selon ce communiqué, les 


i . . (RJ* JL, Tarn -e t -Garonne 1 . Bro- groupe communiste, avait déclaré 

LC contllt saharien card (TJ.D.F., Haute -Sa vole) . que les communistes ne dépose- 

i. Nuoci (P.S, Isère). Mme Privât raient pas de motion de censure. 

IC n/MICAnin Auunurc (F.C„ Seine-Maritime). MM. Stasi parce que, dans les conditions 

LE KUUjAkIU ANnUNLE (TJ.D.F.. Marne) et Richard (P.S, actuelles, celle-ci serait < tnefti- 

im UIAICUT CU^ACCUflIT Val-d'Oise); questeurs: MM. Cor- cace et mal comprise ». « La oraie 

UH VIULENI EnuAuCnEnl rèze (R.P.R., Loir - et - Cher), motion de censure, avait-il ajouté, 

A Al IM ALU) Cirt Bégault (Ü_D_F, Maine-et-Loire) ce sont les électeurs et les élec- 

UUm-UnKt!U et Bayou (PB.. Hérault). A l'occa- trices qui la déposeront en votant 

Un nouvel et violent envase- sion d ' T3n rappel au règlement pour Georges Marchais le 
mg f ooMBi le lundi 30 mus ^60“* CP-C, Haute-Vienne) 26 avriL » De son côté. M. Def- 
nne unité du Front PoUsarlo et 11116 nouvelle fois, protesté, au ferre, président du groupe socla- 
une colonne marocaine à Oum- 30m de 5011 groupe, contre la sus- liste, avait précisé que son groupe 
Ghreid entre GuelU-Zemmour Pension des travaux législatifs — ne déposerait une motion de cen- 
- — - - - qui devait Intervenir dès ce ven- sure que si le groupe communiste 

dredl 3 avril. — estimant que les en déposait une- La vraie censure, 
députés se devaient de délibérer avait ajouté le maire de Marseille, 
« sur des questions aussi impor- sera celle de l’élection du prési- 
tantes et urgentes que VemploL dent de Ta République, le 10 mal. 


de missiles. 15 camions G. M.C., 


LES SÉNATEURS RÉCLAMENT UNE SESSION D’ÉTÉ * + uii <+ 


les ramilles ouvrières de 4 ” 

cCeefante on. bénéficié. S'e.’TSÏÏ 

en 1980, «T une forte pro - £+ l6M %} poni le pèra de famille 
gression de pouvoir d aenar ^ clnq enfanta de pro rince et pour 
en raison de révolution favo- j B célibataire toujours de province 
râble des allocations Famî- <+ 157J *). En « n e n e . viennent 
Haies et surtout de l’appH- b» célibataire due - de - France 
cation du -revenu minimal (+ 1 ^* ) et ,e gg* 
familial - créé par la loi dn é. plaa de trois aa. 

17 juillet 1980. Indique le ^ w ' 

ministère du travail et de la 

participation en publiant 

l’enquête trimestrielle sur ces HAUSSE DU DOUAR 

données. 

Le a revenu mensuel net des ^ *■ 

ouvriers n — qui tient compte des Le dollar s’est Inscrit en hausse 
salaires, des prestation» familiales txèv nette A la veille dn week-end, 
après déduction des cotisations et retrouvant et dépassant la barre des 
des ImpfltB directs dns an titre des B V à Paris (5,02 F à 5.03 F), tandis 
revenus de l’année précédente, mais qB "à Francfort il s’établissait on 
ne comprend pas les primes et les pd, au-dessous de 2,13 DM contre 
prestations sociales non permanentes 5,0958 DM Jeudi 2 avriL 
— a augmenté de 14,3 % do Janvier Ce raffermissement est attribué 
1988 A Janvier 1981 {+ IA % en d’abord A une légère remontée des 
pouvoir d’achat) pour l'ouvrier cHl- taux d’intérêt aux Etats-Unis, à 
ba taire dTle-de- France et de 14^ % caractère technique dit-on. et, 
(+ L5 %) pour col ni de province, «nsnlte. aux propos de M. Welnber- 
Ce revenu net progresse moins rapi- æ^rétains américain à la défense, 

dûment pour les pères de famille de solvant lesquels les forces armées 
deux enfants ayant pins de trois soviétiques auraient intensifié lents 
ans : + 14 % (+ 145 %) en De- mouvements en Pologne. 


nouveau bilan de la bataille de 
Guelta -Zemmour. qui a été, appa- 


francois de traitement de la don- 1 deux camps. Les pertes maro- 
caines, selon le Folisario. sont 


La première séance de la ses- candidats, estime-t-il, en position 
sion de printemps a éïè brève, c infériorité. 

Jeudi 2 avriL aq Sénat Après A l’Issue de la séance. le groupe 
avoir approuvé l’ordre du Jour, de 1a Gauche démocratique a 
pré’ ayant ie lendemain l’examen publié ut communiqué récia- 
d’une série de questions orales et nam une session extraordinaire 
mardi 7 avril la ratification de d'été et refusant «en tout état 
plusieurs conventions intematio- de cause» que 1a session d' octo- 
bres ou accords de coopération, bre soit «encombrée par des 


mouvements en Pologne. 

C'est également à ces propos 
qu'est attribuée la hausse da cours 


le père de fam il l e de cinq enfants : de ponce d'or & Londres, passé 

+ 17.6 % (+ 444 *) en De-de-France 537 dollars à 5234 dollars, 
et + 20.8 % <+ 748 %) en province. 

Cette forte progression da revenu 

mensuel net nominal s'explique poux • Bernard Hïnault a remporté 
24 % chet les pères da famille da le 2 avril, l’Amstel Gold Race. ~ 


les sénateurs ont eu une courte texte? qui entraveraient la dis- I 
discussion pour réclamer une cussion de la loi de finances ». I 


nini mnm tsmUtaL I minck, Raae ou de Wolf, le vain- 

Par rapport à Janvier 1973 — réfé- I quefur de Milan- Ban Remo. 


Le quotidien Maroc-Soir parle 


ÉQUIPEMENT 


LOISIRS 
ET TOURISME 


major avait fait état de 300 
cadavres et de 36 tués 
marocains. Le PoUsarlo a 
déclaré avoir occupé Guelta- 
Zemmour ie 25 mars, mais des 
journalistes marocains ont visité 
la localité mercredi Le chef de 


assaillante ont abandonné dans | 


déclaré M_ Edouard Bonne fous 
(Gauche dém_, Yvelines). président 
de la commission des finances, 
ne pourra pas reprendre ses 
travaux utilement avant le 
20 m.11 Nom ne disposerons que 
de six semaines, et, compte tenu 
des nombreux jours tênés du 
mois de mat. de vingt-cinq fours 
au maximum. Or, ü serait de tort 
.■•aurais* méthode ae reporter à 


Insignes d’un soldat mauritanien 
ont été trouvés sur le terrain. 
« Plus de 3000 Sahraouis 
ont participé à la bataille et leur 


MM. Raymond Dumont (P.C., 


nëral de la Ligue arabe, arrivé 
mardi soir 31 mars, a passé quel- 
ques heures mercredi à Nouafc- 


arabe ne s’attaquera pas au pro- 
blème de fond : le conflit du 
Sahara occidental — 

Reuter. AB.) 


PROJET DE FILIALE A L'ÉTUDE 
A L'A.F.P. 

M. Henri Plgeat. P.-D.G. de 
l’Agence France-Presse, a évoqué, 
jeudi 2 avril, devant le conseil 
d’administration, le projet de 
création d'une filiale — dont 
l’A-F-P. posséderait 99 % des 
actions — qui pourrait être char- 


contre la minceur des prochains 
ordres du jour, tandis que 
M. Jacques Eberhard (P.C n 
Seine-Maritime- demande au 
gouvernement quel est le men- 
tant des dépenses engagées, sur 
les deniers publics, pour l’Im- 
pression et la diffusion des très 
nombreuses publications offl- 
deDes, qui viennent d’être éditées 
par lui. Cette propagande aux 
frais de l'Etat, en faveur du pré- 
sident sortant, place les autres 


• Deux bombes ont explosé le 
vendredi matin 3 avril dans la 
ville sainte de Qom, à 150 küo- 


Le numéro du « Monde • 
daté 3 avril 1981 a été tiré à 
543 559 exemplaires. 


RADIO- TELEVISION (331 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (181 
Mode » Météorologie et 
B □ 1 1 e t i n d'enneigement ; 
Loto; « Journal officiel». 


La nouvelle de ce projet ayant, 
dès jeudi matin, provoqué une vive 
agitation parmi les organisations 
syndicales, avec menace de grève, 
U a été convenu, après concerta- 
tion, que l'affaire serait évoquée 
a la prochaine réunion du comité 
d'entreprise, mardi 7 avril Le 
conseil de l'AJP, pour sa part, 
aurait autorisé M. Pigeât à pour- 
suivre l'étude du projet. 


M. JACQUES MARCHANDISE 
NOMMÉ PRÉSIDENT 
DE LA LIBRAIRIE 
JULES-TALLANDIER 



. ; UW (SON GRATUITE -TRES' RAPIDE 


LE NOUVEAU CHIC: 
TISSUS "COUTURE” 
A DES PRIX DE REVE! 

L'EUTE ffiS CHERE DES ETOFFES 
LES ECONOMES "SUPBMHCS" 
1ES BONNES AfflURES ELEGANTES 
PLUS DE BOUT POUR MOMSUARGOT 
LE "LUXE EN TROUVAMES” 

LES "MBUHJR MARCHE 1 
EN VOGUE 



ËH3BS- 



parmger 



Oranger, 220 m 2 , 7 pièces. 2 saHes de bains, 1 salle d’eau, garage 2 voitures. Au Domaine de Montvoisin. 


4700 F le M 2 ! 4700FleM 



95470 ST-WITZ -TEL. 471.54-55 

A 25 km de la Porte de la Chapelle, 
à 2 km de I ^autoroute du Nord, tout 
près d» la forêt d'Ermenonville, voici, 
en Isière de bois, l’un des plus luxueux 
Domaines de la région parisienne 
{piscine, tennis, du b- ho use, écoles, 
centre commercial). Lancement de 
la dernière tranche : 3 modèles de 
maisons : de 121, 128 et 188 m 2 , 5, 6 et 
7 pièces. Garage 1 ou 2 voitures. Ter- 
rains 600 à 900 m 2 . 




91400 GOMETZrlA-VIULE -TH. 0IZ2&99 

A 26 km du Pont de Sèvres par 
Pautoroute Fis, à 29 km de ia Porta 
d'Orléans par l’autoroute du Sud, ce 
luxueux Domaine de 63 maisons seu- 
lement est construit au centre cTun 
joli village domine par un pittoresque 
clocher. Il est situé en lisière de la 
vallée de Chevreuse, bien desservie 
par le R .ER. tous y trouverez des 
maisons exceptionnelles de 171, 220 
et 278 m a , 6, 7 et 8 pièces. Garages 
2 voitures. Terrains 700 à 1100 m 2 . 


* Prix moyen pondéra au 7“ avnl 2987 pour 
une maison Pervenche. 7 pièces. 

188 m* habitables, terrain compris. 


) K 



Prix moyen pondéré au l^avrK 1881 pour 
une maison Orange; 7 pièces, - 
220 m 3 habitables, terrain comprise 


Visite des maisons modèles tous les jours delO h à 19 h, 
sauf mardi et mercredi non fériés. 



























